an tire di 29 juin dans 
sne. Ces attentats comn£ 
n ont pas fait de victin" 5 
A.qni les a revendiqué 
on action aussi tonat,».' 
as satisfaites. La police 
les près de MarbeUa. a 


ont suivi. Vendredi après mi»’ 
jambe a explosé sur la prrJ!'' 
maritime de MarbeUa e: J' 
qui «ait enfouie dans jç sa * 
plage, a ôfô désamorcW pj* 

is la matinée. un 
également éclaté dans le ^ 
dalaga. Oeux autres 
sé à /'aube à Benidorm. Ch afl ' 
l'organisation séparatiste 
iô par téléphone les 
eralent l'objet d’attenteiï. * 1,1 
'soient évacués à te mas. 

TA politico-militaire 
ijB présence de la police dai* 
taon de Soria et la conMcfcr* 
ie • un facteur, permane-n .f .n. 
ition ' armée ». « Si les !.. -rj, 
•rdre sont retirées, dit-eu* zan , 
communiqué, et si. du: 

</e quarante-huit heure-, v 
miers basques sont raq&r .e-, 

<U, nous prenons rengar--)^-. 
r f opinion espagnole e- ce-* 
Europe tout entière de 3on.-,» : 
dhahons nécessaires j, • 

’ désamorcés les expio-yr 3(J j 
dirons placés. » Le:, sesara- 
«ffirment que si te-j ? 
•-ne sont pas satisfaits - 
«wmenf sera le seul 
efes conséquences eroto.’ii. 
de r opération », ce qui r.liTj* 
wnmerrt qu’ils n'on: ras ; ver. 
le faire des victimes. 

■s telles actions som cern- 
ât une psychose e: ? ?• 
sr rEspagnol noyer: : » 

9 basque », a affirme ;a 
bip du tourisme au s»-n jj 
Il général basque. M =-; 
• Oreja, dirigeant c-: ’V- n 
mire démocratique =1 
ji. vaille, M. Mayo- O-:. s >. = • 
ié . <T.« Jnioléraù *■ » *: 

’solentes » les mer=:r; r-:*?- 
par TETA militaire : r 
■ne français. 

CHARLES VANHECrCE. 

Le général Pedro ' 

nommé directe :ir ?- 
«Je civile par > ce.:.- >• 

très du 29 ju.n. . • ci 
ûte-deux ans. Il et 1 : ■* 
at commandai r d-.- •••■*'< 

{•enclave e?pajr.^e > ! - 

lar* le nord du M : 
acé i la tête c= - 
— un corps ' 
ite-dlx mille ne*».’' • • 

a maintien de i o* . - - 

a! Carlos Olieîe. '• ■ • ■ * 

ilte d’âge. — (A. P? 


et de Bayer a 
a attentat 


et des Pjrénè'- 
LTant minuit, v 
l’a pas été revi 

abattu îurc! - r 


KTAT CONTRE LE ?E^ E 
E L'AUTOROUTE A-ôl 


aoîxantaine : 
.lt sauter à 
29 juin, vers 


er.t de P^;‘ . 

• si acrr.u: -• ; 
idstre» eu f«- -. 
as præs « vrv : 
» \iticc.e ' . 

lîldinte. 


Les élections 
à l’Asse mblée ter ritoriale 

Les partis 


•* sont battus 
en Nouvelle-Calédonie 
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• PROCHE-ORIENT 


L'ETA vise 
Madrid et Paris 

Après les menaces, les atten- 
tats. Après leS communiqués et 
les mises en garée, les bombes. 
Les deux branches — mOi taire 
et politico-militaire — de l'orga- 
nisation. séparatiste basque n’ont 
pas attendu longtemps pour pas» 
ser aux actes et déclencher une 
opération spectaculaire qui vise 
à frapper au cœur l’économie 
espagnole et constitue un défi 
aux autorités françaises. 

Les explosions qui retentissent 
depuis quarante-huit heures sur 
le littoral méditerranéen de 
l'Espagne n'ont pas seulement 
pour objectif d'intimider les mil- 
lions de touristes français — et 
étrangers — qui déferlent chaque 
année dans la Péninsule et de 
contraindre les dirigeants de' 

. Madrid à prendre en considéra- 
tion les .requêtes de I’ETA, à 
commencer par le transfert an 
Pays basque des prisonniers poli- 
tiques basques actuellement déte- 
nus dans une prison de Soria, en 
Castille. Elles indiquent aussi que 
la France est de plus en plus 
rapidement entraînée dans l’en- ' 
grenage de la- violence, de la 
terreur et du jusqu’au-boutisme 
basques. 

Les bombes de l’ETA visent 
Paris autant que Madrid. Tout 
indique que, parallèlement i la 
« guerre des vacances » déclen- 
chée en Espagne même par les' 
séparatistes, la tension mente au 
Pays basque français, où tes or- . 
ganisations sympathisantes ou 
liées . directement à . I^Eâ ne; ■■ 
cachent pas leur déterrrihiaffon 
■ etr ie n d é sir de ^passer égadâtuent 
à l’action- Lt ndtra£Qag«, dans 
la nuit de dimanche à lundi, du 
train Puerta del Sol; qui assure la 
liaison entre Paris et Madrid, est 
un Indice évident de cette esca- 
lade dû terrorisme avengJe et 
fanatique dont le but final, et 
apparemment utopique, . est la 
création d’un Etat basque indé- 
pendant regroupant de part et 
d'antre des Pyrénées les provinces 
du «snd» et. celles du «nord». 

Le mouvement clandestin Ipar- 
retarrak t«Ceux du Nord»), le 
plus ancien et le plus actif des 
groupuscules révolutionnaires du 
Pays basque français, serait res- 
ponsable de cette action nou- 
velle et préoccupante. 

L’ETA a constamment adapté 
sa tactique aux circonstances et 
su choisir ses cibles avec habileté. 
L’assassinat, en décembre 1973, de 
l’ amir al Carrero Blaneo, alors 
chef du gouvernement de Madrid 
et chargé par Franco d’organiser 
la succession, a contribué à bou- 
leverser les plans du CaudîJlo en 
écartant brutalement l'éminence 
grise qui devait superviser l’ins- 
tallation d'une monarchie aux 
ordres du franquisme. La multi- 
plication depuis un an de» atten- 
tats au Pays basque espagnol, les 
accMdnatB de policiers et de mili- 
taires de haut rang à Madrid ou 
à Barcelone, ont transformé la 
«question basque» en casse-tête 
pour te gouvernement de Madrid, 
pris entre ses bonnes intentions 
libérales et la crainte de trop 
mécontenter une armée farouche- 
ment attachée an principe de 
rïntégrité'du territoire national. 

Or le dilemme posé par lUTA - 
est brutal : l’indépendance ou la 
lutte à mort- Si la Jeune démo- 
cratie espagnole semble tout à 
coup plus fragile, c’est an mal 
basque qui la ronge qu’elle doit 
la perte de dynamisme et le dés- 
enchantement qui ont gagné tous 
les secteurs de l’opinion. 

Le gouvernement de M. Suarez 
multiplie actuellement les réser- 
ves et les obstacles à l'égard dn 
projet de statut d'autonomie dn 
Pays basque. Ce statut ne saurait 
en tonte hypothèse satisfaire les 
extrémistes de L'ETA, partisans 
dn tout ou rien. Mais une attitude 
pins souple on pins compréhen- 
sive de Madrid permettrait peut- 
être au moins de limiter l'emprise 
de rETA sur la population basque . 
espagnole. De son cête. Je gou- 
vernement français s’est contente 
jusqu'à présent de d end-mesures, 
dans un <u»t»n on dans l’autre, et 
Q a tendance aujourd'hui à re- 
jeter sur les autorités espagnoles 
le soin de veiller sur la sécurité 
menacée des touristes français. 

Ces attitudes prudentes risquent 
d’être rapidement dépassées par 
tes faits. 


Le rapide Puerta del- Sol 
mitraillé près de Hendayë 

Le train rapide Paris - 

Madrid a été .. brièvement 
immobilisé et mitraillé par 
des inconnus dans la nuit du 

dimanche x~ cm lundi 2 juil- 
let, peu avant le passage de 
Ta frontière franco-espagnole. 

D’autre part, l'organisation 
nationaliste basque ETA' a 
multiplié les attentais, au 
cours de là fin de semaine, 
dans différentes stations baî- 


Les. ramoura." continuant à kMeuit dan» I» capital* ntearapuayeuno 
A propos d’un, départ prochain dp président Somoa, mais la réunion dm 
l'Assemblée nationale, au coûta „ ÿa toqoeOe cette démission devait «r® 
annoncée samedi, a été reportés’ « sine die ». D’autre part, 1a Junte de 
reconstruction nationale — le gouvernement provisoire soutenu par le» 
«amfln/stes — a rejeté la proposition américains de médiation. Ota entend 
que les Etats-Unis rompent leurs; relations cftpIomaUqus* avec le régime 
du président Somoa et la reconnaissent coomt seul représentant légal 


di la mse pétrolière si M 
s'évacue pas les territoires occupés 


belges ont été blessés, dont 


Dans là nuit du dimanche 
l mT juillet au lundi 2 Juillet, le 
train rapide Paris-Madrid Puerta 


del Sol a été Immobilisé sur la 
voie, peu avant son arrivée en 
gare - frontière d’Hendaye, e t 


été revendiquée ce lundi en fin I Jouent habilement de leurs 
de matinée, n'a pas fait de vie- rences pour séduire leur cli 


à court da vivras at da médicaments. 

D’mutra part, une bomba a exploré dimanche dans I# palais présl- 
dantlal, à San-Jose-de-Cosfa-Rlca,' né ca u s an t que des dégAts matériels. 
-Notro envoyé spécial è Managua analysa ei-dessous las trois cooipo- 
j sardes du Front saruSnlsta. . 

Les trois visagës d'une rébellion 

De notre envoyé spécial 

Managua. - Il n’y a pas un à dépasser la phase dn foyer de 
Front sandlnjfite, mais trois, oui guéri Ha pour élargir son action 
Jouent habilement de leurs dlffé- jusqu'aux centres urbains et à 


Bien que les touristes soient} 


basque, et les réservations d’hô- 
tel accuseraient une - diminution 
sensible. Le gouvernement espa- 
gnol s’efforce, dans sa riposte 
aux attentats,, de ne pas donner 
un caractère dramatique à la 
situation, qui pourrait causer à 
terme . un préjudice considérable 


rences pour séduire leur clientèle, ressemble de la population. Or, 
Ils sont solidaires dans la lutte tes «mûriers agricoles, sa clientèle 
armée mais se surveillent sur 1e natnréae, travaillent quatre mois 
; plan politique. La prise dn pàu- par an. le café, le coton ou le 
voir, si elle survient, laissera sans sucre et résident pour la plupart 
doute le champ libre aux rivalités 1e restant de l’année dans les 
internes. ' « bandas», tes quartiers popu- 

La tendance OPJP. (Guerre ^ J** P? érie 

populaire prolongée) est la mi eu x 

enracinée Elle est fortement Jm- ^ «E*.®® P*™“ 

plantée dans teTcrd du pays; où gnmdre. la tête d’un mouvement | 
elle mène depuis des ann^dans d’envergure nationale. i 

les zones de montagne, une gué- ^ La tefcdanoe dite prolétarienne, I 
le ^tiadiijonnej inspirée ou «prolé», est la branche du I 


Ms PiahçpISt-Pàcet, ministre ■ 
françaè des 'affaires étraogèips, a 


fîtes espagnoles pour, que toutes 
les mesures soient prises afin que 
les ressortissants français, les 
biens français, les représentants 
officiels de la France en Espa- 
gne, soient efficacement pro- 
tégés ». 

fZJre nos informations page 0.; 


Mais 1e « marxisme a de la CrFiF. 
reste assez, mal défini. 

Les 'ÿnzrnallstas cru^ j^ ^vWflié 
les . aillés occupées par dés bri- 
, gades du Front dirigées par cette 
tendance ont été. frappés par la 
cohésion de leur commandement^ 
par l’impression de solidité qui ee> 
dégageait ' de- l’ensemble. Mais 
cette unité de « phalange pay- ' 
sanne » acquise dans la clandesti- 
nité et l’Isolement est également 


marxisme est souvent plus- une 
inspiration qu’un dogme. Les chefs' 
actoeSstân rocruvenient Æ&ndiniste 
sont dtebord des militants révolu- 
tionnaires, accaparés pax la solu- 
tion des problèmes pratiques. 
Dana ce sens. Us sont très prag- 
matteues et «collent» à la réalité 
du Nicaragua. Les « prolé » ont été 
surtout actifi dans tes quartiers 
où résident les ouvriers agricoles. 

• ALAIN-MARIE CARRON. 


Face au déséquilibra actuel entre 
l'offre et la demanda de pétrole. 
Cheikh Yamani estime que rOccident 
devrait, pour être tranquille en ma- 
tière d’approvisionnement, réduire ses . 
besoins quotidiens de pétrole da 
2 millions de barils par Jour. S’il 
veut, en outre, faire baisser les prix 
du brut, la réduction de la consom- 
mation des pays de TOuest devrait 
atteindre 4 millions de barils par 
jour. 

Les menaces politiques semblent 
tout aussi réelles et plus graves en- 
core- à moyen terme au ministre 
saoudien.. Les pays occidentaux, af- 
firme Cheikh Yamani, doivent » faire 
très attention ». Devçnt. l'obsOh^too 
. ijitfStBfeBSffl.ffeflvii-' 
' sagir T Inévitable à savoir la créa- 

tton d’un .foyer national palestinien 
et tour, retrait de la Cisjordanie, la 
ministre saoudien du pétrole affirme 
à Newsweek : -les Palestiniens sont 
de filas en plus désespérés et le ne 
serais pas surpris qu’un tour Us cou- 
lent un ou deux pétroliers géants 
dans le détroit d’Hormuz, » Le dé- 
troit d’Hormuz n’est, en effet large 
que de quelques kilomètres, et c’est 
pourtant par là qu’est évacué l’essen- 
tiel da la production pétrolière de 


en subir les conséquences. ». 

Jamais sans doute la menace qui 
pèse Sa - les économies, occidentales 
n’àvalt- été plus clairement expri- 
mées. 

Le colonel Kadhafi, qui se trouvait 
le 1* juillet au Koweït, a lui suspl 
souligné que le gouvernement amé- 
ricain » devait abandonner son sou- 
tien à Israël et prendre conscience 
da ses intérêts vis-à-vis de la nation 
arabe ». 

(Lire nos informations page 4 
et. page 31: les conséquences de 
la crise du pétrole.) 


Le « triangle d'or > américain 


Aux confins dn Laos, de la Birmanie et de 
la Thaïlande, le «triangle d'or» est une région 
où la culture intensive de l'opium a donné. Itou 
h on intense trafic de stupéfiants. - 

Lé nouveau - triangle d’or» américain, déli- 
mité paria Floride et la côte æptentrionale- 
de la Colombie, est le domaine réservé des 


patrons de la Mafia américaine, qui ont 1 orga- 
nisé le plus important trafic de marihuana et 
de . cocaïne des deux Amériques. So umis A de 
fortes pressions des Etats-Unis, inquiets de 
l'extension de ce fléau, les autorités colom- 
biennes ont engagé sur leur territoire une 
offensive contre les trafiquants. 


Santa-Marta. — Le pilote mili- 
taire se déhanche, agite frénéti- 
quement la en direction 

d’une mince et brève l igne claire 
dans l’aridité calcinée de la sa- 
vane de Guajlra, 600 mètres 

tine ? u hoche la tête avec énergie, 
crie quelque chose qui est em- 
porté par le vent et le ruglsse- 


Vlrage k gauche. Unie autre 


LOI DE LA GUAJIRA 

De notre envoyé .spécial tR ÿ s tcrrail 

se touchant ores 
MARCEL NI EDERGANG noua, un héllcopti 


trace faite au bulldozer longe la 
jolie plage ourlée de rouleaux 
énormes. En tr a v e rs de la- piste, 
désarticulée, une avlonnette est 
abandonnée sans aucun Indice de 
vie & proximité. Jusqu’à •l’horizon, 
ruban noir et rectiligne, la route 
de Santa-Marta k Riobacba sem- 
ble diserte, virage a droite : en- 


Susan Sontag 



core trois terrains clandestins. 
se touchant presque. Derrière 
noua, un hélicoptère de t’armée 
tourne à l’aplomb des contreforts 
est de la Sierra-Nevada de Santa- 
MSjrta. Mais au sol, rien, 1e si- 
lence, le désert : rien que cette 
immensité sans cultures visibles 
et striée (Tune multitude de- pistes 


Le décor s’anime la nuit. Alors 
le idel de Guajlra s’emplit de 
ronronnements - fn «datant» Des 

tjprehères balisent tes pistes de 
terre. Des hommes armés gar- 
dent dans l'ombre tes «unin»^ 
chargés de ballots bien tassés de 
marihuana. L’attente des appa- 
reils venant de Floride et pilotés 
par des vétérans du Vietnam ou 
du.Blafca commença. Si tout va 
bien, pour- tes « roarlmberos », les 
trafiquants, un nouveau charge- 
ment de plusieurs tonnes d’herbe 
quittera avant l’aube Guajlra 
pour les Etats-Unis. Dana 1». cas 
contraires A la mse des quoti- 
diens de BarranquilLa une photo- 
gragohle ■'iUustrait, ce matin, 1e 
dernier « incident » :. les débris 
d’un bimoteur Immatri culé aux 

Etats-Unis (lettre N) et^qui s’est 
abattu à court tf essence près 
d’Aracataca, au sud de la grande 
lagune. Deux k ^adaraes disloqués : 
le pilote et.’ une feniimet Deux 
morts de plus sur Ù longue liste 
des rvictimes dn plus important, 
trafic- de drogue des Amériques. 
Coïncidence ; Aracataca. est là 
ville .natale de G&briele Garcia 
Marquez. Le cadre de Cent ans 
de solitude est aussi aujourd'hui 
celui d'une guerre sournoise et 
impitoyable. 

(Lire la suite page 13J 


AU JOUR LE JOUR 

Quand l’ayatollah Khomei- 
ny prévoit ^interdiction des 
bikinis sur* les plages ira- 
niennes cet été, céda signifie 
tout simplement qurü faudra 
se contenter là-bas du bon 
vieux matOot de bain com- 
mençant aux vhevüLes et fi- 
nissant sous les oreilles : pour 
les autonomistes basques qui 
•plastiquent düt ç r ement le 
tourisme depuis quelques 
fours, cela signifie tout sim- 
plement qu’a y aura moins 
d’embouteillages à la fron- 
tière espagnole ; que Von 


Début juillet 

annonce la libération du prix 
des loyers et des Urnes, le 
titre de super à plus de 3 F 
dés le mois d’août et V aug- 
mentation des tarifs SJV.C.F, 
cela signifie tout simplement 
que la vie quotidienne va de- 
venir un luxe. 

Mais, c’est étrange, quand 

on apprend toutes ces nou- 
velles à la fois, on a l’impres- 
sion, cette année, qu’à peine 
commencées les vacances 

sont déjà finies. 


DANS SON PROCHAIN NUMÉRO 

«Le Monde» commence la publication 
d'un roman d'aventures d'Eugène Sue : 

ATAR-GULL 

< NABPCCO > ENTRE A L'OPÉRA 

lifte ôup&’tp’toducüati 


M. Rolf Lïebermann nous a 

offert tant de beaux spectacles 
Verdi que Ton espérait une -'soirée 
de haute qualité pour l'entrée de 
* Nobucco », le premier chef- 

d'œuvre du musicien, au palais 

Garnier, cent trente-sept ans après 
sa créaticfo 6 la Scala de Milan. 
L'occasion est hélas - manquée, mal- 
gré le triomphe fait aux artistes par 
le public de la première. 

I On se plaint souvent du râle 
exagéré joué par le metteur en 
scène et le décorateur, qui usurpe- 
raient. la pkrce du compositeur. 
.Force- est bien de remarquer que, 
avec une excellente distribution (en 


deçà cependant de celles aux- 
quelles f Opéra nous a habitués), 
c'est bien cette fois-d à cause des 
deux maîtres d'œuvre que la repré- 
sentation déçoit. L'opéra est de- 
venu, . selon sa vocation, un spec- 
tacle total ; on a id la preuve 
« o corrtrotrio » que Strehler, Lave- 
Ili ou Svoboda ne sont pas pour 
rien dans l'intensité dramatique 
des œuvres que nous aimons, et 
dans la ' richesse de l'interprétation 
des monstres sacrés et des divas 
qui nous captivent. 

(Lira la suite page 14.) 

JACQUES LONCHAMFT. 
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RÉFUGIÉS 


clé de la paix 

por MADELEINE REBERIOUX (*)) 
et LAURENT SCHWARTZ (**) 

sont en train d'aliéner an nou- on que les Importations en pro- 
veau Vietnam non seulement des venance de la France représen- 
personnalités patriotes, ouvertes tent moins de 2 % des importa- 
tions vietnamiennes, malgré le 
bref espoir suscité en 1976 par la 


La 

I L 7 a quelque six mois nous 
ripmnnrfinng ici même (1) que 
le gouvernement vietnamien 
proclame solennellement le droit 
de ses citoyens à l'êmlgratlon. Le 
Vietnam a reconnu ce droit le 
12 janvier 1979, et le haut- 
commissariat aux réfugiés des 
Nations unies a convenu avec 
lui. Je 30 mai, des mesures desti- 
nées à faciliter le départ de ceux 
qui le souhaitent Pourtant 

parmi le peuple Immense des 
réfugiés, les « bo&t people » qui 
quittent à l’heure actuelle le 
Vietnam au péril de - leur vie 
suscitent une émotion profonde 
et générale, une de ces angoisses 
qui serrent le cœur et coupent 
le samiaelL A peine sortis des 
mains des trafiquants et échap- 
pés aux pirates du golfe du Siam 
et de la mer de Chine. Ils sont 
maintenant refoulés par les pays 
du premier accueil et voués & la 
mort si ne sont pas tentés le 
possible et l’impossible. Nous vou- 
drions nous borner & essayer de 
cerner les contours de cette 
situation dramatique, et à esquis- 
ser quelques suggestions. 

Ces hommes, ces femmes fuient 
le Vietnam. Le gouvernement 
vietnamien .ne peut donc éluder 
ses responsabilités. Sur deux 
plans. Les pratiques politiques 
mises en 'œuvre au Sud par 
d'étroits bureaucrates de parti 


Le Vietnam fait géographique- 
ment partie de l’Asie' du Sud- 
Est. ZI a, avec' la Thaïlande, la 
Malaisie, des soucis et des pro- 
blèmes communs. H a besoin de 
conserver avec elles de bonnes 
relations. Or il est certain que 
les gouvernements de ces pays, 
où des zones de guérilla impor- 
tantes existent depuis des an- 
nées. redoutent plus que tout les 
risques de déstabilisation liés & 
l’entrée massive des réfugiés. Et 
l’importance des minorités chi- 
noises rend particuliére men t 
problématique l'afflux des Sino- 
VTetnamlens. Cela ne justifie 
pourtant pas que ces êtres hu- 
mains soient rejetés vers la 
mort : aucun Etat n’a le droit de 
Jeter brutalement dehors une 
collectivité, aucune raison d’Etat 
ne justifie la barbarie d’une telle 
attitude. Mais les politiques éta- 
tiques ne sont pas l’apanage des 
grandes puissances, et il faut 
trouver là-rbas le moyen de les 
infléchir. Dans l’immédiat, les 
pays riches d'Amérique du Nord 
et d’Europe, le Japon, l’Australie 
peuvent intervenir de deux ma- 
nières : en aidant la Thaïlande 
et la Malaisie & organiser un 
accueil qui ne soit pas forcément 
définitif ; en prenant des initia- 
tives spectac u laires d’ouverture 


et Intelligentes, mais de tris 
nombreux habitants d’Ho-Chi- 
Minh-Vffie, qui ne sont pas tous 
SI no- Vietnamiens et qui n’ont 
pas tous servi le régime de Thleu 
et la C.I.A. D’autres pratiques, 
plus libérales, permettraient ans 
doute de freiner un exode qui 
prend des proportions redouta- 
bles, et auquel 11 devient de plus 
en plus difficile de faire face. 
En outre, l'administration viet- 
namienne n’a pas été jusqu’à 
présent en mesure d'organiser et 
d’étaler les départs, malgré le 
programme mis au point avec 
le H-C.R. : tantôt ceux qui veu- 
lent partir ne reçoivent pas leur 
visa de sortie, tantôt des me- 
sures de harcèlement auxquelles 
s'ajoutent les rumeurs entrete- 
nant le mirage occidental déclen- 
chent la panique et les départs 
clandestins, sources des plus 
grands périls et de la corruption, 
la plus dangereuse. Nous prions 
instamment les autorités vietna- 
miennes de faire preuve du 
maximum d’ouverture et de 
compréhension possible pour évi- 
ter la catastrophe. 


et de transport. Est-il donc Im- 
possible à nos sociétés Industriel- 
les de multiplier les actes de 
solidarité, qui ont marqué dans 
le passé certaines catastrophes 
naturelles ? Et cette solidarité 
ne pourrait-elle pas s’étendre à la 
prévention du malheur, en se- 
courant les Vietnamiens an Viet- 
nam, avant qu’ils ne songent à 
quitter le pays? 

Car dans ce drame, qui est la 
face la plus spectaculaire des 
mutations que connaît aujonr- ' 
d’hui l’Indochine, il faut rappe- 
ler la responsabilité spécifique 
écrasante de la France et des 
Etats-Unis. Ces deux pays ne 
. peuvent la rejeter ' entièrement 
sur la communauté internatio- 
nale. Comment comprendre l’ex- 
trême pauvreté du Vietnam, où la 
suffisant*» alimentaire est loin 
d’être assurée, en oubliant la 
colonisation séculaire et la guerre 
trentenaire, la destruction au Sud 
de la société rurale et des capa- 
cités rurales ? Davantage encore : 
depuis 1975, les Etats-Unis n'ont 
versé aucun dommage de guerre 
et persévèrent dans une politique 
d'isolement du Vietnam. Et sait- 

(*) Historienne. 

(**) Mathématicien. 


venue de Fham Van Dong à Pa- 
ris et le désir vietnamien de rela- 
tions économiques étroites avec 
la France ? 

Or les raisons politiques ne 
sont pas les seules qui poussent an 
départ les habitants de Ho-Chi- 
Mlnh-Ville habitués à la manne 
américaine ; un pays qui a faim 
trouve difficilement le moyen de 
donner le bonheur à tous ses 
citoyens ! C'est pourquoi nous. 
Français, prions instamment les 
Français d’aider non seulement 
les Vietnamiens qui quittent le 
Vietnam, mais ceux, bien plus 
nombreux, qui y restent : ouver- 
ture économique dont la défini- 
tion Incombe évidemment au gou- 
vernement, aux parlementaires, 
aux industriels ; coopération tech- 
nologique et universitaire liée à 
la communauté scientifique ; 
envoi de livres, de matériel de 
santé, d’outils de travail, presque 
tout est à reprendre ou à entre- 
prendre. 

Et d'autant plus que la politique 
chinoise a accentué encore les 
difficultés du Vietnam. En soute- 
nant Foi Pot, la Chine a permis 
le massacre de centaines de mil- 
liers de Cambodgiens et encou- 
ragé les provocations à là fron- 
tière du Cambodge et du Vietnam. 
Après avoir envahi le nord du 
Vietnam, les armées chinoises ont 
dynamité les écoles et les hôpi- 
taux. elles ont détruit « pour 
rien », ou plus justement « pour 
tout », le lieu le plus chargé de 


L'élimination définitive de 
l’équipe politique de Fol Pot per- 
mettra seule aux troupes du Viet- 
nam de quitter le Cambodge. Au 
gouvernement de Heng Sam ri n, 
qui apparaît à beaucoup, au Cam- 
bodge et ailleurs, comme établi 
de l’extérieur, pourra alors succé- 
der un gouvern e ment d'union 
nationale vraiment représentatif. 
Il est probable, dans l’état actuel 
des choses, que la personnalité du 
prince Sihanoufc est la seule qui 
puisse être acceptée de tous : 
Cambodgiens, pays du* Sud-Est 
asiatique. Vietnamiens, Chinois, 
pays d’Occident- Mais Slhaaook 
est apparu comme prisonnier des 
Chinois; fi est resté, silencieux, 
en Chine pendant l’attaque ré- 
cente contre le Vietnam. H devra 
s’émanciper de la tutelle chinoise 


symbole du Vietnam, la grotte de 
Fac-Bo. où s’était autrefois réfu- 
gié Ho Chi Minh. La Chine 
songe-t-elle à une deuxième atta- 
que, une deuxième « leçon »? 
Tout le monde en parie là-bas. 
Les Vietnamiens s’y préparent en 
tout cas, retardant d’autant les 
travaux agricoles. Les Chinois 
s’inquiètent de l’alliance entre 
1TJJLSB. et le Vietnam, et II 
n’est pas. invraisemblable que 
leurs faucons envisagent, en com- 
binant la déstabilisation au sud, 
l’attaque par les débris de l’armée 
Pol Pot à l’ouest, et l’Invasion au 
nord du Laos et du Vietnam, de 
réduire la République du Vietnam 
au Nord-Vietnam d’autrefois. La 
Chine peut-elle imposer aux Viet- 
namiens ce que n’ont pu obtenir 
ni la France ni les Etats-Unis? 
La communauté internationale ne 
semble guère s’en préoccuper. Or 
fi est Indispensable, non seule- 
ment pour le Sud-Est asiatique 
mais pour l’équEUbre mondial, que 
la deuxième guerre chinoise n’ait 
pas lien, que la paix revienne dans 
la région. 

Tout le monde le sait : aucune 
paix n’est possible sans le règle- 
ment du problème cambodgien. 
Comme naguère au Bangladesh, 
comme aujourd’hui en Ouganda, 
l’entrée des troupes vietnamiennes 
au Cambodge a traduit l’im- 
puissance de la co mm unauté 
mondiale à empêcher le génocide. 
H faut aujourd'hui panser les 
piales, regarder vers l’avenir : 
sauver les Cambodgiens survi- 
vants, tous les Combodglens, 
nourrir les hommes, reconstituer 
le tissu social. Mais il faut aussi 
que l'ONU, les pays non alignés 
cessent, per souci de condamner 
l'agression vietnamienne. de 
considérer Pol Pot comme le 
représentant légitime du peuple 
cambodgien. 


s'il veut jouer à npuveau un rôle 
politique. 

Dès lors, entre le Vietnam et la 
Chine, pourrait s’ouvrir une pé- 
riode de réconciliation. Maigri les 
tensions historiques aujourd’hui 
rappelées à la rescousse, malgré le 
feu attisé dans le monde entier, 
il n’y a pas à terme d'autre solu- 
tion pour ces deux grands peu- 
ples : ils vivent l’un à côté de 
l'autre et ils doivent l'assumer. 
La détente Soignerait, elle éloi- 
gnera des mers le peuple mou- 
rant des bateaux. Elle rendrait, 
elle rendra les jeunes aux ri- 
zières, à l’atelier, aux études, à 
l'avenir que désirent ardemment 
les amis du peuple vietnamien. 

(1) « 3> Mouds » daté 17-18 dé- 
cembre 1978. , jjjfl 


La responsabilité de la France et des Etats-Unis 


La personnalité dn prince Sibanonk 


Réplique d... Wilfred Burchetf 

Cette fameuse cinquième colonne 


M. Lan Wai-kai, de Paris, nous 
écrit : 


T»Ln tan t qùe Chinois d'outre- 
mer, je suis stupéfait de l’article 
a Une approche hypocrite ». de 
M- wilfred Burchett (le Monde 
du 27 juin), qui contient des 
erreurs flagrantes et des inven- 
tions dignes des contes de fees. 
Dire que rauteur a été considéré 
pendant longtemps et s’est déclare 
sans-cesse l’ami infaillible du peu- 
ple chinois 1 

Le fait que Je suis un simple 
travailleur apolitique me dégage 


Si le gouvernement vietnamien 
et ses porte-parole, tel M. WH- 
fred Burchett, voulaient se laver 
de la responsabilité de la tragédie 
de l’exode vietnamien, fis feraient 
mieux de recourir à des argu- 
ments plus solides qu’à des calom- 
nies contre ces gens innocents, 
paisibles. Inoffensifs et presque 
dociles que sont les Hoas. Vietna- 
miens d’origine chinoise. 

Tous ceux qui connaissent un 
peu l'histoire de l’Asie témoignent 
qu’il ne s'agissait pas de colonia- 
listes à l’européenne. Leurs grands- 
parents étaient plutôt les victimes 
du colonialisme anglais, français 
ou néerlandais qui s’est emparé 
de l’Asie du Sud-Est pendant les 


dix-huitième et dix -neuvième siè- 
cles. Dans le souci de revaloriser 
ces colonies, des compagnies euro- 
péennes colonialistes ont procédé 
au recrutement de main-d'œuvre 
en Chine. De nombreux paysans 
pauvres, poussés par la f a min e 


travail à des conditions dérisoires. 
Les émigrés ainsi engagés appar- 
tenaient corps et âme aux em- 
ployeurs : leur condition était 
tellement misérable qu’on les sur- 
nommait a les cochonnets » et 
leur émigration « la vente des 


d'années à la fin du dix-neuvième 
6fécle et au début dn vingtième 
constitue la principale source de 


« colons* chinois ont dû 

affronter avec beaucoup de cou- 
rage un climat tropical peu pro- 
pice, un travail dur et parfois 
périlleux, sans parler de la soli- 
tude pénible et du dépaysement. 
Beaucoup d’entre eux ont perdu 
la vie: Ceux qui ont eu la chance 
de survivre jusqu’au lendemain de 
l’expiration de leur contrat de 
a. cochonnet» sont devenue libres 
et se sont Installés définitivement 
dans le pays. C’est ainsi que s’est 
formée, petit à petit, dans ces pays 
la société chinoise. 


La contribution des Chinois d’ontre-mer 


Si les Chinois d’outre-mer pa- 
raissent en général plus pisés éco- 
nomiquement que les autochtones, 
c’est grâce à leur ardeur au tra- 
vail et à leur habitude d’épargne. 
Mais Ils n’ont jamais utilise la 
force ni l’exploitation colonia- 
liste pour accumuler de l’argent 
D'ailleurs personne ne nie leur 
contribution énorme tout au long 
de l’histoire au développement 
local dans les domaines économi- 
que, culturel et social. Sous le 
régime colonialiste, an a joué 
la carte de la rivalité entre 
les autochtones et les Chinois, 
ce qui a valu à ces derniers 
d’être la cible d» mouvements 
xénophobes avant la seconde 
guerre. Lorsque les pays asiati- 
ques -sont devenus indépendants, 
dans les années -50, cette xéno- 
phobie a été utilisée par certaines 
personnes au pouvoir pour 
détourner l’attention publique des 
difficultés intérieures. A maintes 
r ep rises, on a assisté à l’expul- 
sion de Chinois d 'outre-mer : fis 
ont subi avec silence et résigna- 
tion les souffrances qui leur ont 
été Infligées à tant de reprises. 
La tragédie qui se déroule au- 
jourd'hui en mer de Chine est 
sûrement le comble de ce qu'on 
a jamais vu. Ce sont ces gens, 
innocents dans la détresse, que 
M. Wilfred Burchett et le gou- 
vernement vietnamien présentent 
comme une damnait! e cinquième 
colonne an service de la Chine. 

Pour trouver des preuves, 
M. Burchett va jusqu’à affirmer 
que le gouvernement chinois de- 
mande aux Vietnamiens d'origine 
chinoise, de la deuxième, de la 
troisième et de la quatrième géné- 


ration, de demeurer des « rési- 
dents chinois ». Cet argument est 
faux à cent pour cent La poli- 
tique de Pékin, contraire à celle 
de beaucoup d’autres pays, est 
très claire : elle Invite les res- 
sortissants Chinois résidant à 
l’étranger à respecter la loi et les 
mœurs locales et à se lier d’ami- 
tié avec les peuples du pays. Elle 
les encourage à se faire natura- 
liser. mieux encore, à s’identifier 
entièrement à la vie locale. Les 
déclarations officielles en ce sens 
ne manquent pas. D’ailleurs les 
Chinois de nationalité étrangère 
(étrangers d’origine chinoise dans 
le vocabulaire administratif chi- 
nois) visitant la Chine ne rencon- 
trent jamais de discriminations 
ou de reproches de la part des 
autorités chinoises. Us ont le 
même statut que les autres 
étrangers. Sur ce point précis, je 
peux assurer que les actes de la 
Chine ne contredisent J amais ses 
paroles. 

En faisant de tous les Chinois 
d’outre-mer les membres d’une 
cinquième colonne, M. Burchett 
et le gouvernement vietnamien 
veulent exploiter la méfiance de 
certains pays de l'Asie du Sud- 
Est à l’égard de la société chi- 
noise. Je ne sais pas comment 
M. Burchett répondrait au Juge- 
ment de l’histoire, si. sous son 
impulsion et celle dn Vietnam, un 
autre pays provoquait un exode 
semblable. Il est aussi lâche de 
jouer à la légère avec des milliers 
et des milliers de vies humaines 
à des fins politiques que de cher- 
cher à farder l’assassin en cra- 
chant sur la victime g*ns 
défense. 


TÉMOIGNAGE 


Le miroir aux alouettes 


Le drame du « Saint-Louis » 


if. Jules Braunschvio . prési- 
dent de V Alliance Israélite uni- 
verselle, nous écrit : 

Le Monde du 22 juin contient 
un article de M. Marek H&lter 
intitulé «A quoi sert la 
mémoire ? ». 

La mienne est assez précise en 
oe qui concerne le drame du 
Saint- Louis, car, membres du 
comité central de l’AUlanoe 
Israélite universelle dès 1932, je 
me sols trouvé, U y a juste qua- 
rante ans, mêlé de près aux 
démarches qui ont permis aux 
passagers du Saint-Louis de ne 
pas être ramenés en Allemagne. 

U n’y a pas eu seulement 
« quelques Intellectuels » (comme 
le dit M. Haï ter) pour s’en pré- 
occuper. H y a eu des personna- 
lités et les principales organisa- 
tions juives, les premières concer- 
nées. Mais je me souviens aussi 
d'une réunion finale au ministère 
de l’intérieur, sous la présidence 
d’Albert Sarraut. où étalent pré- 
sents des syndicalistes, des 

représentants de la hiérarchie 

catholique, le pasteur Boegner, 
Mme Louise Weiss, etc. 

En ce qui concerne la France, 
dans la semaine qui s’est termi- 
née le 10 juin 1939, reçu par le 
ministre des affaires étrangères 
chez qui le président du Consis- 
toire Israélite de Paris, Robert de 
Rothschild, m’avait conduit, 
j'avais pu obtenir que le dépar- 
tement (comme on dit) autorise 
le consul général de France à 
Tanger (car la France avait 
d'abord refusé, arguant du nom- 
bre élevé de réfugiés déjà sur 
son sol) à accepter cinq cents 
personnes du Saint-Louis pour 
lesquelles j’avais la promesse 
— exigée par le consul que 
l’American Joint Distribution 
Commlttee garantirait leur sub- 


sistance si cela devenait néces- 
saire. 

Parallèlement, le Consistoire de 
Belgique, grâce à Max Gottschalk 
(qui était aussi mon collègue à 
l'Alliance), obtenait du roi des 
Belges que deux cents personnes 
soient reçues en Belgique. Voyant 
dès lors que sept cents sur mille 
passagers avalent un port de 
débarquement, les autorités bri- 
tanniques acceptèrent l’entrée de 
trois cents. Par la suite, le gou- 
vernement français choisit 
— malheureusement pour eux — 
d'accueillir son contingent de 
cinq cents sur le sol métropoli- 
tain plutôt que de risquer des 
complications à Tanger, où l'in- 
fluence allemande, mais surtout 
italienne, commençait à se faire 
sentir, et où tes événements de 

Palestine avaient déjà certains 

échos. 

Que sont devenues par la suite 
les sept cents personnes (chiffre 
approximatif) qui débarquèrent 
en Belgique et en France? Ce 
n'est pas « peu après », comme 
le pense M. H&lter, que les chars 
allemands ont envahi la Belgi- 
que. C’est onze mois plus tard. 
H est à espérer que les réfugiés 
de Belgique ont pu, pendant ce 
temps, gagner le Nouveau Monde. 
Mais, pour ceux de France, en 
guerre depuis le 2 septembre, 
avalent-ils pu partir? On 
furent-ils mis dans des camps 
comme « citoyens ennemis » pour 
être ensuite livrés par Vichy aux 
Allemands ? H est à craindre 
que peu d’entre eux n’alent eu le 
temps, la résolution et les docu- 
ments nécessaires pour quitter le 
sol français, où. à leur arrivée, 
ils avalent pu croire avoir trouvé 
asile. 

Quant à la conférence sur les- 
réfugiés, tenue à Evl&n pendant 
l’été 1838 — et non pas, comme 


le laisse penser M. Haï ter, l’année 
du Saint-Louis, — elle reste 
un modèle d’échec hypocrite et 
de faiblesse devant l'Allemagne 
hitlérienne. C’est ce qui rend la 
proposition faite actu e llem e nt de 

convoquer une conférence inter- 
nationale pour Les réfugiés du 
Sud-Est asiatique dérisoire et 
sinistre. ) 


M. Marcel Detièçe, de Belgrade 
(Belgique), nous écrit : 

Chaque jour, des milliers de 
Vietnamiens quittent leur pays 
dans l’espoir de s’établir sous des 
deux plus cl é m en ts. Mais oe n’est 
pas le paradis qui leur ouvre ses 
portes, c'est l’enfer. Et l’Europe, 
qtd ne s’est jamais, par le passé, 
fort préoccupée de sa conscience, 
soudain s’en émeut. M, Jean - 
Paul Sartre déclare hautement 
que Ton ne peut laisser ces pau- 
vres gens -dériver sur le? mers 
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par notre principe de soins à base biologique. 
-Plus simple, pins facile d’emploï.plns efficace 
et moins cher... 


plus tard (c’est nous qui le di- 
sons™). Du reste, n’esfc-ce pas ce 
qui se produit actuellement à 
l'égard des travailleurs Immi- 
grés— que nous avions pourtant 


eaux pour le laisser ensuite mou- 
rir sur la berge. Certes, l’on ne 
peut demeurer Insensible aux 
malheurs des autres. Mais la cha- 
rité n'est Jamais une solution. 
C’est un alibi. H faut que notre 
volonté d’assister les plus défavo- 


,. .. obji 

tenant d’aucuns. Ces malheureux 
sont des réfugiés politiques. Pour 
un peu l'on regretterait, ce temps 
— pas si lointain, — où l’impé- 
rialisme mettait à feu et à sang 
le Vietnam tout entier afin de 
sauvegarder des Intérêts particu- 


’est pouvoir, pour le moins, subsister 


dans son propre pays, voire dans 
sa propre région. 

Ne pourrait-on Imaginer un 
accord sur ce point entre toutes 
les grandes puissances ? Cepen- 
dant, dans le cas présent, que 
faut -il faire ï Tout d’abord 
s enquérir des motivations de ces 
départs massifs— que ne sem- 


rEurope papelarde 
convainc pas. Nous dirons même 
qu’il nous paraît Indécent dans 
la mesure où 11 suscite de fausses 
espérances. L'Occident est un 


râbles de l’autre bout du monde, 
c’est un endroit idéal, où l’on 
vit facilement et où l’on fait for- 
tune. Ce sont les Etats-Unis qui 
ont imposé cette Image de mar- 
qua Mais les Etats-unis ne sont 
pas tout roccident. L'Europe, ce- 
pendant, se trouve dans son or- 
bite. Conclusion simpliste, le 
mode de vie européen doit se 
ressentir de ce voisinage. L’an 
oublie qu’aux Etats-Unis 11 est 
des millions de miséreux, noirs, 
blancs, indiens— Et qu'en Eu- 
rope le chôm age ne cesse d'empl- 


graver la situation 1 > Nous pre- 
nons acte qu'aux yeux de l'au- 
teur de la Nausée . finalement, 
les choses ne vont pas si mal que 
l'on veut bien le dire. 

Faut-il donc assener un coup 
de rame à l'homme qui se noie? 
Non. bien eût. Mais il ne s'agit 

pas — — J - *- 


Entre - temps, puisque aussi bien 
i hospitalité est une vertu orien- 
tale, montrons-nous orientaux 
Mais en nous gardant bien d’en- 
tretenir les illusions de ces 
hôtes inopinés. De la sorte, nous 
leur épargnerons les tragiques 
déceptions qu’ont connues, soo- 

ven ons-nous -en, en France ainsi 


Qfiaux Pays-Bas, les exilés des 
anciennes colonies— 

Voilà ce qui est humain 1 


plus de le sauver des’ 


XdltS par la 8 - à . BJ ., le Monde. 
Gérants : 
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poussés par la famii,,. 
Sâr d’aventure, ont i'x \ 

signer des contrats de 


.t misérable qu’on les su- - 
t * les cochonnets » 
dgrfttion cia vente des 
ets ». Ce courant qui s’est 


nt de tous les Cî’irv' 
r les membres d".:r 
colonne, M. B-jrc'v? 
vemement vietr 
pioiter la méfia n.? ■: 
ajs de i'Asie du 5. : 
axd de la scc:é:e c.t 
ne sais pas comm- 
it répondrait au ys:* 
l’histoire, si. sou.* î 
et celle du V!e:naui. m 
; provoquait un o: 
Il est aussi - 

légère avec des c 
[11ers de vies bu .t.. 
politiques que de t?: 


lë sort des réfugiés d’asie au terme de la visite de m. carter en Corée du sud 

L'attitude de la France à l'égard du Vietnam Séoul et Washington proposent à Pyongyang 
me «d’étudier les moyens de développer le dialogue» 


M. Fran çois -Ponce t a défini 
dimanche 1” juillet au « Club de 
la presse d’Europe N» 1 » la posi 
tion française sur la question des 
réfugiés Indochinois et sur la- 
conférence international qui doit 
se tenir & Genève les 20 et 21 Juil- 
let sous l’égide des Nations unies. 
Les termes employés par le minis- 
tre français des affaires étran- 
gères apparaissent beaucoup plus 
modérés et conciliateurs à l’égard 
ces derniers Jours tant par cer- 
tains pays occidentaux — les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
ou l'Australie — que par les 
pays de 1’ A . s . E . A . n . (Association 
des nations d’Asie du Sud-Est, 
comprenant l’Indonésie, la Ma- 
laisie, les Philippines, Singapour 
et la Thaïlande) réunis & Bah. 


donner ton accord à cette soin- 
tion. Le souci et la mission 
de la France sont d'inciter le 
Vietnam à le. faire; le Vietnam 
• comprend Cela et participera à 
e solution générale», a-t-il af- 
firmé. 

Ces déclarations optimistes 
quant à l'attitude du Vietnam 
contrastent avec celles faites 
dim anche à Canberra par 


ministre britannique a' déclaré: 
• Nous faisons face à un nouveau 
problème. Nous avàhs une nation 
comme le Vietnam, une dictature 


Genève, M. François-Poncet a 
notamment déclaré : a Cette 
conférence es t indispensable. 
Naturellement la France y parti- 
cipera activement Si fai: un 
souhait à exprimer, c'est que cette 
conférence ne J égare pas dans les 
polémiques politiques, mais qVcUe 
aborde . de façon constructive le 
problème des réfugiés pour trou- 
ver des solutions, si fose dire, aux 
deux bouts de la chaîne. D’une 
part, Ü faut que les pays cToà 
ces réfugiés sont originaires adop- 
tent une attitude qui permette à 
Ta fois d’en réduire le nombre 
et d’organiser leur départ dans 
des conditions humaines, quffl y 
ait dans ce domaine essentiel 
une concertation. D'autre part, û 
faut que. dans les pays d’accueü, 
qui se situent à l’autre bout de la 
chaîne , les réfugiés puissent trou- 
ver asile afin que leur insertion 
se fasse dans les meilleures candi - 

Répondant à la question : 
e Qu’attendez-vous du gouverne- 
ment vietnamien 7 Qu’il interdise 
à ces personnes de quitter le 
pays ?», le ministre des affaires 
étrangères a dit: «7Z ne s'agit 
sûrement pas de cela. Le droit à 
rtmmigration est un droit sacré , 
a fait partie des droits de la per- 
sonne humaine. H n’est naturel - 
lement pas question, pour nous 
décharger d’un problème que nous 
jugerions encombrant, de faire en 
sorte que ceux qui veulent de leur 
propre volonté quitter le territoire 
vietnamien ne- puissent le faire. » 

M. François-Poncet a par ail- 
leurs estimé qu’il fallait einfor- 
mer les populations de ces pays 
des conditions qui sont celles des 
réfugiés. Tl serait criminel de lais- 
ser partir des réfugiés qui ne 
sauraient pas qtfüs affrontent la 


sjieciaculatrement et rapidement 
prendre une décision qui satis- 
fasse les susceptibilités de V opi- 
nion, ce que f appellerai des camps 
palestiniens, et est - à - dire des 
camps oit les gens vivraient dans 
des conditions indignes.» 

Durcissement 
de Londres et Bonn 

D’autre part, M. Olivier Stim. 


sont Chinois et qu’elle veut s'en 
débarrasser. Notre première tâche 
est de faire pression star les Viet- 


namiens pour qu'ils ne le fassent 
plus, qu'fis soient soumis à la 
• pression de Vop inion mondiale .» 


Le secrétaire au Foreign .Office, 
lord Carrington, qui se trouve & 
Hongkong, a préconisé samedi 'la 


Séoul. — M. Carter a ter- 
miné, dimanche 1 er Juillet, 
une visite officielle- en Corée 
du Sud, an cours de laquelle 
U a essayé de concilier les 
Impératifs stratégiques des 
Etats-Unis en Asie, la détente 
et sa politique eu faveur de 
la défense des droits de- 
l’honune. 

Le point essentiel du com- 
muniqué commun publié & 
Flssiie de cette visite est une 
proposition conjointe de 
« tenir une réunion de repré- 
sentants de la Corée du Nord, 
de la Corée du Sud et des 
Etats-Unis afin d'étudier les 
moyens de développer le dia- 
logue et de diminuer la ten- 
sion dans la région». 

Cette proposition, devait préci- 
ser, au cours d’une conférence de 
presse, M. Vanoe, secrétaire d’Etat 


De notre envoyé spécial 

serveralent les Coréens du Nord, maintenir une présence militaire 


Ou estime cependant dans les 


appuyée par la Chine, qui a tout 
Intérêt à une diminution de la 
tension dans 1a péninsule pour ne 
pas avoir deux fronts de dést&bi 
hsatjon, l’un - en Indochine et 
Fautre eu Corée. D’une manière 


buées dans la presse coréenne 
selon lesquelles M. Carter aurait 
décidé de c geler » le retrait 

prévu d’une partie des soldats 
américains de Corée. 

En fait, le retrait est déjà sus- 


cf n’en est pas moins satisfaite en 
général des Initiatives prises par 
M. Carter. Le chef de la Maison 
Blanche, k son habitude, a tenu 
à rencontrer k Séoul des oppo- 
sants (les présidents des forma- 
tions parlementaires, dont U. Kim 
Yong-s&n, qui . dirige le nouveau 
parti libéral et est un proche de 
M. Kim Dae-jung, et douze per- 
sonnalités religieuses parmi les- 
quelles- Mgr Kim, archvêque de 
Séoul, et le révérend Kim Kwong- 


lord Carrington. qui se trouve ‘ & I américain . ' « a été communiquée 


condamnation par toutes les na- 


honte, à changer sa politique. 
Aucun pays n’aime être au banc 
des accusés». Lord Carrington 
devrait, en outre, proposer au 
cabinet britannique d’accepter un 
nombre accru dé réfugiés ïndo- 


éUplomatfqne e opposé Hanoi au 
gouvernement ouest-allemand. 
Bonn a, en effet, protesté officiel- 
lement samedi après que des 
imités de la marine vietnamienne 
eurent tiré des coups de semonce 


tiers», dont le nom n’a pas été 
mentionné, mais qui, selon des 
sources américaines, est vraisem- 
blablement la Chine. 

• Nous avons informé de notre 
initiative aussi bien la Républi- 
que populaire de Chine que 
VünUm soviétique », a ajouté 
m vance. Selon le secrétaire 

d’Etat américain, cette Initiative 
n’est en rien une réponse k l’ap- 
parente .ouverture faite, mercredi 
27 juin, .par la Corée du Nord : 


monde depuis deux ans. et en 
particulier depuis 
tion avec la Chine: 

Les Etats-Unis ont réaffirmé 

qu’fis n’entendaient pas prendre 
une Initiative unilatérale k 
l’égard de la Corée du Nord. 

" « Le jour où les principaux 
olttis de Ta Corée du Nard seront 

disposés à développer leurs rela- 
Uons avec la République de 
Corée (Corée du Sud), les Etats 
Unis sont disposés à prendre des 
mesures similaires vis-à-vis du 
Nord », est-il précisé dans le 


en 1077, M. Carter avait annoncé 
son Intention de retirer par éta- 
pes six mille des trente-huit hom- 
mes en service en Corée du Sud 
au coure de 1978. En avril cette 


Ml Carter a évoqué la question 
des droits de l'homme dans son 
discours lors du dîner offert à 
la Maison Bleue (résidence du 
président) par M. part H a no- 


A ce Jour, trois mille quatre 
cents soldats seulement ont été 
rapatriés, car, en février 1979. 
Washington décidait de suspendre 
le départ d’un nouveau contingent 


Corée) des preuves évidentes de 
progrès économique remarquable 
(—), mais je crois gurune taie 


lisation des aspirations humaines 
fondamentales dans le domaine 


décision en faisant valoir que, 
selon les estimations de la ht a , 


polaire démocratique de Corée, 
1 avait notamment déclaré que la 
: Corée du Sud pourrait participer 
aux entretiens entre Washington. 
1 et Pyongyang une fois que ceux- 


l'été 1973, époque où le dialogue 
entre Séoul et Pyongyang com- 
mencé l’annéeprécédente a ca- 
poté, la Corée du Sud a annoncé 
qu’elle était prête à. entamer des 


nombre de ses troupes au cours 
des deux dernières années. Un 
argument qui a certainement r plus 
de poids politique que militaire : 
l’armée sud-ooréenne est «ans 
doute, si l’on en ,.croit la 
CIA, inférieure en nombre de 
quarante mille hommes k celle du 
Nord, mais elle est /beaucoup 
mieux équipée en artillerie et en 
aviation (elle dispose notamment 
de chasseurs F-4, et les Etats-Unis 


cales, qui ont aussitôt fait circu- 
ler parmi les Journalistes des 
mises au point présentant notam- 
ment camira sans fondement tout 
ce que pouvait leur dire ML Kim 
Dae-jung. Ce fut la seule in- 
tervention de M. Carter retrans- 
mise en direct par la télévision 
et que, per conséquent, la presse 
coréenne n’a pu « interpréter ». 

M. Vance a, d'autre part, remis 
A son homologue sud-coréen deux 
listes de prisonniers politiques 
comportant plue d’une centaine 


Ces deux navires avaient pris en 
remorque des barques contenant 
plusieurs centaines de réfugiés, 
qui avalent été recueillis sur une 
plate -forme de forage ouest- 


convention d’armistice de 1953. 


du retrait graduel d’une partie 
des troupes qui y' sont station- 
nées, le communiqué précise : 
c Les deux présidents estiment 
que la sécurité de la République 
de Corée est le pivot du maintien 
de la, paix et de la stdbüttè dans 
l’Asie du Nord-Est. » 

Le communiqué ■ poursuit : « Le 
président américain, a réaffirmé 
le profond souci des Etats-Unis 


testé, dimanche, auprès de Bonn 
contre l’aide apportée par des 
Allemand? de l'Ouest des i Viet- 
namiens qui tentaient de quitter 
111 également leurs pays. 

A Bail, les ministres des -pays, 
de F ASEAN ont exprimé sieur 
grave préoccupation devant le 
déliujB de personnes déplacées et 
d'immigrants illégaux ^Indo- 
chine, qui a atteint les propor- 
tions d’une crise, et- a provoqué 
de gmoes problèmes sur les plans 
politique, socio-économique et sur 


tance et le sérieux » de la propo- 
sition conjointe américano-sud- 


sident Parle, dans le contexte 
(Tun ^retrait. des troupes améri- 
caines de Corée du Sud. que 
les Etats-Unis . continueraient à 


a jouer dans la solution du pro- 
blème. Les ministres des affaires 
étrangères demandent à 2 a cont- 


qW ü mette fin à T exode. » 


entretenu avec les autorités ma- 
laiaiennes. Ces dernières ont re- 
fusé de lui donner l'assurance 
qu’elles cesseraient de rejeter à 



Satisfaction de l'opposition 

Mettant l'accent sur la propo- 
sition de M. Carter d'ouverture 
d’un dialogue tripartite avec le 
Nord. les Américains font valoir 
qu’une telle initiative doit être 
perçue non seulement dans le 
contexte de la détente, maiq 
aussi dans la perspective de la 
défense des droits de l’homme. 

« En contribuant à diminuer 
la tension dans la péninsule, nous . 
pouvons créer un climat ôtas fa- 
vorable au respect des libertés », 
disent-ils. Le côté quelque peu 
phari sie n de ces propos n’a pas 
“happé aux éléments les plus 
déterminés de l’opposition- Celle- 


Inter national, l'autre, plus lon- 
gue, a été apparemment dres- 
sée par l’ambassade américaine) 
en demandant que « ces cas 
soient étudiés et que ces person- 
nes soient libérées ». Un geste 
dont on peut se demander cepen- 
dant s’il aura des conséquences, 
étant donné quH a fallu plus 
d’un an de pressions pour sortir 


préside n tiel n* 9 qui, interdisant 
de critiquer le gouvernement, est 
une* des plus flagrantes atteintes 
& la liberté d’expression en Corée 


Sous les jumelles des policiers 
dans la maison de H. Kim Dae-jung 


De notre envoyé spécial 


la France aux réfugiés et a reçu 
un accueil chaleureux k Pulau- 
Bidong, a déclaré au coure d’une 
conférence de presse : c Le Viet- 


xésoudte la crise, ajoutant :<tje 
ne pense pas qu’une confronta- 
tion politique résoudra les pro- 
blèmes humanitaires». Les 
soixante membres du Haut-Com- 
missariat aux réfugiés (ECJt) 
sont invités & cette conférence, 
ainsi que le Vietnam et VU JEtSS^ 
qui n'en sont pas membres. 



menacés de mort 

De notre correspondant 

Bangkok. — Trois semaines tatres américains, auprès du - 


après leur expulsion massive 
dans une des régions les plus 
déshéritées et les plus insa- 
lubres du Cambodge, on reste 
sans nouvelles précises des 
quelque quarante-deux mille 
civils cambodgiens rejetés au- 
delà de la frontière par les 


mortalité élevée au sein de 
cette population déjà affai- 
blie avant son renvoi. 

Selon deux rescapés discrè- 
tement parvenus aux Etats- 
Unis, aucune ration do nûu- 
rtture n’avait été distribuée 
par les Thaïlandais avant 
Fexgtksion. Les gens, en ma- 
jorité des S {no-Khmers, cam- 
pent à même le sol sous les 
pluies de Ja mousson, dans _ 
une zone isolée de tout, et 
se nourrissent essentiellement • 
de feuûles et de racines. Plu- 
sieurs dizaines de personnes 
meurent chaque jour sans 
qu’il soit possible de les en- 
sevelir. 

Un groupe de parlemen- 


sident Carter lui demandant 
d’ordonner de toute urgence 
une opération de ravitaille- 
ment. Des tentatives ont été 
faites au cours de la semaine 
dernière par des organisa- 
tions privées pour faire par- 
venir des vivres de Fautre 


obtenu l’assentiment des i 


tenté de repasser en Thal- 


jyautre part, après avoir 


Bernard-Henri 


Lévy 

Le testament de Dieu 

«Là question posée dans ce livre est essentielle pour notre . 
époque. Feu d'ouvrages m'ont donné un tel sentiment de 
plénitude, de richesse de propos et de savoir.» 

Muet Hsltr r/Lïb ératïon 

«C’est un régal constant de voir un esprit de synthèse 
peu commun poser un regard neuf stir une culture sans 
faille.» 


Alain de Benoist/Le Figaro Magaziie 
«Quelle misère de penser que le dernier chic de la 
philosophie française soit le retour au monothéisme juif.» 

Gïles Sandier/Le Matin 

«Moi aussi, quand j’aurai des sous, je m’achèterai un BHL. 
Je lui attacherai une chaînette au pied et lui lancerai 
des cacahuètes.» • , 

■ - . ... Télémaqnc/Miriiitp ’ ' 

«Ainsi fusent les insultes, suintent les amalgames, grouillent 
les perfidies,» 

' Jean François Kabn/Nonvofles littéraires 

•■«Notre homme produit donc son lot habituel d’insultes . 
avec la superiié d’tm qui voudrait faire mire l'hésitant,» 

Michel Chxdoze/L’HiHhajilté 

«Comment peut-il se faire qne, sans exercer le moindre 

contrôle; un éditeur, des journaux, des chaînes de télévision 
lancent un pareil produit, comme on lance une savonnette.» 

, PBne Vidal Naq uct/Qu dqucç journaux 


Séoul. — • Il est Ironique de 
penser que, précisément eu mo- 
ment de la visse de U. Carter, 
qui. & maintes reprises, a déclaré 
que les droits de l’homme étalent 
eu cœur de la diplomatie améri- 
caine, ceux d’entre nous, en Co- 
rée, qui sa battent pour la démo- 
cratie sont en prison, où c’est la 
c es de plue if un millier, assignés 
i résidence -, nous dit M. Kim 
Dae Jung, le plus célèbre oppo- 
sant au régime Parte. Dans sa 
modeste maison du quartier de. 
Shinchun à Séoul, surveillée en 
permanence par une centaine de 
policiers et de membres des ser- 
vices secrets qui examinent à 
la jumelle l’intérieur et vérifient 
Fldentltâ des visiteurs. 

M. Kim Dae Jung, qui faillit 
battre ML Parle & réfection prési- 
dentielle de 1971, fut enlevé A 
Tokyo en 1973 par les agents du 
régime, emprisonné en 1976 et 
mis en liberté provisoire en dé- ’ 
cembre dernier (• De force, dlt-Il, 
.car le ne voulais . pas être libéré 
sans mes compagnons -J. est 
désormais cloîtré chez lui. Même' 
sa famille, nous dtt-îl, n’a pas 
le droit de lui rendre visite. Si 
ses secrétaires sortent, ils ne 
peuvent plus rentrer, donc Ile vi- 
vent avec lui. Seule la pressa 
étrangère peut lui rendra visite, 
pour l’image de ta Corée à 
l’étranger, car les journalistes lo- 
caux n’ont pas la droit de rap- 


• Nous avions demandé que 
pour la visite de AI- Carter le dé- 
cret présidentiel ri* 9 — qui In- 
terdit A quiconque de critiquer le 
gouvernement et de donner des 
Informations • faussas > aux 
étrangers — soit levé et que. 
soient libérée les cinq cents pri- 
sonniers politiques qui vivent 
dons des conditions déplorables 
et dont certains ont été torturés, 
en ma I dernier, pour s’être ré- 
voltés et avoir demandé l'autori- 
sation de recevoir des livres. » 
Depuis sa sortie de prison, 
M. Kim Dae Jung, privé de ses 
droits politiques, anime l’alliance 


pour la restauration de (a démo- 
cratie et la réunification du pays 
avec l’ancien président de la 
République, M. Yu Pc Son, et 
M. Ham Sok Wong, dont le vi- 
sage de vieux lettré et le cos- 
. tu me traditionnel coréen appa- 
raissent dans toutes les mani- 
festations. 

« Je ne suis, pas opposé à fa 
visite de U. Carter pour ce qu’il 
représente, poursuit M. Kim Dae 
Jûna. mal}) }e dénonça le situa- 
tion dans laquelle elle se dé- 
roule et qui confirme la suppres- 
sion des droits de r homme en 
Corée. Je crains que la situa- 
tion soit pire une lois que 
U. Carter aura tourné les talons. 

• Le gouvernement légitime sa 
répression en affirmant : ■ Sécu- 
• rité d’abord, démocratie en- 
» suite. » Je ne nie pas la réa- 
lité du développement économi- 
que de ces quinze dernières an- 
nées, mais ni les armes ni 
r argent ne. sont une garantie 
si un gouvernement n’a pas la 
confiance du peuple. Voyez r Iran. 
Je reconnais que le gouverne- 
ment est assez puissant pour 
supprimer nos droits, noua met- 
tre en prison à sa. guise, ma/s, 
politiquement, U n’est pas fort : 
f entends qu’il n’a pas le sou- 
tien de la population. Aux der- 
nières élections, en décembre 
1878, c’est l’opposition qui a ga- 
gné- ( 1 ), mois parce que le tiers 
du Parlement est appointé par 
le pouvoir elle n'a pas obtenu la 

• maforfté. Le régime Park affaiblit 
la loyauté et la conscience anti- 
communiste de la nation. 

• En vous parlant comme h 
le tais, te tombe sous le, coup 
du décrût n* 9 et peux, demain, 
être remis en prison sans autre 

tome de procès. » — Ph. P, 

(1) Le Paru républicain démo- 


crate, qui' soutient la gouver- 
nement, & obtenu soixante-huit 
sièges sur cent cinquante quatre 


4 pourvoir, le nouveau parti 
démocrate en remportant 
soixante et un, le parti poux 
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ASIE 


Chine 


La session de rassemblée nationale a été nettement orientée «à droite ; 


P étrin, — L’Assemblée natio- 
nale populaire chinoise a terminé, 
dimanche 1»- juillet, sa seconde 


De notre correspondant 

«si*» par plûtes» nominations Xnîïta,SSS3ïSÆ 
j . ■** ït ut ^ I r5ï? n Vu n «J5 férenta. Sans parler de conflit, 
1 " c’est entre leus deux personne- 


de la commission des lois, réha- 


Jlnggiiang, qui bat tous les re- 
cords de longévité à un même 
poste, palsqn'll commande la 
marine chinoise depuis 1950 ; 
M. 7 ,hn Ynnshan et Mme" Shi 
T.iang enfin, tous deux repré- 
sentants d’autres partis que le 
F.C.C. et membres de longue 


ces le plus significatif au sein du 


population du pays. Le résultat 
est -que certains- courants de pen- 
sée sont exclus de la vie politique 


désir de stabilité qui. en Chine 
comme ailleurs, est généralement 
celui de la « maforité silencieuse », 
mata ne constitue pas toujours 
force dynamique de tzans- 


« Démocratie > 

Secundo. « démocratie» a été 
l’un des maîtres mots des débats 
et des discours. Cette notion est 
liée & celle de légalité et le prin- 


économlques essentiels ont été 
laissés en suspens. De son ' propre 
laissés en suspens. De son propre 


i-delà de l'année en cours. Eki 


daté du comité permanent de incontestable volonté de rigueur, m&ne temps.- des déb ats tout A 
a voulu Jeter les bases d'un ordre ^ ««= 

nouveau dans lequel tous les 
citoyens, quel que soit leur rang, 

seront égaux devant la loL Objec- __ 

nremcnt. toutefote. la_d6mocra- *£ 

U être mis sur la formation accé- 
lérée d’élites ou sur l’élévation 
progressive, mais plus générale. 


tisatlon chinoise est fermement 
délimitée par deux ordres de 

r considération. & l'instar du sys- 

culturelle. On note que tous les tème soviétique. D’abord, elle 
trois se retrouvent au sein d’une ‘ 

« eomznisison financière et éco- 
nomique auprès du conseil des 
affaires d’Etats, dont là créa- 
tion vient d’être décidée. 

M. Fang Yï, enfin, devient 
officiellement président de l’aca- 
démie des sciences, poste qu’il 
occupait de facto depuis le décès 
de son précédent titulaire, 

M. Guo MojO. 

La conférence politique consul- 


:’est -à-dire s les actes ayant pour 
but te renversement du pouvoir 
de la dictature du prolétariat et 


d’interprétation et les membres 
de la «bande des quatre», par 
exemple, pourraient sans dlffi- 


blèé, n’avait pas encore annoncé. 


dent en la personne de M. Lu 
Dingyi, ancien chef du départe- 
ment de la propagande du 
comité central, l’une des grandes 
victimes de la Révolution cultu- 
relle. récemment réhabilité et 


& droite à l’heure actuelle au 
sein du P.C. chinois. 

Le bilan de cette session parle- 
mentaire ne peut se dreser en 
quelques mots : priorité y a été 
donnée A l'économie, mais des 
orientations politiques se sont, 
en même temps, dessinées à 


cul tés tomber &ous le coup de 
ces dispositions. 

Appuyée sur un système légis- 


latif inédit, la nouvelle démocra- 
tie chinoise se caractérise d'autre 
part comme une s démocratie de 
combat». Un objectif essentiel et 


explicite des réformes entreprises compose l’instauration l’électîons 


débattus dans la presse chinoise, 
mais pratiquement absents des 
débats de l’Assemblée. L'impres- 
sion prévaut en fait que oe genre 
de question touche à un domaine 


en témoigne l'apparition de la 
a commission financière et éco- 
nomique », dont le rôle de chien 
de garde des fonds publics est 
assez évident. 

L’œuvre législative de cette 
session parlementaire est sans 
doute celle dont on se souviendra. 
Quels que soient ses défauts, elle 


que le législateur veuille dresser 
un barrage, contre le retour éven- 
tuel des abominations traversées 
pendant la révolution culturelle. 
U reste que sa démocratie se défi- 


nit par opposition à un courant 
politique et, surtout, par une 
volonté de rupture avec une pé- 


riode historique dont sont Issus 
la moitié des membres du parti 
communiste chinois, et une pro- 
portion au moins égale de la 


l’autre garantir les droits des 
citoyens. Contre quoi? Le pro- 
blème est. au fond, de savoir si. 
en répondant « contre d'éventuels 
émules de Lin Piao et de la 
bande des quatre », la nouvelle 
direction chinoise ne joue pas un 
peu trop de la démocratie dans 
le sens qui lui convient, au risque 
de s’exposer, comme dans d'antres 
pays socialistes, aux formes les 
plus diverses de la contestation. 

ALAIN JACOB. 


AFRIQUE 


Algérie 


Les modifications apportées a la Constitution 
ne remettent pas en cause les pouvoirs du président 


Alger. — L ' Assem bi ée populaire D e notre correspondant 


nationale a adopté samedi 30 Juin 
A l’unanimité et au terme d’un 
très court débat le projet de loi 
portant révision de la Constitu- 
tion qui avait été -déposé pax le 


président de Ut République. 

Les modifications ainsi api 
tées à la Loi fondamentale, confor- 


mément aux recommandations 
formulées par le congrès du FJJî. 
en Janvier dernier, ne remettent 
pas en cause les lignes princi- 


l’essentàel d’aménagements visant 


exerce, d’autre part,' ses attribu- 
tions « dans le cadre des pouvoirs 
qui lui sont délégués par le pré- 
sident de la République». C est 
« «= wmnu» — - d’ailleurs le chef de l’Etat qui 

L’article 117 de la Loi fonda- préside, depuis son élection, le 
lo "’ D, “ «t hebdomadaire des minls- 

’tres au cours duquel U énonce ses 
« orientations ». 

Chef de l’Etat, du parti et du 
gouvernement. le président Chadli 
Bendjedid a également la haute 
mains sur l'année, dont 11 est Issu. 
Il détient en effet le portefeuille 
de la défense. H dispose donc 
d’une gamme fort étendue de 
moyens oui lui permettraient, si 
w»y.i-n en_ était, de faire prévaloir 


mentale, tellement évoqué et 
commenté lors de la longue mala- 
die du président Boumediène, a 
enfin fait l’objet d’un ajout 


si dent de la République 
de vacance définitive du pouvoir. 
U prévoit désormais la vacance 
temporaire * pour cause de mala- 
die grave et durable ». Celle-ci 
doit être constatée « par tous les 
moyens ap propr ié s » par le 


i volonté. 


nement du parti et celui de l’Etat. 


DANIEL JUNQUÀ. 


C’est ainsi que la durée du 

dat présidentiel est ramenée de 
six à cinq, ans afin de coïncider 


t propose ensuite A la majorité des 


la périodicité des congrès du 

^ le chef de FEtat étant en 

même temps secrétaire général du 


FJLN. et * incarnant Tunité de 
direction du parti et de l’Etat m. 

Le nouveau texte constitution- 
nel rend désormais obligatoire la 
désignation d’un premier ministre 
par le président de la République. 
Cette nomination était aupara- 
vant facultative, et le président 
Boumediène s’était abstenu d’y 
procéder. Fidèle au vœu exprimé 
par le congrès du FUI, le pré- 
sident Chadli Bendjedid n’a pas 
attendu la révision constitution- 
nelle pour oœnbler cette lacune, 
puisqu’il a confié cette tâche A 
M. Abdelghani, membre du bu- 
politique et ancien membre 


deux tiers de ses membres A 
l’Assemblée populaire nationale 
de « déclarer Vétat d’empêche- 
ment ». La Chambre doit le faire 
également à la majorité des deux 


retrouvé ses capacités, il est cons i - 
déré comme démissionnaire. L’in- 
térim du président de l'Assemblée 
nationale est alors prolongé d'une 
nouvelle période de quarante-cinq 


dentielle après que le congrès du 
parti eut désigné son candidat. 


feuille de l'intérieur, qu'il déte- 
nait déjà dans le précédent gou- 
vernement. 

La succession du chef de l'État 

Autre modification prévue. le 
chef de l’Etat se voit ouvrir la 
possibilité et. non l’obligation de 
nommer plusieurs vice-présidents 
au lieu d’un seul. Rien n'indique 
quH soit tenté dans l’immédiat 
d’user de cette nouvelle faculté. 
La composition du gouvernement 


série. Cette thèse n’a pas prévalu 
et le président Chadli Bendjedid 
garde l’essentiel des pouvoirs de 
son prédécesseur. H doit certes 
nommer, c parmi les membres 
du gouvernement », un premier 
ministre, mais celui-ci se voit 
confier une tâche strictement 
limitée. Il « assiste » le chef de 
l’Etat « dans la coordination de 
l'activité gouvernementale et la 
mise en œuvre des décisions prises 
en conseil des ministres ». Il 


UNE DÉLÉGATION 
MAURITANIENNE 
SÉJOURNE A ALGER 

(De notre correspondant.) 
Alger. — Une délégation mau- 


itë militaire de salut ; 
tion&L 

Les émissaires mauritaniens 
ont eu dimanche après-midi une 
séance de travail avec une délé- 
gation algérienne conduite par 
M. Benyahia, ministre des affai- 
res étrangères. 

Cette nouvelle rencontre, sur 
laquelle rien n’a filtré, prouve que 


le dialogue n’est pas Interrompu, 
un dialogue qui prend un relief 
particulier A la veille du sommet 


parée 4 par la diplomatie 
Tienne, ainsi qu’en témoignent 
les entretiens que des émissaires 
algériens ont eus samedi et di- 
manche avec des dirigeants gabo- 
nais, sécbeyllois. nigérians et 
éthiopiens. — D. J. 


Trois constatations principales 
s’imposent A cet égard. 

Primo, l’ensemble de la session 


question de lutter contre les t 


« droitières » qui pourtant avalent 


province, au même titre que les 
premières. Politiquement, cela si- 
gnifie que la ligne définie lors du 
plénum du comité central au 
mois de décembre dernier — qui 
s’était heurtée, au printemps. A 


pagnée d’une vague d’arrestations 


dessus. En termes de personne. 


erreurs en matière de planifica- 
tion économique qui nécessitent 
la politique actuelle de réajuste- 
ment ni par l’aventure de la 
guerre avec le Vietnam (dont les 
résultats prêtent en Chine même 
A des appréciations diverses). On 
notera toutefois que le dynamique 
vice-premier ministre n’exerce 
plus un pouvoir tout A fait sans 
partage, puisque 11 se voit flan- 
quer au même poste d’un nouveau 


egalement « antigauchiste », — 


fins militaires. — La France : 


construire la bombe atomique. 
C’est ce qu’a affirmé M. Giscard 
d’Estaing au ministre indien des 
affaires étrangères, M. Vajpayee. 
Ce dernier, qui a rapporté ces 
propos samedi 30 Juin A New- 
Delhi, A son retour d’une visite 
en Algérie et en France, a ajouté 
que Paris approuvait la décision 
indienne de n’utiliser l'énergie 
nucléaire qu’A des fins pacifiques. 
Il a aussi précisé que la France 
et l’Inde étudiaient le choix 
d’emplacements en Inde, où de 
vastes projets nucléaires pou- 
vaient être réalisés en collabora- 
tion entre les deux pays. Cette 


l'année, — 


PROCHE-ORIENT 


Émirats arabes unis 


LA FORMATION 
D'UN NOUVEAU GOUVERNEMENT 
PARAIT METTRE UN TERME 
A LA CRISE CONSTITUTIONNELLE 

Abou-Dhabl tAPP.j. — Le 
nouveau gouvernement de l'Etat 


1" juillet, sous la présidence de 
Cheikh Rached, émir de Dubaï. 
La crise constitutionnelle qui a été 
à l'origine de la démission du pré- 
cédent gouvernement, le 24 avril 


très : MM. Saed Salman, ancien 
ambassadeur des émirats à Paris, 
prend le portefeuille de l’éduca- 
tion ; Sait Al Jazwan. ambassa- 
deur an Caire avant la rupture 
des relations diplomatiques entre 
les deux pays, celui du travail et 
des affaires sociales ; Humaïd 
Nasser Al-Oweïss, celui de l’eau et 
de l’électricité; " -• J ■ 


tante est la nomination de 
cheikh Rached fqui est vice- 
président de l’EUA.U. et émir 
de Dubaï), comme premier 
ministre, succédant ainsi A son 
fils. Cette nosnminatlon avait été 
décidée, le 30 avril dernier, par 
le conseil supérieur de l’EB.A.U, 
composé des dirigeants des sept 


J ah, Ras-Al-KhaXm&h, Füjelrah, 
Ouin -EI-KaweXn et Ajmane. Le 
fils de Cheikh Rached, Cheikh 
Maktum. devient vice-premier mi- 
nistre. 

La nomination de cheikh' Ra- 
ched, permettra, sekm les obser- 
vateurs à Abou-Dhabl, de facili- 
ter le règlement de divergences 
entre les dirigeants des ‘é mira t s 
notamment en oe qui concerne 
l’élaboration d’une Constitution 
définitive — celle de 1971 n'étant 
que provisoire — l’unification des 


CAPA 


PRÉPARATION D’ÉTÉ 


certificat d'aptitude A ■ du 27 août au 22 septembre 
la profession d'avocat 2 centrés: Maillot ou Quartier Latin 

rf" ÎE PES ™ 92 Nfl’uify, 722A4A4. 74SJ9.19 


Isra&l 

En Cisjordanie 

L'UNIVERSITÉ DE BtR-ZElT 
SERAIT AUTORISÉE A ROUVRIR SES PORTES 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Le ministère de 
la défense a laissé entendre 
dimanche soir l» Juillet que 
deux des principales mesures de 
rétorsion prises par l’administra- 


rapportées. L’université de Blr- 
Zeit, c fermée jusqu'à nouvel 
ordre » depuis deux mois, serait 
autorisée à ro uv rir ses portes, et 
la procédure judiciaire engagée 
contre des personnalités qui 
avalent participé, le 17 Juin à 
Napkmse, A une manifestation de 
rues contre la création de l’Im- 
plantation d’Ellon-Moreh, serait 


américain, qui avait insisté pour 


cours. Le vice-recteur de l’uni- 


3 juillet la notification officielle 


de l’autorisation après avoir 
contré. Je 29 juin, le ministre de 
la défense, M. Eaer Weisman, et 
le commandant militaire de Cis- 
jordanie. le général Benjamin 
Ben Ellezer. 

U semble que le rôle de M. Eaer 
Welzman a été déterminant pour 
la décision de ces mesures d’apai- 
sement et qu’il a dû combattre 
pour cela l'avis de certains diri- 
geants militaires et de quelques- 
uns de ses collègues au gouverne- 
ment U convient A ce propos de 
remarquer que oes mesures sont 
partielles, car si le procès des 
participants A la manifestation 
de Naplouse ne doit pas avoir 
lieu, différentes «punitions» ont 
été ordonnées dimanche contre 
la population de la ville. Les 


limitées, les Importations 
exportations A travers les ponts 
du Jourdan seront réduites, et 
plusieurs personnalités, dont le 


FRANCIS CORNU. 


DANS UNE INTERVIEW A <r NEWSWEEK » 

Cheikh Ÿomoni lie l’avenir 
de la «coopération pétrolière» 
à la solation de la question palestinienne 

Dans un entretien - accordé -à 
Ne wswe ek après la conférence de 
l’OFEP de Genève. Cheikh Yama- 
souligne que les pays arabes 


seraient plus réceptifs 


au Proche-Orient 

SI la question du Proche-Orient 
n’a pas dans l'immédiat d'impli- 
cation dans les difficultés pétro- 
lières, Cheikh Yamanl met en 
garde les pays occidentaux. 

Rappelant l'affrontement de la 
semaine dernière entre les chasses 
israélienne et syrienne. Cheikh 


d'envisager l'inévitable, à savoir 
la création d’un foyer national 
palestinien et un retrait de la rive mus (KjJikj 


géants dans le détroit d’Hor- 
muz il) pour forcer le monde à 
agir dans le respect de promesses 
faites et à venir d bout de l'Obsti- 
nation israélienne <—). 

» Cela ferait ressemôter la crise 
actuelle à un jeu d'enfant Si 
les Etats-Unis ne peuvent pas 
obliger Israël à ramener ses 
troupes sur les frontières de 1967. 
s’ils n'en sont pas capables 


(1) La production pétrolière de 
~~ Emirats Arabe» Unis 


et une grande partie de celle de 
lirai: passent par le détroit û'Hor- 


Iran 

Une «constituante restreinte » 
de soixante-quinze membres sera élue 
pour examiner le projet de loi fondamentale 


minera le projet de Constitution ports entre le gouvernement et le 
publié le 18 juin dernier, et y conseil de la révolution. La veille 
apportera d’éventuelles modifies- de sa nomination. Ml Tabatabai 
tiens. On précise, de source offi- avait été pris A parti par l'organe 
clelle, que les candidats A cette du parti communiste Tou de h. 
assemblée devront nécessairement Mardom. qui lui reproche d’avoir 
«croire au système de la Répu- accusé l’Union soviétique de fo- 
blique islamique et être fidèle à men ter des troubles au B ajout- 
es système ». Leur passé devrait c h lsta n . 
ne pas être entaché par une 
quelconque compromission avec 

^ancien «m. soixantMt-cnae Manifestation à l'université 


nnnrfanii.nt " Plusieurs disaines de milliers 
» ntc^rn i P^T de militants de la branche armée 
cinq cents mine habitants- Les .w Fedavins du Penale 
quatre; antre» s eront désig née par (manclaœ) y mt manifesté , ra - 
■ teSSm? dredi à lUniveislté de Téhéran 

P® 1 * protester notamment contre 
S «le» agissements du gouvesne- 
L . ai8 îiÜ!£ ment tentant à désarmer les mi- 
ïf, “tvSS 1 eiîiJKfï litanie du mouvement ,. Les ora- 

de teurs ont estimé qn'une telle 
décision « ne pouvait «lie rendre 
service à l'impérialisme et au 
monisme.. Us se sont également 
?ï2j r le «•»*• contre l'arrestation, la se- 

h. m <«oe dernière, lie quatre de leurs 

“iïïî d £IÏ *£ militants. Us ont par ailleurs, 
érigé la libération de l'un des 
membres de 1 Assemblée asant dirigeants des Moudjahidin du 
d être soumis a un référendum peuple. Mohamed Reza Saadati. 
probablement à l’automne pro- qui poureult^^^^e la fatal 
c ti am - depuis près d’un mois (le Monde 

Pour la première fols, depuis ** 30 juIn et L ’ J umct >' 
son retour en Iran, l'imam Dimanche, le gouvernement a 
Kbomeüiy a présidé dimanche fini par autoriser le départ d’Iran 
l*r Juillet, à Qom, une réunion de Mo hamed Mountazeri, fila du 
conjointe du gouvernement et du célèbre ayatollah du même nom, 
conseil de la révolution. L’un des après qu’il eût pris d’assaut, avec 
objectifs de cette réunion extra- plusieurs membres de sa milice, 
ordinaire était de prendre en un avion de la Syrian Airlines. Le 
considération les doléances du jeune mollah n'avait pas le droit 
premier min istre. M. Bazargan, de se rendre A l’étranger, ne dls- 
qui aurait menacé de démission- posant pas d’un passeport iranien 
ner ainsi que. l’e n s em ble de son depuis son départ d'Iran sous le 
cabinet., ol Bazaisan rangeait que régime du chah, n a quitté Téhé- 
les pouvplts. des comités blaml- . ran a,ec ses compagnons pour 
ques soient réduits sinon annulés. Damas «une avoir régularisé sa 
Il Insistait surtout pour que l’on situation, 
mette fin au pouvoir parallèle des _ 

religieux, n semble qu’il aurait .. „ llr - * a première fois depuis 
obtenu satisfaction, au moins par- 1 “■‘pMrenaent de la monarchie, 
t tellement. Dés dimanche soir, le jooniallsfce étranger, M. David 
chef -de la police, le général tofrespondam du Los An- 

Rahüni, à Invité tous les comités a été expulsé d’Iran 

islamiques & restituer le matériel a volr écrit des articles « mal- 

mliitaJre qu’fis s'étalent approprié - vellla nte ». 
pendant la période Insurrection- 


LIIEZ 


de Monde des phHatélidesi 


bal 








ititution 
lu président 


xftre part, ses attribu- 
ts, te cadre des pouvoirs 
a délégués par le pré- 
la République ». C’est 
le chef de l’Etat qui 


spuis- son élection, l» 
xiomadaire des mini s - 
o-s duquel il énonce ses 




l’Etat, du' parti et du 


eut, le président Chadli 
* également la haute 
Cannée, dont 11 est issu, 
en' effet le portefeuille 
use. H dispose donc 
une -fort étendue de 

i - lui permettraient, si 


•tait, de faire prévaloir 


DANIEL JUNQUA. 


E DÉLÉGATION 
SURITANIENNE 
UPM A ALGER 

tre correspondant.) 
Une délation mau- 


lons qui avaient été 
a il au 14 Juin. Comme 
înte (le Monde ’ du 
:11e est dirigée par le 
colonel Ahsoed Ould 
ftme vice-président du 
militaire de salut na- 


issaires mauritaniens 


tanche après-midi 
travail Avec une délé- 
■érienne conduite par 
la, ministre des affai- 
irés. 

axveUe rencontre, sur 
n n’a filtré, prouve que 
n'est pas interrompu. 
è qui prend un relief 


la diplomatie algè- 
isi qu’en témoigneni 
ma que. des émissaires 


nt eus samedi 
sc des dirigeants gabo- 
eyHûis. nigérians ei 


emte» 
i sera élue 
fondamentale 


înrezani. qui a * mfk 
assadeur auprès d-* 
laves- M. Tabaui- • 

spère-t-on. .es r.-.i- 
e gouvernement e‘. 

; révolution. La ve,. ■ 
lation. M. Tabatab.i. 
s à parti par "orgsrj: 
«ommuniste Toadfr. 

„ Vol reproche d’a-.o-r 
on soviétique de -•> 
troubles au Balou*- 


iüos à l'université 


de m. 


anche aruv*' 


n'.ëTr.'- 

a «auï- 


Vur. passepo*. ■ .. 
départ d'Iran - . 

lah. T, a qui—* *1;, . 


LISEZ 

des ph 3 aiéiisles a 
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Maroc ; 

LE GOUVERNEMENT INSTAURE UN IMPOT DE SOLIDARITÉ 


De notre correspondant , 


trm'sèrteroc teèJffllîîe ?““• qu * 11 "“Jantea te trat- 
tradzet de îonctSœip^ST “i" dans la fonction puwi- 

œÊmmïM ^-MST-da 


et UOIK. «Ht approxfmatlvement-lé «ers 

smS&SsSS « 

SSerdfpSobI 


Les dénerw« thaï»* d’une, majoration de di- 

de^ordredf î , “ Bes *"“8 sur les vina'et sur 

francs), doivent W ,“^ œ * du 


te“dè Siï SS-ST-i» « taxa sur ' tessrr- 

* - ** „ .Mtionale vices » {analogue à la 3r-VA. 


ta b£îiS M 2! * ^ “■ * (exception faite te trana- 

monteS e d4T, ro dï«s taÆl; P"»* « *i «eteur tonrteiga). 


Tuhîsie 


VINGT-HUIT OPPOSANTS 
CONDAMNÉS 

A DES PEINES DE PRISON 

- (De notre correspondant.) 
Tunis. — Le tribunal correc- 


tionnel de Tunis a rendu samedi 
30 Juin son verdict dans le pro- 
cès intenté à quarante -quatre 
opposants tunisiens pour leur 
appartenance k deux «organisa- 


Front . nationaliste progressiste. 


. état d’arresta Lion- 


Principal détenu, M. Zine £1 


Abidine E3 Madhkouri, 
condamné à la plus lourde peine, 
sept ans et six mois de prison. 


oondaàné k six ans de prison. 


Zimbnbwe-Rhodésie 


Mme THATCHER ENVISAGE 
U LEVÉE DES SANCTIONS 
ÉCONOMIQUES EN NOVEMBRE 


Parlement , britannique 

renouvellerait pas en nove 

les sanctions économiques contre 


trait pas les nouvelles autorités 


de Salisbuiy avant de savoir 


De son côté Sallsbury a an- 


noncé qu’un raid aérien 

mené, dimanche, avec «succès» 
contre un dépôt de minutions du 
Front patriotique en Zambie, à 
25 kilomètres . de Lusaka. L’évè- 
que Afuzorewa a annoncé que 


i poursuivraient faute 


raids - 

d’une réponse à de récentes 
offres de paix. Le premier mi- 


doit, se Tendre prochain ex 
Washington et à Londres. 


AMERIQUES 


Wîcqrogua 


Les trois Visagés d une rébellion 


(Suite de la première page.) 


Jf *15^ 125ÏÏÏ J? 18, * < ^î^ ar ?^ï famiûes depuis 'longtemps' oppo- peau quMui promette le rênver- est, sur ce polntT quasT médîé- 
sée au régime, et Cent ce qui semant de r« ogre ». vtde). problème dç l’emploi saî- 

«çon U ne doit pas y avoir plus «Vtst morinlt n* ntm» ml- n2r- TT «V, .«fef- «innlwr mt rtec «la Troc (riprrlèm 


2^10 * hÎ SSiTwfiïf s’est produit. De plus, cela per- H D’n existe pas moins un bla- sormier et des salaires (derrière 

B Ftotit. mil iwïf mettoîi <r«jser cïwxher i l’écran- tus Wéologlijue entre les tesson- lequel se profile la Question de 

zet te fonds et un appui Inter- sables du Front et la population, la redistribution des terres), pro- 

natkniaL C’est la on des apporta Les jeunes Nioaragnayens veulent blême de l’aménagement et de 

JÎÏÏrtiïL originaux de la tendance . tercé- «n finir avec le aomoslsme. et l’a ppiw lelonnement te Quarilera 

-i_VI L-.- i “ fonde- aste ^ et «lie », sur on plan, pour cela ils sont pita i se paune* totalement délaisses par 

*dv£?2Sf àÏÏES' ,P«*»llement,.itaraL iniourdtim. battra et érentmdlemeot à mon- le régime. 

ÏÏÎÏE même ai aes miiitanta peuvent rir. Pour le reste. Us sont souvent Sans grandes phrases Inutiles, 
4(16 -WPl 11 * anciens que ceux des profondément cstholiunea et la la lutte contre Somosa est effec- 

*SL2îJSS* “?* deux'-’ litres tendances, elle Tadlb d^tït ksiTljïojlou? dïiraS tlvement devenue la lutte de tout 

^ ■ ®«>s£Sé position de foSe an toujourx™ . ” S PemUe. Ce. sont les .fils te 

5- ulcr.eusrenne. sein ' Sa Front : c’est vers aie renfer ne font qu’un- dusses pcçnilalres qui font en 

que aw diri^ l^m>Mt«to »^ Beaucoup ^de Mcaraguas«ns ne 


nombre le sacrifice 


SSmSSSà f lJ3%pciére consentie par les remettent. peut-être pas-en de leur vie, et ce sont les quar- 

Srni^SSi f soelux - démocrates earopôexs. cause le « amUnisine ». 'Mg* populaires Qui ont été 

C*«st?gela qtü permet d'acheter Somozà embrassait ia mar- réduits en cendres par les boxn- 
qtte de -fus ^grands bottrgeola; ^ gmes... C«st avec les « ter- ehande de poisson au ^rdements et les c h at s de la 


Bfl mtaitiiii''nVi ««»«» » «a outre que plusieurs s’affublait du sombrero de la 

commstuB pour regagner ou partis ;bu mouvements dlnspirs- dette mexicaine alors en -meue •* je «gune que ic rmut »ua- 

ccnserver un pouvoir qui devenait tion social-démocrate ont pris De retour d’un voy age en ïteSs- drait voir s’instaurer après la 

géant les avantages économiques également r 
nreMa nni.mie*.* -«» tirer .. Réguüè- chemœt de 


- serait une Sorte de « démocratie 
du' Christ », aaria one l’on püte "î op „'^îl.*’ 

savoir k’it niai «an tutr on nnn “ prendre dans son sens popu- 

in. Elle est ffiT au liste. U est très clair pour les 


teicériste 

5Ï1Ü poo^irai a-ni^BSïaii: 3SSSTd«‘mSSSio < 'iHte k Sï “lT‘lu' 1 !Æ^ i L 1 --------- « eu, ™ cour pour mv 

^ TtSi£t&nCe ^^ d 'ailleurs plus volontiers désignée. n^t «ïu^<K^xj^ttoJ P qS dirimants du mouvement que si 

^«îü- mo ^ en î;f e8t « sânidB Front, comme la ten- oomdère iSmieinSrttc^»? du ^ Nicaraguayens ont acquis.au 

soldée par un partage du gCteau dance^c insurrectionnelle » que héudL tmaL ^ uuaeiu ‘ Qa plus, une conscience populaire 

entre conservateurs et . libéraux « tereéSste ». C'est elle qui a dans cette lutte, ce n’est pas 

— Je «pactJSme» que dénoncent organisé, l’attaque du pelais na- — - 


sandirü^es, - et t^uTSie qui a déclenché fin- 
ïa jfésistaiwe A Vemntae éçono- siuxtscttan de septembre 1878 et 
miqne américaine s’est limitée à qui a poussé è roffeisive finale 
une prise de participation- aux a m a poussé à l’offensive 
bénéflteT ; tüt^ .^ictiiiilte 

L’aventurisme de ces deux tni- 

L'alliance axec la booüpeisie J?SSaiia i nLSdffi 


L’empreinie du castrisme 
et du guévarisme 


>t pas 

jlaliste. 

Certaines tendances du Front 
voudraient que cette phase tran- 
sitoire soit le plus courte pos- 


sible- pour essayer ensuit* de 


Chez Tes chefs de la guérilla, créer une société socialiste. D’au- 


armée demeure historiquemeny 
forme «naturelle » duchasn 


(fapposifion 

te «tercÊristes* ’ont. lzoppsé soollgn«. - «ol ^pejî Tenforoer la SSné. ïï ciStrSîîie ooi 
‘idée Qno te Ten versement du thèse 4e. In tends&ce lnstrrree- 

«etntenr ne ponralt sfSS* «su ttorméné. Eh 18TT-1978 et ima on ionra ™“ fe modèl, 


sodal-dâmocratie à titre perma- 


nent. Les « tercérlstes » conser- 


. tou- Etats-Unis vise à écraser le Front 

jours comme le modèle yïëussi » sandinistè, cela aura inévita- 

l’anool ^ d usoulèvement armé H est parti bîement pour effet de radicali- 

h^winiid? d ’ uae base nationaliste et anti- ser celui-ci et de pousser le 

bourgeoisie d oppositkm. Le fait tanés .de la population de cer- impérialiste, tout comme 1e san- Nicaragua vers une solution 


que le pouvoir écodcwuiqiie. reprè- tains; -i 


Bigla aaæs âfeÆa S£S5 

ses « ^tlÆ a rJ^ra ota; du Msrafo. , te, rapftale, s’te s5u- îtmSpxrÆt^a méhS^r 
parteI d’elle- m ân M ..*t m’éprouvent beaucoup de révolu- 
est tanusuement pé- ^ Æ'î&S^teS 
fillwx :.!? . spantxné lsroe te Sp S P ^QiXuS«\ toterfS 


ment te Front en 1918 et 1919 masses htearagnlvennes leste nn toSnreéte rtooorir à 

en provoquant elle-même une des pins sûrs alitée do Front Le e reconnr i 

grive générait Peuple «at réeltorat etepért ^Sur cette b«ae se greffe i 

dedlc- formation marxiste plus 
moins poussée acquise k Cuba 


Une alliance avec la bourgeol- par plus de quarante t 



Les vols 717 Braniff sans escale pour Bostmi et 
Dallas/FbrtWorth . vous oiivreutd^ixpQrtes d’accès 


stratégiques vers les EtatSrUnis« le Mexiq ue 

etTAmérique du Sud. 


Branif^ Î2. Compagnie aérienne américaine 


re- 


tenant des vols, sans escale de Paris-Oriy Sud 

vers les Etats-Unis^ 

Cela signifie que çi vous devez voyagera 
fintérieur du territoire des Etats-Unis, ou si . . 
vous devez le traverser, vouspouirez.éviter les 
tracas des changements de compagnie aérienne 
en empruntant les vols Braniff pour Boston ou 
DaDas/Fort Worth. De plus, dans cesdeur _ 
aéroports vous pourrez prendre un vol de 
correspondance BraniS de Taérogare même, 
où arrive votre vol transatlantique. 

En effet, depuis Boston, Braniff vous 
oSre des correspondances vers 29 villes des ,■ 
Etats-Unis, dont des liaisons sans' escale vers 
Détroit, Kansas City, Memphis, Nashville, : 
Philad elphie, Washington D.ÇL et Dallas/ 

Fort Worth. fît si vos affaires vous appellent à 
New York, vous pourrez atterrir aii choix, sort 
àlaéropart Kennedy, soit à celui de Newaric. 

Depuis Daflas/Fort Worth, il existe des 
cwrespondances Braniff vers 53 villes des 
Etats-Unis, ainsi que des vols vers le Mexique 
et EAznéiique du Sud. 


Depluvàpartirâu.'S’ 3uillet,'fôaiüff 
desservira rExtrôme-OrienL.- „ . ,. . _. r .. 

insultez donc votre agent d^voyage 
ou appelez Braniff, 47 avenue George V- 
75008 Parié: TéL (ï) 72042-42 - telex :613 009 E 


Départs de Paris-Oriy Sùd: 

Yen Boston : s»na escale DD?mÈ«tdîniaziCŒB, - 
avec une escale vendredL s 
YersDalIas/îbrt Wîrth : s ans escale Juillet jeudi. 


avecTxnfi escale mardi, 
saméÆ ét diniaqc^e. 

^ deHjc«acale8 vendredi 

Service Concorde VersBaUas/fbrtWortfc lundi et ; 
vendredi (en coopération avec Air France 1 eu départ 
de ParifrCharies de Gaulle). ' 1 ■ ~ 



dans ■ divers pays d'Europe. On 
serait sans doute surpris de voir 
k quel point elle . est. parmi les 


chefs. 'du monvement. disparate 
et superfldeUfi. On ne connaît 
[■guère . comme théoricien $ que 


sttlon' marginale au seüa du 


lu t lo n naires plutôt que des tcu- 


Us ne s’affirment, pas moins 


marxistes, même si. comme nous 


Ta dit l’un d’eux, leur mouvement 
« s’est trouvé dans cette cùrieuse 
situation, d’avoir i se défendre 
du communisme — pour ne pas 


effrayer — avant même que de 


Pitre devenu ». Convaincus que 
le rénrersement de Somoaa ne 
serait ni réel ni total tant que 


le conflit ne serait pas posé en 


à une série d’Organisations inter- 
médiaires qui devaient soutenir sa 
cause sans s’identifier à lui et à 
son idéologie. La principale d’en- 
tre elles est le M-P.U. (Mouvement 
du peuple uni) qpl regroupe 
vingt- trois organisations différen- 


tes, parmi lesquelles des organi- 
sations estudiantines et profes- 
sorales. des associations 
d’employés de bureau, le Mou- 


vement des femmes nicaraguayen- 


nes et des partie politiques. Le 

programme' du MT. TJ. a rallié un 
maximum 


rejete par avance tout compromis 


u quel pourraient parvenir le 


parti liberal et le parti conserva- 
teur pour se partager le pouvoir) 
et anü-impéziallste. c’est-à-dire 
hostile à la domination améri- 
caine. 

Le M-P.U. a atteint deux de ses 
principaux objectifs : créer une 


force d’opposition en dehors des 
partis traditionnels, faire entrer 
les classes populaires dans cette 


tion, ce" que la structure 
nie des vieux partis 
ft pas. 


Dans les c barrios » ont été 


organisés les Comités de défense 


civile (CJ>X:.) qui représentent 


constitue ’ l’organe 


ont préparé les entreprises à 


fonctionner pendant rinsurrec- 


ment symbolique pour des .révo- 
lutionnaires marxistes, même si 
la réalité soeRT- économique du 


. explique en tout cas 


i- pouvaient adopter un langage 


marxiste, à la fois incompréhen- 
sible et inquiétant pour beau- 
coup. Les revendications qu’elles 
ont défendues ont été celles que 
le peuple soutient spontanément : 


DIPLOMATIE 


LES OCCIDENTAUX EXPRIMENT 
LEUR « PRÉOCCUPATION » 
DEVANT L'INTÉGRATION 
•CROISSANTE DE BERLIN-EST A 
TA R.D.A. 


Les ministres des affaires 
étrangères de France, de Grande- 
Bretagne, des Etats-Unis et de 
RF JL, se sont réunis, à l’occa- 
sion de la conférence de Tokyo, 
vendredi 29 juin pour étudier les 


conséquences de la dédsloi . 
par la RJDA d'accroître l’inté- 
gration de Berlin-Est à l’Alle- 
magne de l'Est, en faisant élire 
directement- ses dépotés ’ ’ 


Une déclaration publiée diman- 
ehé 1" Juillet par le Quai d’Orsay 
indique que les quatre ministres 
« ont pris note avec préoccupa- 
tion » de ce « changement de la 
prrttiotie antérieure », et que les 


ter toutes les tentatives irisant à 


remettre en Question les droits 


et tes responsabilités que détien- 
nent tes Etats-Unis, la' France, 
le Royaume - Uni, et YOrtian 
soviétique -à l’égard de PAUema- 


ensemble. et des 


porte exclusivement 


particulier », et non pas à « Ber- 


Un tout entier, c’est-à-dire éga- 
lement à la capitale de la 
RJDjI. ». % La République démo- 


cratique aOeniande est un Etat 


souverain et indépendant, qui 


le droit de régler ses questions 
intérieures, y compris celles 
concernant sa capitale, de la 
manière gu’ü estime nécessaire », 
mrw.ipt l’organe soviétique. 

Bonn, nous signale notre 
correspondant, Jean Wetz, 


l houveaü président de 'la Répu- 
blique fédérale, M. Caistens, a 
évoqué air ’ 


de la cérémonie 


organisée à l’occasion de 
installation . le sort de « Berlin, 
cette vfüe courageuse et vivante, 
.pour laquelle battent nos cœurs ». 
et U a rendu hommage à l'appui 
accordé à ce sujet- a la -RFA., 
par les trois puissances -oc&den- 


tates. 


ebéa démocratique aux Nations 
unies, séjourne actuellement en' 
France. C’est la première fois 
qu’un officiel du régime de M. Pol 
Rit visite la France depuis 1976,' 


année où Paris avait rompu tout 


contact avec Phnom-Penh, qui 
n’avait pas répondu à ses appels 
en vue d'établir dee relations 
diplomatiques. On affirme au 
Quai d’Orsay que M. Prasitb n’a 
eu aucun contact avec des per- 
sonnalités officielles françaises. 
” pas non pins 


La France _ 

reconnu le nouveau régime vtet-. 
nam ten de M. Hong Samrin, 


à Phnom-Penh,. depuis 


I 
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EUROPE 


La «guerre des vacances» en Espagne 

L'ETA met ses menaces à exécution 


Les organisations nationalistes basques, 
principalement l'ETA, continuent de 
mettre à exécration les menaces qu'elles 
avaient lancées contre les touristes — 
français notamment — qui se rendraient 
en vacances en Espagne- Dans la nuit du. 
diman che î" an lundi 2 Juillet, le train 
rapide Paris-Madrid, Puerta-del-SoL a été . 
arrêté peu avant son arrivée & Hendaye 
par un feu placé sur la voie, et mitraillé. 
Notre correspondant à Bayonne, Chris- 
tian Bombédiac. nous signale que les pas- 
sagers ont entendu une rafale d'arme 
automatique dés que le convoi s’est immo- 
bilisé et que trois wagons portaient des 
impacts de fort calibre. La responsabilité 
de cet attentat, qui n’a pas fait de vic- 
time, n’avait pas encore été revendiquée 
ce lundi en fin de matinée. 

Samedi 30 juin, ajoute notre corres- 
pondant, le mouvement Abertzaie 


(«Patriotes basques -ï a manifesté dans 
les rues de Bayonne pour protester contre 
l'assassinat d’un militant nationaliste 
commis le 25 Juin- dans cette même villa 
Après des Incidents assez vifs, la police 
a procédé à une vingtaine d’interpellar- 
tions, dont celle de deux manifestants 
néerlandais qui ont été expulsés. Le mou- 
vement autonomiste basque français lpar- 
retarak (« Ceux du Nord >1 a, d’autre 


Sébastien, l'une des principales villes tou- 

ristiques du Pays Ttasqns espagnol, est rr.rrpsnnndant 

en grande partie désertée par les visiteurs . De notre corresponaanr 

étrangers. A Irnn, certains restaurants et Hosoou _ _ u comM d „ prix , dance sur le coOl de le via n est 

cafés portent l’Inscription . .On ne sert annortcé dtoisnclie 1" pdllet, ca plan tacila d'appréhender la phéno- 
paa las Français .. lon mMm „ Unton ipyjitique mène da la hausse continua des 

A Castollon de La Plana ainsi pue dans .réajustement- qui se traduit pria sur les marchés libres où les 


Union soviétique 

Les prix de plusieurs produits 
sont fortement augmentés 


pas les Français*. lon BppeJlB m Unfan soviétique mène de la hausse continue des 

A Castollon de La Plana ainsi que dans * réajustement - qui se traduit prU sur las marchés libres où les 
la station balnéaire de Peniscola, deux das tinilaU)S d* ia à 50 Vo. paysans peuvent vendra le produit 


vement autonomiste basque français lpar- bombes ont explosé diman c h e soir. Ce Carmairement a ce oui s'ôtait passé da leur lopin de terra Individuel, 
retarak (« Ceux du Nord *1 a, d'autre dou ble attentat avait été annoncé par ig77 ^ 1g7 - augmentations il est vrai que depuis des dizaines 
part, revendiqué la responsabilité de l’at- l'ETA. D n'y a pas eu de victime. Des . os* aceomuannées de d’années les tarifs des transports 

tentât qui a endommagé la sous-préTec- équipes de police spécialisées dans le - WMe# sur dus articles vieillis at en commun, de l’èlectncrté, du gaz, 

ture de Bayonne, («le Monde* daté déminage et la lutte antiterroriste ont demandé oui rarmett aient a u les loyers (exception faite des mal- 

1 c"? iuillet) . ^ - # . SSns^T^t^r KS da ta sons «opiratives). le prix de la 

Si le nombre des touristes entrant en villégiature espagnols. Depuis vendredi, stabj , né dBS viande dans les magasins d’Etat, etc., 

Espagne par le Perthus ne paraît pas ce sont au total une dizaine de bombes . fsausso (50 Va emd- sont restés pratiquement inchangés. 

modifié par rapport aux aimées précé- ««*• mit«< r« raii« - - ■*-•- — ■— 

dentes, en revanche, les postes-frontières 
du Pays basque enregistrent une nette 
diminution des passages, en particulier à 
Hendaye, A Béhobie et à Biriatou. Saiht- 


ce sont au total une dizaine de bombes I ^ phaforteliausse (50 ■/■ envi- sont restés pratiquement inchangé 


Pessimisme sur h Costa de / SoL . I A la frontière, la même ruée impétueuse... 


De notre envoyé spécial 

Malaga. — A première vue. rien sons de ceux qui ont décidé de le 
n'apparalL Tout le rituel du temps créer. L'autonomîa basque ? On se 
des vacances est & Tafflohe : soleil, doute un peu do la revendication. 


ces, attentats tdeiit faites p our q astot ^ aogD1eniô , -année autre forme de rigidité puisqu’elle 

w to ° T ^ ste ^ belg^. blessés samedi demWra d® 60 */o. — les fourniras n'est possible que grâce à une aug- 

à Marbella. Leur état n'inspire plus dln- ^ |e3 topî ^ ^ po ur mentation constants des subventions 

quiétude. enfants af For destiné aux pro- de l’Etat qui atteignent 25 milliards 

^ thèses dentaires n» sont pas tou- de roubles seulement pour la viande 

^ 111 PmP Tflâp îmil Plli MlCP chés par cette masure. Comme en et les produits laitière. 

lUGUHr I HCC lUIJIÜlUCUbt;... 187B.. te comité des prix -a- décidé H est possible que las augmerv 
cfaccorder aux jeunes gens qui tâtions qui viennent d’ôtra décidées 
tofre envoyé spécial .8» ‘marient pour ta première fols aient des effets au moins tempo- 

une Indemnité de 70 roubles par peu- ralres sur la demande. Mais leur 


De notre envoyé spécial 


lui ont décidé de le Le Perthus. — Samedi après- Interrogés, les touristes n’ont sonne pour compenser Taûgnu 
nie basque ? On se midi, les postes de contrôle de manifesté aucun e inq uiétude face üon au prix des alliances. Las 
da la revendication ^ police et de la douane aux aux menaces de TETA. Pourtant. tll „ 

Ll Sï i points de passage entre les Pyré- si les journaux de Barcelone sont d ® -J? 1 ™ 1 , 


turss, par exemple, le principal 


palmiers, pælta, sangria, foros. « Que, dans te cas particulier, U ^^SSaTet ^ SS h “»« * 18 ' A î,ora ^ ^ f 

le reste. Sur champ d’azur de ciel «‘agisse d’obtenir du gouvernement! n * ont pas connu plus de répit Marbella ou de Benidarm. les déjà très chères comparées aux voj- mais la durée de I atlen.e qui peut 


o uuioiui au gouwTn«TOm n’ont pas connu plus de répit Marbella ou de Benidarm. les u «I a ires cneras corapaie»» au» i»»» « w 

de espagnol que les militants de l’ETA I que" les années précédentes pour Journaux français da Languedoc- 1 tures occidentales : une Jigoail (de atteindre plusieurs années. A M os- 

sur regroupés à la prison de Sorte, I les grands départs de juillet. 8ux Roussillon ont consacré leurs gros type Fiat 124, vendue en Occident cou et dans les grandes villes, les 


et de mer. les avions venus de espagnol que les .militants de TETA 
l’Europe du Nord amorcent, leur regroupés & la prison de Sorte, 
descente vers l’aéroport de Malaga soient tous ramenés au Pays bas- 
pour y débarquer, à un rythme régu- que, ça, on ne lè savail pas. Et 


illet. Sur Roussillon ont consacré leurs gros type Fiat 124, vendue en Occident cou et dans les grandes villes, les 

du Per- titres à l'événement. « Nous y sous la marque Lada), coûte en restaurants sont pris d’assaut tous 

pagnole sommes habitués, a déclaré un moyenne 7000 roubles, soft 46200 F, les soirs; dès qu’ils sont ouverts. 


nés au Pays bas- l’autoroute qui. à partir du Per- titres à l’événement. « Nous y 
le savail pas. Et thus, rejoint r autopiste espagnole sommes habitués, a déclaré un 
façon très précise n * 17 - su* te nationale Le Per- commerçant de La Jimquera. 


lier, leur, passager» multilingues. pas davamage ds façon tris précise ?K.«-t J , SU Ju™rSS i<, ‘^ hf SÏÏS M îiS55-t 'S, ÎSr> J ‘3‘ r lSb (mais elle est vondee 5800 rouble» ils affichent complet, et il est peu 

L» Corne del Sol. qui so sait mata qu una saison d'été compromis, por- fttonU? imS et ISt! S^rét^S^nMs mSotâtl^ * l'oriportatlorr). Los prix dos mou- prohablo gu'uno heusso da 25 •/. 

aujourd’hui se veut plus encore, terait à l’Espagne un coup 6 cono- Bou, r *- et carabiniers n r ont te procès " de Buryos sous le Wes Importés sont relevés de 35 h ■ suffise & réduire durablement les 

envers et contre tout, loin du Paya ralque certain. pas constaté le moindre ralan- régime franquiste, la presse alors que ceux des meubles de files d’attente. On l’a bien vu. Il y 

basque, peut-elle cependant ignorer C'est pourquoi, sans vouloir grossir tissement dans cette niée impé- étrangère, en particulier Jran- fabrication soviétique, beau cou p a deux ans, pour les taxis. Après 
cette « guerre des vacances » décia- le3 choses, on ne les prend quand tueuse qui, chaque année, pousse g aise, omit annoncé des epidé- moins recherchés, n’augmentent que - quelques mois, le doublement du 
rèe par la branche politico-militaire môme pas tout à fatt à la légère 1 [Espagn e tmihrais de mies de choléra de 10 Vit Enfin, les restaurants et prix de la course était ■ digéré », 

dé l'ETA? En quelques lours, cette en dshom des plsges, c'esPMIre ^ pmS^Saâmt tetert pS^ "® csfés pourront eugmenter leur* et il est maintenant aussi düfipile 

« guerre » s’est déjà traduite but dans les milieux espagnols. Il « y noter que j* police examinait chaleur » v V tarife de 25 */• la soir, et la bière de trouver un taxi qu avant la hausse, 

son littoral par une série d’explo- ajoute au reste, depuis quelques plus attentivement les documents On rappelle encore du côté sera vendue dans les brasseries Les augmentations des prix des 
slons dont -une, le samedi 30 Juin, a Jour*. l'inévitable séquelle des présentés par les automobilistes, espagnol que déjà en juillet 1977 45 •/■ plus cher. fourrures, des métaux précieux et des 

blessé assez grièvement sur une __ des bombes 'avaient explosé sur Le président du comité des prix tapis répondent à un autre objectif : 

plage- de Marbella, à 60 kilomètres la Costa-Brava. _C 'était aussi -à a expliqué ces hausses par une H s’agit d'éponger une partie de la 

au sud-ouest de Malaga, deux tou- gia , croissance de la demande, plus masse monétaire, qui se trouve excô- 

ristes belges, ■ M. Hugo Radelet et Il ^ forte qu ® 1,0 la production, dentaire non du fait des hauts reve=- 

Mme Josyane Tukans. Malgré cela, / jy ' / / If ' \y en France et ces attentats s® 11 * P 01 ^ meubles soviétiques nus, mais de la pauvreté de l’offre, 

le monde hôtelier affiche une belle- avaient été revendiqués par l’or- dont l'augmentation s’expliquerait Ces biens constituent pour les Sovié- 

sérénlté. • Nous n’avons reçu pour ganiaation Guérilla Roja (Gué- par ramélioration de la qualité et tiques des valeurs-refuges contre la 

te moment absolument aucune annu- v ® B ° rt jllla rouge). Cette organisation )a forte progression des coûts de dépréciation monétaire ef sont par- 

latlon pour juillet », assurait-on H ]p voulait protester contre l'attitude r exploitât! on forestière. Ce « ré a- fois l’objet d’achats spéculatifs, 

dimanche dans les hôtels grands ou n a du gouve rnem ent - français, -qui justement » ne devrait pas avoir DANIEL VERN ET. 


slons dont une, 1» samedi 30 juin, a jours. Tinévi table séquelle da 
blessé assez grièvement sur une 

plage- de Marbella, à 60 kilomètres . -, 

au sud-ouest de Malaga, deux tou- 
ristes belges, • M. Hugo Radelet et 

Mme Josyane Tukans. Malgré cela, S y#' y f 

le monde hôtelier affiche une belle- 
sérénité. » Nous n'avons reçu pour 

Je moment absolument aucune annu- 9 Tl 

lallon pour juillet », assurait-on 

dimanche dans les hôtels grands ou ^ 

petits de Torremolinos .» Les Fran- jÆg gwL 

çals viennent, bien sûr, comme les 

Allemands, oomme les Belges, *■— 

comme les Anglais, comme les I# J 

Hollandais. » S’il reste, ici ou IA des U I 

chambres disponibles, c’est simple- \ J C 

ment qu’en juillet - on ne tait pas ^ 

véritablement le plein ». Mais pour J Wbr 

août, on 1e jura, tout est complet 
archi-complet et rien pour le. mo- 

ment n’annonce des signes dé /S/retfaTl, 

désertion. nÆs. 

Irslster dans ces conditions parai- fl o 

trait Incongru. L’assurance hôtelière, 
quand elle est renforcée par une / 

sorte de sourire amusé, devient 
désarmante. Il est vrai que ceux qui 

sont là, et bien IA dans la tenue £ p3 

de rigueur qu’exige la civilisation f~z=t 

de la plage, c’eshà-dire sans tenue 
ou & peu près, parlent de tout et de 

rien et que l'ETA ne nourrit pas Jas \te>-3 MU 

conversations de ces caravansérails 

à horaire fixe : plage, shopping, apé- ^8 

ritif, dîner. Mais il est vrai aussi, \ 

autant que puisse le permettra un 
rapide regard, que dans cette foute 

dominicale les Espagnols constj- ’ ‘ 

tuaient dimanche, à Torremolinos :an 

tout cas. le gros de la troupe, et fausses ^es à la bombe. Il y «n 


Bien sûr que chacun est au cou- 0001 le * clients furent .évacues pour 
rant Ce Français a noté par exem- rien, parce que bien sûr II n’y avait, 
pie que son avion, arrivé samedi, rien. Samedi, &’étalt ailleurs. Des 
était loin d'étre plein et qu’à la aPP^* anonymes .annonçant l’Imml- 
douane on a présenté autant, «(non nanco d'axptosfon dans un hôtel, 
plus, de passeports espagnols que dans une cafétéria, dans un immeuble 
d’étrangers. Pour sa paît, il est venu 61 n,êTne dans 0,1 camping. • Les 
» parce qu’on ne peut pas prêter psychologiques pourront-ils 

attention i tout ». Des bombes, longtemps encore en être négll- 
n'BsWI pas vrai. Il en explose main- fl sables ? 

tenant aux quatre coins de la pla- Dana 800 numéro du dimanche 
né te, y compris à Paris ou à Tou- 1" J° m *. |B quotidien El Pals, 
louse en Bretagne ou en Corse. EL annonçant en première page 1 atten- 
blen sûr. en Italie, en Israël, c’est tel de Marbella qui blessa M. Rade- 
encora pire. Ça n'empéche pas de «* Mme Tukares. partait de - pss- 
vlvre. Cest un risque de plus. On w la Cosfa dei “■ 

le rangera bientôt à côté de celui P®“ ini,sm9 Uent évidemment au fait 
de l’accident de la route. q ua le ® explosions d’engins parals- 

Si Ton sait l’existence du risqua, ^ent bien devoir continuer ici ou 
on ne semble guère savoir lès rai- fè- il est renforcé par la constatation 


3 Ç ZJQwlw. 

friasabv de PLANTÜ.) 


dn gonve memen t - français, -qui }ustBm ent » ne devrait pas avoir 
-Officialtement d’influence notoire 
ment ne Madrid un autonomiste , 

hasque. En même temps, du c*té ,ur , r “^S 1 du coot d» U rie qui 
français, agriculteurs du serart resté stable depuis rfrx ans 

Roussillon avaient barré l'auto- Brj ce qui concerne les biens de 
route la Catalane avec des pan- consommation courante et qui n’au- 
cartes portant l’inscription: raJt . augmenté que d’un point pour 

« iVon a Ventrée de l’Espagne prodaits alimentaires. Dans la 

de la Co^Sî iiiaSS é3 to 

posés par Français. Selon- les ” ■. - . 

hôteliers et les restaurateurs Cette présentation statistique, è 
espagnols, oes événements au- supposer même qu’elle sort exacte, 
raient pu être provoqués du côté ne rend pas totalement compte de 
français par . des. concurre n t s En la réalité- Dans un système de plant- 

SS/ÏÜ'.taW "«Son rigide, les prix n'ont qu'm 
a J antre e x i» z emi te de la chaîne rn . , , » IT — - ■ r — a, , - 

pÿrénéennes après les émeu tes de rappart **** f° ,nta ^ av * c |8S coQ ^ s 
la Salnt-Mrmln, à Pampelune. production, et leur fonction de 
La voie ferrée- espagnole avait régulation, de la demande . est très 
été dynamitée. Des barricades secondaire. Si les tensions infl8Hon- 
sur l’autoroute Bayonne-Saint- nistes ne se manii estent pas dans 
Séb astie n avalait obligé de très les magasins d’Etat, c’est parce que 
xtoanhrqux touristes à rebrousser te demande est régie d'abord par la 

sont tomriet» ■■* rfi±* ï** S^ssn'ritf 

perspective des annulations de 1 légumes frais hors saison) ou 
réservation qui ne manqueraient permanents (moutardA 'bufle d’olive, j - 
pas de se produire st la sécurité Par exempte). La pénurie engendre 
des touristes était menacée. des phénomènes parasitaires dont fi l 

LÉO PALACIO."- .est . bien difficile de chiffrer Tlpçl- 


GRACIÊ. — M. Zviad Garn- 
sakhourdia, condamné en mai 
1978 à six ans de détention 
pour « activités antisoviéti - 
ques », a été gràcié par le 
présidium du Soviet suprême 
de 1TJJIKS. après avoir fait 
amende honorable, annonce 
l'organe du P.C. géorgien. Lors 
de son procès. M. Gamsa- 
khourdia avait plaidé coupa- 
ble, et la télévision soviétique 
avait diffusé, au mois de 
Juillet suivant, une interview 
de lui dans laquelle il s’était 
« repenti ». Deux correspon- 
dants américains qui, citant 
sa famille, avaient écrit que 
ce repentir "était truqué 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


• 1 723 DETENUS POUR ACTI- 
VITÉS TERRORISTES. — Le 
général H&rguindéguy, minls- 


personnes sont détenues ac- 
tuellement en Argentine pour 
activités terroristes, 160 en 


préciser le nombre. — (A-FJP.) 


dur» , de la; Eractkm . armée 
rouge (RAF). Mais, selon cet 
organisme, il eàt « peu proba- 
nte» que des terroristes oaest- 
. allemands aient effectivement 
commis oet attentat. 
(AJPJP., AJ>J 


D’ETAT. — at Alfons Vtiackx. 
dirigeant de l'aile flamande 
du parti socialiste belge, est 


Belgique 


An sud de Madrid | trouve ici exagéré au point de parler | 
da « campagne' de presse ». Les 
loumaux français, 7e Figaro et 

VINGT-MI ATDF DFDtflintft France-Soir eri tête, nommément 
vmui UUAIKC raüUniïL) désignés, sont particullèremein visés. 

PERISSENT LORS D’UNE TORNADE " n «">i*qnq qu« « pour ajouter 

qu’en dépit de « ces exagérations 
Valdepenas (AJPJFJ. — Vingt r mai intentionnées qui complètent le 
quatre personnes ont péri dfinan- travail de rETA, des millions de tou- 
che 1" Juillet, à Valdepenas, dana ■ ristes français restent disposés à 
44 ‘î mk passai tetra vacances an 

lomètres au sud de Madrid à la F.-nwon» . 
suite de violentes inondations pro- - B ' 

Toquées par une tornade. La viBe JEAN-MARC THÉO LL ETRE. 

basse est dérastée. Dhe centaine 

de maisons se sont effondrées. . 

De nombreuses personnes doi- • Afani/ertarion de chauffeurs 
vent encore se trouver sous les de poids lourds. — Une rinquan- 
dècombreset uneclnquantalne de talne de chauffeurs de poids 
blesses ont été dirigés vers les lourds- d’une entreprise de tran- 
hôpitaux des villes voisines. Des ports de Hendaye (Pyrénées- 
dizaines de personnes errent i la Atlantiques) ont perturbé avec 
Hcber cbe d*un proche. Pendant leur véhicule; le samedi 30 juin, 
sept heures dimanche la pluie est la circulation le centre de 

ÏÏH^ ée ^îiL Val ^î ,ena3, *•» Biarritz pour protester contre les 
pms riches régions vmicoles menaces ptofért^a par TE. T. A 
d'Espagne, atteignant 160 litres contre les moyens de transports 
au mette carre. fiançais en Espagne. 


dentals leur avalent Immédiatement • L-ATTE^ 

dqnné „„ écho Important que. l'on TAT 


te ur qui aurait servi à coor- 


I UN JUGE D'INSTRO CTI ON, 


donner l'action des auteurs de M Adolfo -Banados, a déclaré 


25 juin près de Mo ns, contre 
le général Halg, a été acheté 
à Anvers le >14 mal par un 
homme déclarant, se nommer 
Jorgen Lelsey çfc habiter 
BruxèUes, ont révélé samedi 
30 juin les enquètems; D’au- 
tre part, l’Off ïce criminel 
fédéral de Wiesbaden (B K A.) 
a confirmé, samedi, que la 


devant la Cour suprême que 
quinze personnes, dont les 
-corps ont été' retrouvés en 
- novembre' 197ft dans, une mine 
de chaux près dé ' Santiago, 
avalent - été assassinées par La 
police * iodtouA samedi 30 
jmn, le quotidien La Tcrcera. 
Ces personnes avaient été 
arrêtées le 7 -octobre 1973, un 

peu plus de trois semaines' . 


jeûna» gens, jeunes fUtes, 
internat garçons 

toutes les classes 
seesndaires 




i Août 

1 .Intensive 

I Octobre a Juin 

j «Plein Temps 

É «Parallèle 

r- ■ . — i 

_ ' ' - ' . ■ PBEPAHATtows DtrÉ QU ANWUELLfS 

MEDECINE 

ET PHARMACIE 

WJ/' Enseignement supérieur privé j 

rCV 4A bd SaM-illchel, Parla s» 

57 • n,# CA-U«tlB. 32 NmMf. 722343*. 7*539.19 
lj-- QroupOTsrt ttora ds orofeisfurs 


r.? 





- • . LE MONDE — 3 juillet 1979 — Page 7 



BON S® GRATUIT 

LA MAISON DES BBUOTOÉQUES, 75680 Pari» CEDEX 14 | 

X?l 1 JÏ?™SÎ!? lrer 33/15 engagement votre CATALOGUE BIBLIOTHÈ- ■ 
QUES VTIREES ou non contenant tous détails : hauteur, laroeur. proton- 1 
cfeur, bols, contenance, prix. etc. H | 


irs produits 
ugmentés 


I» coût de la vie. n e „ 
telle, d’apprôhBnder le phén^! 
de la. haussa continue 
ir „|aà" marohéa libres où w 
-pftuvent vendre le p raaijl , 
-".lôpin de terra Individu, 
vrai que depuis des dizain** 
la* tarifs des transport 
Hm. de l’ électricité, du 
ers .{exception faite des maN 
xtopératlves), le prix de ij 
dans les magasins d'Etat, eu- 
>S±fa pratiquement inchangé 
stabilité engendre un ' 
_ 5. de rigidité puisqu e;^ 
osslble que gréce à une aug * 
on constante des subvention* 
qui atteignent 25 mill.arq, 
»» seul amant pour la vtanae 
produits lartiers. 
t possible que les augn-^. 
qui viennent d'être décidé^ 
effets au moins temnô- 
sur .ta demande. Mais iÀ ur 
■jssoasJvB ne devraii p S e 
longtemps. Pour les vmi 
par exemple, le pnnci D3 | 
\ t, rachat n'est pas le a r . ( 
durée. de l’attente qui p 6 .j, 
b., plusieurs années. A Mos- 
. .dans les grandes villes. ig 5 
ants. sont pris d'assaut t j UÎ 
nt dés qu'ils sont ouverts, 
lent complet, et II a S i 0 * u 
:v qu'une hausse de 25 % 
à . réduire durablement ie S 


sr mois, le doublement 
. ta course était - diaere .. 
-maintenant aussi ditf, c > q 
11 a taxi qu'avant la hausse, 
augmentations das pr:* des 
des métaux précieux e: dès 
bsderi à un autre objeciit : 
t d'éponger une partie d è la 
monétaire, qui se trouve e»:*- 
non du fait des haut* r*,*. 
la de la pauvreté de 'r-f 
ins constituent pour les 
des valeur 3- refuges confe >a 
afton mqnétalre ei scr.: p à; . 
b^et d'achats spéculatifs 


Collège 

ainte 

Barbe 


■ V4*ef*e. 7SCCr P*>y- 
lu Parur-ean - 

jeunes Mies, 
garçons 

les classes 
secondaires 


à renseignement 
atttëfique supérieur 
leoie de commerce 
rt d’administration 

EpWt t aOr-.jiSC'- ^ 


I ou par téléphone _ ^ 

! 24 H SUR 24 79 09 

I {répondeur automatique) VftValOiOO 
I EHtKIlMRAITO-DESMIlJStSOfBÉrtBBtt^ 


Bibliothèques Mandant 

Juxtaposab les, superposables 
12 hauteurs* 4 profondeurs* 4 largeurs. 


ue^»'ai,iiuiuHivuxt»eH<^iomefeixæ(panneaiJKCle particules). 
Placage acajou traité ébénisterie. vernis cellulosique satiné, teints aca- 
jou s’harmonisant avec tous les styles. Fonds contre-plaqué. Vitres 
coulissantes avec onglets, bords douas. 

Ensemble standard constitué par: [photô"l) . 

- la juxtaposition de 2 modèles 494/2 encadrés par 2 N° 47B/2 équipés 
de portes pleines coulissantes au rayon du bas (sur option) et de 
2 1/4 de ronds 2 rayons en 38 crn.de profondeur à chaque extrémité, 
et - la superposition de 2 N“ 3594/6 (dont 1 équipé (Tune étagère 
télévision) encadrés par 2 N° ^78/6 et de 1/4 de ronds 6 rayons en 
25 cm de profondeur à disque extrémité. Hacifeur de l'ensemble ■ 
2,54 m - largeurs : N° 478/2- 78 cm - N° 494/2 - 94 cm - 1/4 de 
ronds — 38 cm soit largeur totale de rensemble : 420 m - Profondeur 

utile : bas : 34 cm - haut : 21 cm - contenance tutale : environ 770 vo- 
lumes club + 160 gros volumes. Le même ensemble peut être réalisé 
en plusieurs hauteurs, largeurs et profondeurs. Sur option, ces modèles 
peuvent être livrés non vitrés et en différentes essences de bols ou en 
stratifié blanc. 

Bibliothèques rustiques 

Juxtaposables, 

7 hauteurs* 3 profondeurs • 5 largeurs. 

\femls mat satiné teteté noyer. Sur les montants en façade, moulure 
de style, étagères en multip8, montants en aggloméré placage aca|ou 
traité ébénisterie. Dessus et socles débordants, frontons avec découpe 
. de style. Pieds en forme, vitres claires coulissantes avec onglets. 
Juxtaposition, par simple pose, sans fixation grâce à notre système 
exclusif de moulures amovibles. 

Ensemble rustique constitué par : (photo 2) 

2 bMothèques N°28 vitrées réunies par un meuble d'angle etëqui- 
pées de 2 1/4 de ronds à chaque extrémité. 

Hauteur de rensemble : 208 cm, largeur de chaque N° 28 : 116 cm - 
largeur de fengle 44 cm, largeur de chaque 1/4 de rond : 33 cm, soit 
encombrement à prévoir : 193 cm de chaque côté de l'angle à meubler 
Contenance : environ 600 volumes divers. 

A droîe sur la photo, bibliothèque grande profondeur N° 39 vitrée 
équipée dline étagère télévision. Hauteur : 203 cm. Largeur : 95 cm, 
profondeur : 42,5 cm. Au premier plan, bureau rustique teinte noyer 
avec encadrement acajou massif découpé et mouluré. 

Ces modèles peuvent être livrés en différentes essences de bois. 
Visitez nos Expositions-Vente 
PROVINCE 

Ouvert tous les jours même le samedi. AMIENS* , 3, r. dés Chaudronniers, «L 
SI -97 '! 5 * B0RDEAUX *> 10 - r - Bouffard. téL 4439.42 e CLERMONT-FERRAND**. 

22. r. Q. Clemenceau. téL 9337.06 • GRENOBLE**, 59. r. St-Laurent, tel 4235.75 
88. r. Esquermoise. téL 55.6939 • LIMOGES*/ 57. r. Jules Norfac. 
téL 79.15.42 • LYON**, 9. r. de la République, téf. 2838.51 «MARSEILLE**, 109 r.Pa- 
radls^te L 37.6054 • MONTPELLIER**, 8, r. Sérane, téL 58.1932 • NANTES**, 

1 6, r. Gambet ta, tel. 74.5935 • NICE**, 8. r. de la Boucherie (Vieille-Ville). téL 80.1439 
• RENNES**, IB, quai E. Zola (pr. du Musée), tél. 3026.77 • ROUEN**, Front de 
Seine 2000, 43. r. des Charrettes, téL 713632 • STRASBOURG**, 11. av. Gai de 
™ l t^’ anad9) ' tét - 1* 0 * 24 • T OULOUSE,2-3. quaide la Daurade, tél. 21.00.71 
•TOURS**, 5, r.H.-Barbusse,téL61.03 .28. (* fermé le lundi matin -“fermé le lundj). 

La maison des 
BIBLIOTHÈQUES 

Paris : 61, rue Frofdevaux Paris 14". 

Magasin ouvert le JmiS de M h à 19 h- ■ 

Et les autres îdibi stères le samedi du 9 h i IB h sans mtanupficn. 

Môro ; Deaferl-Roc/iereau - Salté - Edjpr-QiimeL- Autobus : 2B - 30 - 58 - El 


DU MEUBLE INDIVIDUEL AU GRAND ENSEMBLE... 

_ la maison des 


MODELES VITRES ACCORDABLES - 

JUXTAPOSABLES — SUPERPOSABLES - DEMONTABLES - NOMBREUX BOIS 

COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE 

PAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION 
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politiQue 


La limitation du cumul des mandats et le financement des partis 

les groupes R.P.R. et socialiste de l’Assemblée nationale 
expriment leurs réserves sur les suggestions de M. Barre 


MM. Claude Labbé (FLP JL), 
Roger Chinaud (U.D.F.I. et 
Gaston Defferre (P.S.) ont 
répondu, à leur tour, à la let- 
tre que le premier ministre 
avait envoyée aux présidents 
des groupes parlementaires, 
le 27 avril, pour solliciter leurs 
« observations » sur les deux 
projets de réforme relatifs à 
la limitation du cumul des 
mandats électifs et an finan- 
cement des partis politiques 
(«le Monde» du 5 mai). 
M. Robert Bal langer, au nom 
du groupe communiste, y 
avait répondu le 17 mai («le 
Monde» du 23 mal). 

M. Chinaud estime, comme 
M. Barre, que la limitation du 
cumul des mandata est préféra- 


« personnalisation » qui ne parait 
pas souhaitable au groupe RJ* JL 
Les députés gaullistes craignent. 


conise la création pour contrôler 
l’utilisation des crédits. 

Le leader du groupe U J) JF. de- 
mande. en outre, que soient pré- 


en effet, qu’un tel projet ns soit _ . _ 

surtout utilisé contre M. Jacques vues de fortes sanctions 
Chirac, bien que celui-ci appa- 
ralsse moins « cumulard » que 
par le passé depuis qu'il ne pré- 
side plus la conseil général de la 
Corrèze. 

La réponse de M. Defferre, très 
brève et très sèche, indique que, 
pour le P.S., « la règle doit 


H ajoute aussi qu'il serait « tout 
à fait choquant qu’il ressorte Ou 
projet qu’un parti non subven- 
tionné pourrait recevoir une aide 
— provenance de l’étranger ». 


U JD JF. indique, toutefois, que 
cette option pourrait être « assor- 
tie de règles complémentaires 


date et certaines fonctions 
Ainsi propose-t-U. d’une part, que 
soient rendus incompatibles « les 
mandats de député ou de séna- 
teur avec les fonctions de maire 
d'une ville très importante ou 
avec celles de président du conseil 
général », d’autre part, que soit 
permis « au suppléant d’un par- 
lementaire de participer aux tra- 
vaux du conseü régional ». afin de 

t renforcer le système de limita- 


M. Chinaud souligne que sa pré- 
férence « irait plutôt vers un sys- 
tème dans lequel la démission 
serait préalable à l’élection ». 
L'élu déjà titulaire de deux man- 
dats et qui se présenterait à une 
élection pour obtenir un mandat 
d’une autre nature devrait « pren- 
dre le risque d’abandonner au 
préalable l'un de ceux qu’il 
détient déjà ». 

M. Labbé exprime les réserves 
du groupe RJPJL Pour lui, 11 


M. Labbé souligne, au demeurant, 
que certains cumuls rendent 
l'action de l’élu plus efficace. 
C'est l’électeur, dit-il, qui. dans la 
pratique, incite l'élu au cumuL II 


1 paraissent nettement 


M. DEFFERRE : pour un finan- 
cement proportionné à la 
représentativité. 

En ce qui concerne le finan- 
cement des partis politiques, 
M. Chinaud propose trois compté- 


Eâu, 1 ' 


mentaire suffisante ». Répondant 
par avance à l'objection selon 
laquelle une telle disposition serait 


d'admission au financement pu- 
blic fondé sur un pourcentage 
minimal de voix obtenues au pre- 
mier tour des précédentes élec- 
tions législatives i 


au premier ministre, » d’un sys- 
tème dans lequel chaque parle- 
mentaire déclarerait tous les ans 
le parti politique auquel il entend 
être rattaché pour le calcul de la 
subvention». Il estime que «la 
clé de répartition devrait tout 
simplement être constituée par le 
nombre des parlementaires ins- 
crits à chaque groupe ». 

Enfin M. Chinaud propose que 
la répartition des subventions soit 
confiée non aux bureaux de l’As- 
semblée nationale et du Sénat, 
ainsi que le suggère de chef du 
gouvernement, mais à la commis - 


i garantie de recettes aux 


problème véritable est celui du 
financement des campagnes élec- 
torales, le remboursement des 
frais ne correspondant pas, tel 
qu’il est pratiqué actuellement, 
à la réalité des dépenses enga- 
gées. 

S'affirmant peu choqué, per- 
sonnellement. par le critère 
envisagé pour l'attribution de 
subventions (une représentation 
parlementaire), M. Labbé déclare. 


gouvernement devraient être 
acceptées par l'ensemble des for- 
mations. Il souhaite que chacune 


ligne que, de toute façon, 
réformes ne présentent aucun 
caractère d’urgence, dans la me- 
sure où elles lui paraissent asses 
éloignées des préoccupations pré- 
sentes des citoyens. 

Quant à M. Defferre, Il renvoie 
M. Barre à la proposition de loi 
n“ 531, déposée en juin 1978 par 
M. Michel Crépeau et les mem- 
bres du groupe socialiste et 
apparentés. « Nous ne pouvons 
accepter le principe d’un finan- 
cement qui. fondé sur le nombre 
d’élus au Parlement, aurait pour 
effet de reproduire et d’accroître 
une injustice résultant des modes 
de scrutin actuellement en vi- 
gueur, ajoute -t-ü simplement. 
Favorables à la représentation 
proportionnelle, nous le sommes 
également au financement pro- 


portionné à la représentativité 
réelle de chacun des partis, telle 
qu’elle résulte du nombre de suf- 
frages recueillis au premier tour 
des élections législatives, r 


Une vingtaine de militants communistes 
demandent au P.C.F. de prendre position 
publiquement pour le respect 
des droits démocratiques en Tchécoslovaquie 

Une vingtaine de militants communistes ont adressé une 
• lettre ouverte • au comité central du P.C.F., afin que celui-ci 
prenne position officiellement contre l’arrestation de respon- 
sables de la Charte 77, Mouvement de défense des droits de 
l’homme en Tchécoslovaquie. Ces militants estiment insuffi- 
santes les démarches officieuses entreprises par le P.CJF. auprès 
des dirigeants tchèques («le Monde» du 23 juin). 

Voici le texte de cette « lettre ouverte » i 


«Le 29 mai 1979, dix signataires 
et porte-parole de la Charte 77 
ont été arrêtés à Prague. A ce 
jour, quatre d’entre eux ont été 


l’ensemble du parti : 
blêmes ? Pourquoi le 
tique ne publie-t-il r 
claration a ce sujet ? 

“a défense des 11b 

s démocratiques < 

lieu l’affaire du mouvement 
ouvrier. Les communistes ont une 
responsabilité morale et politique 

toute particulière en ce qui con- 

commotlon cérébrale. Cette cam- cerne les pays de l’Est. Nous ne 
pagne d’arrestations a été préeé- pouvons pas oublier que parmi tes 


l pas hésité à accuser de « sub- 
version grave » les chartlstes. 
D’autre part, Zènda Taminova, 
seule porte-parole qui ne sait pas 


risquent des peines de trois à dix 
ans de prison. 

» Noua tenons à souligner que, 
le 9 mal 1979, une délégation de 
communistes a porté au congrès 
un texte de la Charte 77 adressé 
à tous les délégués (ce texte avait 


tion des chartlstes, l'Humanité 
s’est bornée à relater les faits 
dans un articulet en répétant 

comme à l’ordinaire sa condam- 
nation de principe. 

» Nous pensons que la gravité 
des faits nécessite de la part de 
notre PCP. une prise de posi- 
tion claire et urgente, et qui 
serait, nous en sommes persuadés, 
massivement soutenue par les mi- 
litants. Pourquoi le P.C.F. ne de- 
mande-t-il pas publiquement la 
libération immédiate de tous les 
prisonniers d’opinion? Pourquoi 
ne proteste-fc-il pas officiellement 
auprès des autorités tchèques, à 


» Les trois camarades manda- 
tés par les porte-parole de la 
Charte 77 pour porter la lettre au 
congrès et les communistes qui 
ont soutenu leur action ou qui 
l'ont approuvée s’adreesent par 
cette lettre ouverte 


posent d'urgence.! 


Mme violette Harvin. mm. Didier 


Lapoetre (•> et Datdei Ouafcf : 
Mme Hélène Parme Un ; mm Hile 
Adjlznan, Edouard Pignon ; Mme Ju- 


liette Morcombe ; MM- Christian 
Plraux. Jean-Louis Chapellon. Sté- 
phane Lequlen. Daniel Bernard. 
Serge Boulin, Jérôme Preydler ; 
Mme Monique bernée ; MM. Chris- 
tian Mazet, Gérard BeUoln, Alain 
Tournât, Antoine Spire, Pascal Bou- 
langer, Claude Marchand; 
Mmes Claudine Gui tonneau et 
Nicole- Edith Thêvenla ; M. Gilbert 
Glasman : Mme Irène Beller. 

(*) Didier Laposire, 4fl, rue de la 
Goutte - d'Or, 75018 Parla. C.CJ*. : 
20-585-98 M. Centre Parla. 
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M. Barre dispose ainsi, désor- 
mais. des réflexions qu'il avait 
souhaité recueillir avant de pré- 
parer les textes des projets de 
loi qu’il se propose de déposer 
avant la fin de l'année. Le pre- 
mier ministre doit prendre êgale- 


ITJ-D-F. sur ces thèmes de ré- 
forme. En revanche, le troisième 
des projets annoncés par M. Va- 
léry Giscard d’Estaing dans s t 
conférence de presse du 14 Juin 
1978 — l’Instauration d’un 
tin de type proportionnel pour les 
élections municipales d a 
grandes villes — de 


listes ne sont pas étrangères à la 
prudence du premier ministre. 

C’est d'ailleurs avec la même 
prudence que M. Barre poursuivra 
la mise au point des textes rela- 
tifs à la limitation du cumul des 
mandats et au financement des 
partis. Les « observations » formu- 
lées par M. Labbé, jointes aiu 
critiques des socialistes et dei 
communistes, ne paraissent pas. 
en effet, de nature à assurer le 
chef du gouvernement que ces 
deux réformes, souhaitées par 
l'Elysée, seront adoptées sans dif- 
ficulté par le Parlement. — A. R. 


A ses lecteurs 
qui vivent 

hors de France 


Sélection 

hebdomadaire 

Us y trouveront une sélec- 
tion des informations, com- 
mentaires et critiques parus 
dans leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 


LE-MONDE 

-..de seî-iec*©jjrs ' 

vcus Y bSwarez pdüt-ètré 

LES BUREAUX 


LA FIN PE LA SESSION DU PARLEMENT 

Le projet de M. Bonnet sur les immigrés 
est renvoyé à l'automne 

les regards se portaient surtout vers les lieux 
(conloirs et commission des lois) où se Jouait 
le sort des travailleurs Immigrés i se jouait est 
le mot propre car, là. se préparait le s céna rio 
d'une sorte de comédie qui allait permettre au 
Sénat de ne pas se déjuger et au gouvernement 
de sauver la face. A minuit précis, la chose 
était faite » le projet du ministre de l'intérieur 
avait rejoint la « réforme Boulin -S toléru » non 
pas, peut-être, dans les « oubliettes de l’his- 
toire », mais au-delà du moins (pour combien 
de temps?) de la bousculade d'une fin de 


La journée du 30 juin, dernière de la session, 
a été consacrée an Sénat à l’examen des ul time s 
textes en « navette » s deuxièmes ou troisièmes 
lectures, vote des conclusions de commissions 
mixtes paritaires— On lira plus loin la recen- 
sion des projets auxquels le vote des sénateurs 
a donné force de loi et de ceux pour Lesquels 
l'accord n’ayant pu se faire entre les déni 
Chambres, l'Assemblée nationale a eu le dernier 
mot. 


Le script de la comédie 


A 23 h. 30. une demi-heure donc 
avant la clôture de la session 
d’été, la séance reprend, et le 
président (qui. évidemment, 
n’ignore rien de la situation) In- 
terroge le président de la com- 
mission des lois : « La séance 
devait reprendre à 22 ft. 30. niais 


dent de la commission des lois : 
« Dès le vote de l’Assemblée 
nationale en deuxième lecture, la 
commission s’est saisie à nouveau 
du texte. Elle a décidé d’entendre 
sans désemparer les ministres 


mais vous savez que la session 
est près de sTacheoer. » 

NL CHRISTIAN BONNET, mi- 
nistre de l'intérieur : « Je remer- 
cie M. le président Jozeau-Mari- 
gné de ces précisions. Le gouver- 
nement se félicite que la Haute 
Assemblée renonçant à opposer 
la question préalable, sa commis- 
sion des lois se soit prêtée à des 
auditions de ministres qui leur 
ont permis de dissiper des légendes 
les plus extraordinaires, répandues 
par des groupes de plus ou moins 
bonne foi, et je dis cela avec ce 
qui me reste de charité chrétienne 


secrétaire d’Etat MouroL Dès 
21 fl. 30, la commission a repris 
la séance pour passer à r examen 
du texte article par article , 
aucune nouvelle question préala- 
ble n’ayant été déposée. J’indique 
qu’il y a une quarantaine d’amen- 
dements, sans compter ceux qui 
viendront d’autres commissions. 

» Pour répondre à l'appel justi- 
fié de M. le président, fai sus- 
pendu la séance de la commission 


digne d’un quotidien du soir, des 
intentions xénophobes, alors que 
sa législation est plus libérale 
que celles des démocraties les 
plus reconnues comme telles. f„J 
Très attaché à ce texte, qui ne 
concerne en rien les travailleurs 
immigrés, mais bien la police des 
étrangers, le gouvernement de- 
mande à la commission de pour- 
suivre ses travaux de façon que 
la discussion publique puisse 
commencer dès le tout début de 
la prochaine session (applaudis- 
sements au centre et & droite). 

M. LEDERMAN (P.C, Val-de- 
Marne) : s M. le ministre s’est 
félicité que la question préalable 


pour rendre compte au Sénat de n’ait pas été déposée par la 


saire, le groupe communiste r au- 
rait déposée.» 

U. CHAMPETX (Corrèze), pré- 
sident du groupe socialiste : « j'ai 
le sens del'Etat, je comprends 
vos responsabilités, Monsieur le 
ministre ; ce que je vous repro- 
che n’est pas d'avoir cru bon 
de présenter votre projet, c’est 
de n’avoir pas senti l’état d'esprit 
qui est non seulement le nôtre, 
mais celui de beaucoup de mem- 
bres de votre majorité. » 

Le ministre : eJe viens d'en- 
tendre des paroles avec lesquelles 
je suis en plein accord. Je sais 
bien que le Sénat a toujours mis 
son point d’honneur à ne céder 
à aucune pression, à aucune cam- 
pagne. et je donne acte bien vo- 
lontiers à la Haute Assemblée de 
la bonne foi de ses membres.» 

Le président : « Je rappelle 


Constitution : a la seconde ses- 
sion s’ouvre le 2 avril, sa durée 
ne peut excéder quatre-vingt-dix 
jours». 

» En conséquence, la session 
ouverte le 2 avril 1879 doit être 
close. 

» Personne ne demande la pa- 


1978-1979. * 

Si quelques passages du débat 
ont été amputés pour rester dans 
les limites de nos comptes ren- 
dus habituels, rien n’a été in- 
venté du texte qu’on vient de 


Les textes définitivement adoptés 


Au cours des dernières séances 
du samedi 30 juin, le Parlement 
a adopté définitivement les tex- 
tes suivants : 

• Le projet de loi relatif à 
l’indemnité des représentants à 
l’Assemblée des communautés eu- 
ropéennes. Le Sénat avait rejeté 
le texte de la commission mixte 
paritaire (CMP.), afin de mani- 
fester son opposition de principe 
au dépôt par le gouvernement 
d'amendements à un texte adopté 
à l’unanimité par cette commis- 
sion. Appelée à statuer déflniti- 


éventuelle des réductions prévues 
pour l'ind emni té de fonction. A 
l’initiative du gouvernement, elle 
décide de rétablir une disposition, 
supprimée par le Sénat, prévoyant 

que les Indemnités seront sou- 

mises à l’impôt sur le revenu dam le public. 


la catégorie « traitements et sa *- 
lo’ros » Ce texte a été adopté par 
278 voix contre zéro, l’opposition 
ne prenant pas part au vote. 

• Le projet de loi portant di- 
verses mesures en faveur de rem- 
ploi (troisième pacte pour l’em- 
ploi). Sur proposition du gouver- 
nement, l'Assemblée a supprimé, 
dans le texte de la CJ1P, une 
disposition assujettissant les emr 
pïoyeurs qui franchissent le seuil 
de dix salariés au paiement tri- 


taire d’Etat à la forma 

professionnelle, a Indiqué que le 
gouvernement acceptait les dlspo- 


prentis. 

• Le projet de loi relatif à la 
motivation des actes administra- 
tifs et à l'amélioration des rela- 
tions entre l'administration et 


Ce qne sont les deux projets 
renvoyés à la produdne session 


• Le protêt de loi présenté 
par u. Bonnet, modifiant l’ordon- 
nance du 2 novembre 1945 sur 
les conditions d'entrée et de 
séjour des étrangers en France, 
visait, dans l ‘exposé des motifs, 
à procurer aux autorités respon- 
sables les « moyens juridiques 
et pratiques de coercition néces- 
saires à la défense de t intérêt 
national ». . 

Il aérait créé cinq nouveaux 
cas d'expulsion. Ils visent l’étran- 
ger qui se prévaut d'un titre de 
Séjour coiitrefaIt.au falsifié; ce- 
lui .qui ne peut justifier d'ôtre 
entré régulièrement en France 
celui qui se maintient en France 
plus de trois mois après son en- 
trée sara être en possession 
d’un premier titra de séjour ; ce- 
lui condamné définitivement pour 
défaut de titre de séjour ; celui 
à qui la carte de séjour tempo- 
raire a été refusée, et qui se 
maintient sur )e territoire. Dans 
tous les cas. le recours devant 
une commission de contrôle est 
supprimé, et l’étranger peut être 
Interné, en attendant son axpul- 


tenUalre > 

L'ensemble du projet fournit 
aux autorités les moyens admi- 
nistratifs et policiers de la nou- 
velle politique de M. Stoléru en 
matière d'immigration, concréti- 
sée par le projet de loi déposé 
par ce dernier. 

• Le profer de loi Boulln- 
Stoléru, que la gouvernement 
avait retiré, simplifie le statut 
des diverses catégories d'étran- 
gers en créant un titre unique 
de sé|our et de travail sans res- 
trictions géographiques ou pro- 
fessionnelles et en distinguant 
deux statuts : le résident privi- 
légié (au bout de vingt années 
de présence an France), avec 
un titre de dix ans renouvelable 
automatiquement ; le résident or- 
dinaire avec un titre valable seu- 
ismen’ trois ans. Les seules ex- 
ceptions concernent les ressortis- 
sants de 1B.C.E.E. ainsi que les 
Espagnols, les Grecs et les 
Portugais. 


• Le projet de loi portant ap- 
probation du rapport sur les prin- 
cipales options du VIIT m Plan. Ce 
texte a été adopté définitivement 


• Le projet de loi relatif à Vin- 
formation et à la protection des 
emprunteurs dans- le domaine im- 
mobilier. 

• Le projet de loi relatif aux 
études médicales. 

• Le projet de loi portant sup- 
pression des limites d’âge d’accès 
aux emplois publics pour certai- 
nes catégories de femmes. 


Les textes en suspens 

Principaux textes restant en 
« navette » entre les deux Assem- 
blées, au Lendemain de la clôture 
de la session ; 

En instance à l’Assemblée 


uixi cuites aes entreprises ; 

— Traitement des difficulté* 
des entreprises ; 

— Orienta taon agricole ; 

— Conditions de séjour des 
étrangers (projet Boulin -Stoléru) 

— Participation des tarama 
aux élections municipales ; 

— Réforme de la fiscalité 
directe locale ; 

— Egalité des époux dans les 
régimes matrimoniaux. 

En Instance au Sénat : 

— financement des élections i 
l’Assemblée européenne ; 

— Développement des respon- 
sabilités des collectivités locales ; 

— Conditions d'entrée et de 
séjour des travailleurs étrangers 
(projet Bonnet); 

— Réforme des tribunaux de 


— Economies d’énergie. 


«fj 


à ta continuité du service public 


vaiL il est ainsi appelé à statuer 
sur la conformité de ce texte à la 
Constitution. 


MEDECINE. PHARMACIE 



• Le projet de loi sur le séjour 
des immigrés. — Une erreur s'est 
glissée dans l'article du corres- 
pondant que nous avons publié 
dans nos éditions des 1 er et 2 juil- 
let sur te projet de loi déposé par 
M. Bonnet au nom du gouverne- 
ment. L'allusion aux mesures de 
refoulement des réfugiés vietna- 
miens concernant les gouverne- 
ments « siamois et thaïlandais » 
concernait évidemment les gou- 
vernements m&laisien et thaï- 
landais. 



ÎLEMENT 


; immigrés 

une 


«nt snrtoat vers les i;, ÜJ 
lom -des lois) où se jouai, 
r* tmmierés ; se louaJr o. . 


ÿ Immigrés; se jouait est 
; ée préparait le acénari 0 
©qui allait permettre au 
uger et an gouvernement 
. minuit précis, la chose 
d» .ministre de l'intérieur 


du .ministre de l'inténeur 
orme Boulin -S toléra » non 
les - oubliettes de 
<JtT moins (pour combien 
bousculade d'une fin de 


lie 


té groupe communiste v av . 


ésponsabüités. Monsieur i e 


bref ce que te vous repr 0 ~ 


t'es* pas (Favori cru b 0 * 
riunter votre Pfofet. c'est 
iDoir pus senti "état d'esprit 
■£.«08 seulement le nbtre. 


te ' votre majon 
minis tre s, Je viens d'en- 
s fies paroles avec lesquelles 


et te d 0 ™ 8 b 8 * 6 bien ro- 
riri ia Haute Assemblée de 
me -loi de ses membres * 
«président «Je rappelle 


qu’aux termes du t rai- 


de F article 24 de : 
UBÜon : «la seconde ses 
t'ççcDfelc 2 avril. 


ut excéder Quatre-vingt-dix 


tisonne ne demande la ; 


meîqoes passages du débat 


ié amputés pour rester dam 


nltes de nos i 


mbituels, rien n’a été in- 
du. texte qu’on vient de 
- A; GE. 


idoptés 


projet de loi porte*:? op- 


tion du rapport 


j entions du Vlll m Plan. Ce 
a été adopté défin:; r.fT.er/ 
la rédaction votée pi: > 
fie Monde du I e -: jail- 


s projet de loi re’Mîif i 
tüm et à la protection ies 
nicuTS dans le doma:-.e :~- 


médicales. 

« pro/«t de loi porte rr ?ii>- 


» des limites d'&ge d'ccxs 
mplols publics pour c~:a:- 
itêfforïes de femmes, 
projet de fcrt reîct :* ctr 


communs de plccerr 


a textes en suspens 


Instance à l'Assen^** 


sures de prévention i* 
és des entreprises : 
litement des 


reprises; . 

eniatioii agr-co*.e ; 


entation mgsxswu . 
actions de sejou. a* 
s (projet Bo^ia-S: »-.^ 
■tlcipation des. — " 
riions mun:c:pa.es : 

forme de ia 
locale ; .. 

ülté des époux di'-S •” 


aatrimoai3SX. 


a Séna 


an cemen* des s.e:: orJ 
lée européenne : 
«Joppemen: jaes yTJj; 


dirions eeiï-w s 
a travai-leurâ e~*— 
Sonne: i; . a 


leînenuttmn de 

« ense.sr.es : 


;> use] 
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M. ROBERT POUJADE (Ü.P.R.) 
M. Chirac doit devenir un 
homme de réflexion. 


M. Robert Poniade. député 


œtlme, dans une Interview publiée 
dimanche 1« juillet par l'Est 
républicain et les Dépêches de 


*Nmts avons à redéfinir le ser - 
nation et U wrWrn 
de l Etat, en fonction de deux 
eac »S£ 7 * ec * fondamentalement 
paumâtes noire conception de 


la nation doit être ceSe d'un 
« impérialisme de la liberté » 
notre conception de l’Etat, cellé 


beaucoup » i la suggestion de 


M. Alexandre Sangulneta. qui 
préconise de confier le apjt. à 
une direction collégiale, mate u 
estime toutefois, & propos .de 


M. Jacques Chirac, que « le lea- 
der doit avoir la sagesse de favo- 
riser un fonctionnement aussi 


néral de Gaulle appelait « un 


flexion est à l’origine des actions 


vraiment grandes . même si la dé- 


cision est essentiellement politi- 
Que comme à la guerre. Il faut 
« agir en homme de pensée et 
* penser en homme d’action ». 
Cfest ce qu/ü g a de p lus diffi- 


cile. i 


LES RESPONSABLES 
D'EUROPE-ÉCOLOGIE 
ONT ÉTÉ REÇUS A l'ÉLYSÈ 


du bureau d 'Europe- Ecologie, et 


M. Jean -Claude Delarue, .respon- 
sable de S.O^.-Enyironnement, 
ont été reçus vendredi 29 juin 
par M. François de Comhret. se- 
crétaire général adjoint de la 
présidence de la République, en 
présence de M. Alain Lamassoure, 
conseiller technique. Les repré- 
sentants d’Europe-Bcologie ont 
rappelé leur opposition à r éner- 
gie nucléaire et demandé « que 
s’instaure un véritable débat 
contr dictoire sur ce problème au 
~ plan national ». Us ont Indiqué 
leur souhait que les pouvons 


CORRESPONDANCE 


Le recensement des votes du 10 juin 


£es décisions de la commission 


nationale de recensement des 
votes du 10 juin nous avaient 
valu un certain nombre de lettres 
que nous avions publiées dans 


nos numéros datés des 22, 2t-2S 


les décisions de la commission, 
« plus en tant que maire qu’en 
tant que socialiste », et nous pré- 


Qol a organisé cette fraude élec- 
torale? Qui y a participé? Un 
gouvernement capable de telles 
magouilles n’en est pas à son coup 


î sont manifestés, auxquels noua 


profession de fol Simone Veil 


vus écrit : 
Sonueil d'Etat 
■les d’Aix -en- 
ter 1967 (rec, 


itowT'aZr’Z 7-1^1*. "TE i* peuvent avoir un sens que ai nmi _ «-wt 

enseigne à laJamdU l'on pont Intenoser Ica ïena. Co "‘H 
” n’est pas l'esprit d'un vole qui 


Mme Fève, de Lagnieu (Ain), 


qui monte » au village, tirera 
profit. (_> 

L’Europe unie de demain, celle 
de vos enfants, se construira A 
Strasbourg: a-t-on beaucoup en- 
tendu avant le 10 juin. 

L’Europe de la. Mafia ? 


passe par l'Isoloir. 


tait, sous la liste des 
un avertissement de n’avoir pas & 
utiliser ce papier pour voter, ce 


qui me parait exclure toute vah- lt - \.~r 
dation éventuelle de cette. proies- ** “«J*’ 


(AJ. droit adm 
flairantes. i 


lotie (Bauts-de-Setne/, nous tarit : 


Un de nos lecteurs de 
M marin (Essonne), qui n 

mande de conserver l'anonymat 
car, dit-ü. « je cherche du travail 


de mal & en 


stode foi connue bulStode vote. ^ 


61 : Avec un étonnement que’ Je 

>ent ne ante certainement obr mil 


vote 

gulsqi 


Quant i la proclamation Veil, la 
couleur employée; l’importance du 
portrait devaient appeler l'atten- 
tion sur oe qui n'était pas 


Puisqu'il S'agit seulement de 


bulletin de vote. Mais S y a plus. 


même liste ; devait-on admettre 


«emblance entre les 


couleur de Ma 
d’avoir été cota 
b le I Etant me 
quemment sera 

fols — j’attenc 


je vous demande de soutenir 
faction européenne du président 
de 1s République et de voter pour 


faut rien changer, pourquoi ne 
pas remplacer les feuilles 
21X29,7 par de petits papl' 


rêt du Canaei 


i leur format et à leur disposi- ri* 

tion ttmaamnhùrùjt « T- /«mVnie. “^uoreeriü de 


où celui -d 
curieuse lnte 
assuré que la 


Bat. Dana le 
limerait cette 
atlon, soyez 


la Este que je conduis. 
Conseil . d'Etat valldera-t-il un 
vote assorti de considérations 
politiques? 


l'équipe et acc* 
de son porte- 
daxxger qu’on . 


cité les Intentions des électeurs 


Nous extrayons les 


explicite dans ses conclusions : 
« Le format des circulaires était 
identique d celui des bulletins. 


la disposition typographique était 


et qu'l] y aura peu de bulletins 
nuis an bureau dont j’aurai l’hon- 
neur de faire partie 1 


: cocher la case i 


d'un tiers de leur surface, les 


Jjfate Michelet, de Ntmes, nous lendemain du plébiscite qui vient 


frages exprimés particuliers des 


documents étaient ident. 

Une teBe argumentation ne 
peut être soulevée «n faveur de 
la liste de Mme Veil ; en effet, i 


qu'on ait compté les professions 


de consacrer l’unité Italienne. 

L'atmosphère est lourde. Et 
soudain, le garde-chasse éclate : 


[ de Mme Veil comme des on s’est moqué du monde ! H tonnes de papier & payer en 


avait voté « non » au plébiscite, 
et à la proclamation des résultats, 
on appris que tout le village avait 


M. a. «atre .chose que des bulletins de 


tourner les rotatives et acheminer 


dans les salles de vote ? veut pas désavouer une opération les manettes superflues. 


il P1U. PRÉSENTERA 
UN CANDIDAT 

A L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


La direction politique nationale 
du P. S. U, qui a siégé samedi 
30 juin et dimanche 1* Juillet, 
a c onfirm é le principe d’une can- 


posant, d'autre part, de parti- 
ciper aux débats en vue de favo- 
riser l’émergence (Ton « courant 
critique » au sein de la gauche. 


Ces discussions associeraient des 


syndicalistes, des écologistes, des 


féministes et des militants cri- 


tiques des partis de gauche et 
d’extrême gauche. Le vingtième 
anniversaire du PJ3.U., au mois 


fendue par Mme Bouchardeau, 


secrétaire nationale, et M. Depa- 


qiilt, membre du secrétariat, et A 


laquelle la minorité du dernier 
congrès, qu’anime M. Joël Ker, 
ne s'est pas opposé, a été 
critiquée, & la direction politique 


nationale, par quatre membres 


Habert Jayet qt Mme Geneviève 
Petiot, — auteurs d’un texte 
dénonçant la c dérive » du PB.U. 


vers une perspective de « raa- 


Les propositions du secrétariat 
ont été adoptées par une courte 
majorité, MM. Gilbert Hercet, 
Pascal GoDet et la fédération du 
Rhône, considérés comme cro- 
cardienss, la minorité de Saint- 
Etienne et le courant « C s 
s’étant abstenus sur le texte des 
« quatre ». 


pble, 

différents et surtout pré 
particulière puisque la i 


transport des personnes et au rail 
plutôt qu’à. la route pour fe .trans- 
port des marchandises, ps ont 


également évoqué les 
des personnes' ' 
quart-monde. 

La conversation a également 
porté sur les conditions, de prè- 


par l’Etat des frais d'impression 


pelé que le président de la Répu- 


blique s’était - déclaré favoraole 


problème. Us ont enfin émis le 
souhait d’avoir des rencontres 
régulières avec les responsables 
d'Europe -Ecologie. 


gane du R^PJR, du lundi 2 juillet. 


enfreindre la loi. C’est le principe 


des réactions peut-être condam- 
nables mais compréhensibles. 

» Mais sans préjuger du fond 
i qui concerne uniquement 


z Le RJ* Jt. condamne les mé 
t thades employées i Véqard d’un 
i parti pratique et pense que des 


> procédures excluant le recours 


» ü la force auraient dû être uti- 
» Usées. 

• M. Raymond Barre et son 


épouse ont passé la journée du 


voyage privé. Arrivés . samedi 
après-midi en Avignon, par le 
Rhône, à bord d’une vedette 
qu’ils avaient prise à Château- 


passé la nuit dans la cité papale 


Saintes- M&ries-de-la-Mer, où ils 
gnf. assisté à un spectacle tauzin. 
• Luttes et débats, revue de 


militants critiques du P.C.F-, pu- 
blie. dans son numéro 6, on appel 
en faveur du Syndicat libre ces 

travailleurs de Roumanie 
(SJLOJAR.), dont les membres, 


est-il indiqué, t font l’objet, Je la 

part de la police politique, dinti- 
midations, d’enquêtes, de filatures, 
de pressions sur leurs familles et 
amis, d’enlèvements dans la rue, 
de passages à tabac, d'isoléinents, 


d'interrogatoires répétés, de_ dé- 
■ tentions arbitraires, <£ arrestations 
* lutta et débats, o/o Stéphane 
Lequlen, BJP. 104, 75864 Paria Ce- 
dex J& 


dé Mme Veil (& la diffl 
m bulletin) se lit cob 
brochure » de quatre 


photo en. p. i, 
liste en p. 2, L 
en p. Set profess 


M. Maligner (le Mo 


confirmée par la suite, 
noter que le Conseil d’E 
jamais . validé des: circulai! 
Usant la cbtflehr et compos 
photographie d’un des car 


Reconnaissons donc i 


un minimum de . 


l 'espèce - ce minimum ne semble 
pas atteint. 

Le Conseil d’Etat pose, d’aulxe 
part, dans cette même décision, 
une question fort intéressante: 


noms de .tous les candidats de la 


recensements n’a validé que les 


liste et le nom des quatre-vingt- 
un candidats, dans Tordre de leur 
présentation ». Telle n’était pas la 


solution retenue par le Conseil 


tous les candidats. Us portaient, 
comme les bulletins correspon- 
dants, écrite en gros caractères. 


Unis v que, dès lors, en déposant 


avait été déposée. » 


NO UVEA U : Réimprimés avec les textes 
précis de l’édition originale de 1694 


“Les Caractères ” 

de v 

ere 



L’Œgvre de La. Bruyère explosa comme 
une bombe au milieu lda XVn® siècle 


Intransigeant, implacable, ‘lucide, La Bruyère 
frappait juste et, en quelques phrases, mettait 
«Uhomme & nu», ta. sortie' des «Caractères» 
fut un scandale et on succès'sans précédent. Le. 
public se plut à faire des paraliâes pertinents 


canons », fabriqué sur fonne ronde. C’est m 
papier naturel, de « grande math », sonnant aux 
doigts, non blanchi par des procédés chimiques 
destiné & résister anx siècles. 


entre les portraits croqués par La Bruyère et les 


Par son humour, pér sa vocation d’orfèvre de la 
prose, parlé témoignage qu’a donnetle sou temps, 
Xa Bruyère' montre ce qui se passe réellement au 
fond des cœurs et se place an rang dés plus grands 


La reHnre est eu plein cmr de mouton, taillée 
d’une seule pièce, roupie et sarc défauts. Les 
peaux imparfaites sont impitoyablement écartées 
par nos comparions tanneurs. Les dorures sont 
en or véritable, titré 22 carats, qui, seul, peut 
supporter sans crainte l’épreuve du temps. 


classiques de notre littérature. 


Une édition de grande valear â un C *prbc 


ité anx seuls souscripteurs. 


Cett^ J u ris pr udence aurait dû 


fessions de fol qui sont trop dis- 


semblables (surtout oeQee 


quement les circulaires compor- 


F&Ire deux poids, deux mesures, 
jette le trouble dans l'opinion 
publique. 


UNE ÉLECTION CANTONALE 


NIEVRE : Foors [2* tour). 

tu— 4254 ; 70t. 3 035; softr. 
expr, 2 921. 

M. Maurice Durlf (PJ8.Î, maire, 
X 617, élu. M. Roger Schlckel 
(s. étiq.). 1304. 
rn s’agissait de pourvoir 


suivants : Tnacty 4 ZM ; vol. 



« bromures ». Pour enrichir encore pins notre 
édition, noos avons réimprimé, pour Ja première 
fois, 20 Ubstrations dues à trois grands grav eu rs : 
Fonlqider, PenguIHy et David, en plus de 16 
bandeaux de chapitre et de nombreux culs-de- 


II vaut mÎBin avoir peu da Iîvibs, mais 
les choisir avec goût les beaux livres 
m paovam ius vendus i vil prix ti 
donnent à TâmaLeur éclairé des 
satisfactions ioèpoisaties. Ja ne 
publie que des ouvres de quafnS, 
soignées dais les plus petits' détails, 
qui piment da Ja valeur chaque 
année, c’est pmnjuoi je m'engage i 
recbm mes ouvrages au mime prix 
a i n' importe quel moment. 




7~ 



BON; 


reavoyer 4 JEAN ! 
fg St-Honoré, 75392 J 


Envoyez- moi, à P adresse ci -dessous, le volume des 
Caractères de La Bruyère, auquel vous Joindrez ma 
gravure en cadeau. 


Deux ■ possibilités de paiement me sont proposées (mettre 


+ 24 JS T de fiais de pàrt T.T.CL, soit J JS JS F. 


Si je ne suis pas convaincu de la valeur rides soins apportés 
à Ja réalisation de cet ouvrage et décide de tous le renvoyer. 
Je serai intégralement remboursé de la somme versée, y 
Compris des frais de port si fai réçlê à réception. 


Nom 

Prénoos. 

Adresse 


«IIAMmfMfMMaMMMSiaMIMaMMMMIIIUMtM • 




rqnfg m 
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ÉDUCATION ' 

fin pu congrès du sni Leü correcteurs da baccalauréat à l’épreuve 

Les instituteurs à la reconquête de leurs pouvoirs Les 'candidats mi baccalauréat, connaîtront - Les 


Les instituteurs a la reconquête de leurs pouvoirs ffl,!?" 1 stra “ 

" otIS ’ swxxMme. _ W ans avons interrompt! deux professeurs r - — 

Chambéry. — Le congrès du Syndicat par plus de 60 % des voix C- le Monde» daté dnjiremter groupe d épreov^Ceux qui nau- philosophie et d’hlstoire-géographle — dans 

national des Instituteurs et professeurs de col- l"-2 juillet).' r 011 * -P® 8 moyenne suTOsante po ur êtr e j eurs corrections afin de voir dans quelles 

lège (SNI-PX.G.C.) a pris. On .la l w juillet, à . • déjà, reçus devront passer un second groupe conditions ils portaient sur les copies les 

Chambéry, après quatre jours de travaux dans Enfin, à quelques mois du congr es de la f épr e uves — orales — A des dates qui seront fameuses notes qui engagent l'avenir des. 

un climat de parfaite sérénité. Cette sérénité fédération de l’éducation natonate^q^ s«m dans chaquè académie, par les recteurs. randiriats. 

s’explique par la - victoire - du 25 avril, lorsque réuni à Toulouse en janvier 1980. le SNI apporte 

in gonvemement s'est engagé à porter à trois dans la corbeille fédérale un cadeau de. poids: - .. ■ ' . • # # i 

ans après le baccalauréat la formation des le «pivot» de la FEN — - 60 % des adhérents — In OrKâlIlP lll 1 fPIlt IfDAtFP-VHlOt-lIlT fOUIPS LôS SCrUDUlÔS 

futurs Instituteurs. Même les minoritaires com- se voit, confirmé par 60 % de ses propres mili- Jüft ilUttlUl Uv ItlU UUUIiiL f UlttrUlA ■ 

wtTTilfqfaM; ont admis qu’il s’agissait là d’une tanta Et comme ancxme échéance électorale .. v Ig Ci6liXjèm0 

- av anc ée » pour les enseignante du premier politique né se profile à l'horizon de 1980, le année, .les choses se sont vue tfœû en se dem an da n t com- 

degré. SNI s’apprête & voguer dans les eaux d une gâtées, quand Michel L-, proies- ment û avait pu aligner de telles L-i, , ro 

Cc+te victoire a renforcé la. direction majo- tranquillité retrouvée, bien qull continue à Heur de philosophie an lycée de inepties. Finalement, ü ma IcUUIC 

rtbür* dont le rapport moral » été approuvé perdre de adhérente. gSSS^â'&Fl bLt, "£S * J® n, peux tout d. fnêms pas 

Le congrès de Chambéry aura n n*rt> prwrwÉ cnér-inl en faveur d'un large débat orgar main-en-Laye _t on volumineux l'oral autorise-t-il an motos la mettre zéro aux malheureux qui ont 

été l’rccasfcm d'une active lutte n0tre env °y è Spécial nlgé syndiqués v. Quant paquet -de cent quatre-vingt-dix «Bscnsslon, tandi s qnà 1 écrit la rra/tô las Etats-Unis -, proteste Mo- 

d'in/lnence entre Unité, indépen- à la majorité UJD., elle constate compositions. Depuis huit ans copie est là, froide et impersan- nic^ra P_ professeur' agrégé d'hfe- 


• ■ tous, an «ours de cette semaine, les résultats au plus tard 1 

par plus de 60 % dus son C. le Monde . daté du premier groupe dépre ares. C eux qui nW ^us«uu 

l“--2 juillet). ront .pas une moyenne suffisante pour être iTur^correcfc 

. déjà, reçus devront passer un second groupe conditions ili 
Enfin. A quelques mois du congrès de la d’épreuves — orales — A des dates qui seront fameuses noi 

rt^ a -ÎSul?oi ™ U Î^XX?^sk q 3.pS3 Pxées, dans chaquâ académie, par iîs& recteur». candidate. 

dans la corbeille féd érale un cadeau de. poids: - • » ■ ' . • • #> • 

le «pivot» de la FEN — 60 % des adhérents — T n rîflÇâllIp 110 fpflT IfnAlTP-VillOL-lliY fftïHPS 
se voit, confirmé par 60 % de ses propres mili- Jj(l clljUtlIC UU LCIU UIIIIUI/ i tUavillA ivUlwJ 
tanta. Et comme an cime échéance électorale u 

politique ne se profile A l'horizon de 1980, le cette anH ** i»n ch oses se vue tfcefl en se demandant com— 

SNI s’apprête A voguer dans les eaux d’une, gâtées, quand mriwi l_, proies- ment û avait pu aligner de telles 


iro— ttamnaire et démagogique que aies résultats de Tt 
et tPHabÿ*, qui. en institut! onnall- . syndicale organisée en 


qu’il corrige pour le baccalauréat, 


te&) à proposées professeurs gnants par la création des « con- ger des orientations assez précises deux.de ses c oll è gu es ont tout fièves Ironisent souvent pendant 

° ÎÆiiSSBn ECUs d’école», a fait se creuser pour . permettre au. congrès de d’abord refusé, puis ont dû sln- nfc p£ intérêt à Mon,q “ na dB ŸÔ ? Vf?* 

«îe fossé entre institution *«h tranchera. cliner. -Non sans rage : « H p a £ pmf se *£t battu avec conscience que pour deux copies sur 

enLiment actuellëne^dans te faire jet le monde extérieur ». Une question, en revanche, a un effet tTusure . difr-fl. Pa ssé an “ femme avant. de corriger no- les cent- qu'elle a retirées à son 

premier cycle du second degré, „« ^rop de parents a dit fait l’unanimité où-congrès : la certam nombre, toutes les copies ^ copie- » H aimerait repren- centre d’examen, ie lycée Paul-Lan- 

constitnent aujourd'hui un enjtti Piques, s’en «ennent à cette lutte contre « l’autoritarisme » de se confondent dans une même ^ ma&i les coptes corrigées g ovin de Suresnes (Haute-de-Seino). 


constituent aujourd'hui un enjeu “• ««!““» jrCT L, t ^; 7l07 j £ “ 1QCt « contre « ramsontwianio » ne se conjxmaenx aans raie wone dre te matin tes coptes corrigées g ovin de Suresnes (Hauts-d^semej. 

important au sein de la PEN. approche superfictiÜB de Tensel- l’administration et une certaine grisaille. » . dans la fatigue de la veille pour sbc candidate seulemem se sont ris- 

-«? .S liïïït. **> * 


BNl' à direction’ maJortUire jg“l™ ctîüîS’S 1 SS, créai do la grisaille. Ha déjà ùlsait lmsqnH n’aealt que cent M /. foraeniMtlon des Nations 

i desré^ à direction tt a C’est ce que le ministre de l'édu- guettes. Tune d’animateur. Vautre mfyntr fcr- la définition de Far- Phte La double correction se- ( * e9 nattons, deux autres les Etats- 

iê libre 'des forces peut être cation, .M. Beuliac, aRielte le de contrôleur, car ^ c’est souvent ttefe .ranalvse d’un texte de ratt plus juste « Et plus intéres- Unis, et deux seulement en traitant 


TfnT C’est ceque le ministre de l'édu- quéttes. Tune d'antmatear.rautre dâRritbm^dta* lï% sffiÊTÎte carrectian *Be- des nattons, deux autres les Etats- 

l’éqmlibre 'des forces peut être cation, M. Beuliac, a^>eDe^le de contrôleur, car c?est souvent on .panajyse d’un texte de ratt plus juste « Et plus intéres- Unis, et deux seulement en traitant 

cS consu mérism e. ML Piques constate la deuxième qui V emporte . s> I* Hnsseri • à- trois devoirs près, sa santé, car, devant certaines copies véritablement le sujet — -mate en 

La majorité UZD„ qui prône aussi, que trop de maîtres se rapprateur de marche de vingt et une coptes difficiles, on sentie besoin dTune quelques Hflnas. Heureusement, 

l’e école fondamentale » delà mar ^? nsia ^ ei ^, a par Jour est respectée. Hter. il a confrontation avec un autre cor- réprouve ds géographie va leur per- 

temella à la troisième, souhaite ciens ** l’instruction, et trop de lui aussi constaté que « Vtnspecr- à en digérer quarante; recteur, a Mais la politique ac- mattr® de se rattraper, 

trois ««a de formation pour. les. parents pensent que V éducation t io n, sur le terrain, est res sen tie ^ veille cinq eeutement. tacite d’économies ne prend pas ,. n damier les coules efhls- 

ur 'Lîrspi?* ssrjrsSZi-iMSt •• a ^ ff . s> « „ i l iî3SÆ5S:££- 

S™ enœignant pour te S Poï les améliorer, lTSl ne ™ ^J^gS^Sg' ?pSSm?Sfte «^.î de £^dlSjiî“c^nH ^ ? séogmpbte CMt. 

litéobllgatoire. La minorité ïïA, propose actueUement que deux mal et « tombe af^Lemcat sur surtout, c’est la sCructuretion J des Vtmarse -, constate Monique en 

qui lutte pour l’instauration d’une choses : l’information et 1e dia- les enfants, s Ce tfesAoss tant idées, la cohérence de la pensée contemplant les paquets de devoirs 

«école progressive» de la mater- logue avec les parents «m JJ FïffiL*" ^ censeurs»* SeSSSàm d» ÎScteà pr£ rtFaxgumentation, et norTleL empHés par sujets sur son bureau, 

nelle à la t erm i n a le , veut porter moments privilégiés et oppor - ™ rion . - nonoer -qui l’angoisse, que le- côté opinions : c Je me souviens avoir Elle a donc commencé par r histoire : 

& cinq ans te fondation «te-tous tons » que sont te début et te « absurde t. puisque « noter c’est . - noté 16 une copte faisant un -La» deux /fera ont usité - L’année 

™ en f^^ 1 fvi* é 5 l i:iSS r £. 11 pr0n é! uMéhSe^profori^r^S le en défüüttoe, ranger te candidats éloge du capitalisme gue je n’ap - .79/7-, parce que c'est une date. 

SNI souhaite am arrer • les- aussi l’admission des parente *w me échelle de 0 4 20 ». Le prouve pas- » Sauf cas extrême. UaJg ^^lets de synthèse sont 

P-E-G.C. au cor^ des totitnteum, dans les consens départemen- SfproWèùte deteMtotiOTdS cdtê aveugle aussLV Michel avoue quTI n’a jamais connu, personne d/p/c/te f . . 

voués à devenir les intervenants taux de l’éducation et «mseils moto- 6tre souvent tenté de décoller et ne contestera 1a note qu’il aura ’ 

unique de 1 école «fondamentale», de secteur- pour qu’ils puissent hZT choses ' avant- .e Dassave de soulever le coin noir pour en attribuée. Son expérience le ras- Depuus quelle a prfa ses copies, 

les opposants communistes veu- sa rendre compte des difficultés savoir un peu pins sur l’auteur sure quelque peu : c ri est rare Monique - ne fait rien d’autre -. 

lent «tirer vers le haut» les' 1 matérielles et administratives des g prochain. dTtroistostltnSs la - copte. U raconte : « Un qu’un élève ne soit faible mfen Samedi et dimanche, c'esi son mari 
PE.G.C. en les a m a r rant au enseignants. L’état - major ttu ^ Selne-et-Mame sanctionnés fthcr, à Tarait un candidat m’at- phüo. » Cette observation rem- qui s’est occupé du bébé de onze 

cop» des certifiés et agrégé*. » SNI préfère manifestement que d’inspection. L’un ta ^ ue • « Un ealaud m’a collé pêche de se smHr l’unique ras- m ôis. confié depuis. à la grand-mère, 

qui, par conüecûiip, tirerait A les parents interviennent dans' d'eux appartient &UJ3NI-P.E.G C »tm 4 sur 20 à VécriLs Lésa- popablç de léclwc d’un candi- m j’ai besoin de calme -, dh-Me. Par- 

leur tour les tastitateurs vers ce un cadre large (réunions d’Infor- u “ rj ***** loud c’était moi. On a. relu sa datiSa solitude. U la sent moins ' à «m mari 

corps unique Renseignants. mation pour tous ou st ru c tures . . ROGER CANS. copie ensemble; Ü blêmissait à totale, tout compte fait, que celle ”"?■ ,.® 


qui, par contrecoup, tirerait à les parents interviennent dans' 
leur tour les instituteurs vers ce un cadre large (réunions dlnfor- 
corps unique d’enseignants. mation pour tous ou structures 


copie ensemble ; Ü blêmissait d totale, tout compte fait. 


ras. Depuis qu’elle a pria ses copies, 
rare Monique - ne tait rien d'autre -. 

S en Samedi et dimanche, c'est son mari 

n- qui s’est occupé du bébé de onze 
mois, confié depuis. & la grand-mère. 
« J’ai besoin de calme », dlt-eUa Par- 
fois, elle Hî une copie à son mari. 


nüuistère va p^lier - vralsem- établissement (conseils d'écolel. 
blablement à la rentrée — les -Quant au «pouvoir pédagogi- PPI f^T/OA/ 
mesures déterminant te nouvelle queV — l’ensSki™nt >ropre- KtLiÜ/U/V 
formation des PÆ.G.C. en trois dit, - Pijies : 

ÎSi“fcaTÆ ^ gn ^ s % ! r ^SS°î ’iïï ■ le CO 

congressEKB ont approOTé- cette 


I Jycée, se risqtKr à philosopher- 

CHARLES VIAL. 


^.Jî, to* qîîîtlans Importantes 

' ont «6 escamotées à Chambéry, 
hœ du secrétariat national. D*nn£ part, le « redéploiement i, 


Les parents usagers 


ont dominé le congrès de Chain- de certaines fermetures de 
béry. Cest ce qui explique le fai- classe, et fl attend te rentrée 
ble écho suscité par les * grands pour juger sur pièces. D'autre 
sujets » inscrits à l’ordre du jour, part, les rythmes scolaires. Sur 
notamment les rap po r ts parents- ce point, les deux tendances sont . 
enseignants. Le rapporteur, également ' embarrassées. Unité 
M. Maurice Piques, s'en est sur- et action « se prononce contre 
tout pris à «la poétique réac- toute prise de position hâtive et 


école des cadres 7 1 

du commerce et des affaires économiques I 
92, av. Charlesrtte^auHe, 92200 Narilly^urSdne, I 
Ta 747.0640+ I 


LE CONSISTOIRE DU 30 JUIN 

Jean-Paul II na pas révélé le nom 
dn quinzième nouveau cardinal nommé en secret 

De notre correspondant 

Cité du Vatican. — Un consi3- Japonais Lâsajiro Satowaki), un 
. taire sans surprise s'est déroulé Mexicain (Corripio Ahumada), un 
le samedi 30 juin au Vatican. Canadim (CarterVet un Vletaa- 
On connaissait depuis pùi- ^“SiSSSr - T - .hurop 

sieurs semaines les noms des 

quatorze nouveaux cardinaux à présence de l'ambassadeur du - 
(le Monde du 29 mai), et Jean- Vietnam à Rome. Le cardinal 
Paul II n’a pas révélé Viden- Wyszyneki, primat de Pologne, 
tCté du Quinzième nommé in était présent po ur re ndre hom- 
petto r en secret ) pour des fai- mage a ses deux compatriotes. On 
sans TMütioues. notait enfin la présence d’une 

poœiques. délégation dn patriarcat ortho- 

La cérémonie a eu lieu en deux doxe de Ckjnstantinople conduite 
temps : un consistoire secret par les métropolites Meüton et 
d’abord, avec 'te? seuls membres Damisklnof. 

ÆnTte d &? I Æri a 

tlon conduite par .ILGaston Etef- hommage à Paul VI avant de rap- 



Depids 27 ans, formation de cadres opérationnels en 3 ans 
d'études concrètes dispensées par des méthodes actives. t 
S oédaBsatio ns: marketing -gestion des PME -commerce 1 
international - gestion financière, f 

O ptions : DECS [expertise comptable] - MEngue français- « 
anglais— organ^atkm nrfonratique. I 

s 

Enseignement oost EdC ; DaBas - Cftannann — LonÆes: f 


Etchegaray. figurait 


|®f nouer l'Eglise » et que l’un, des! 
.et instrumente de cette rénovation 


Préparation aux 
carrières du Tourisme 
et îles Loisirs 


• responsable* de proMts vnyayes 

• responsables de congrès •• 

• responnbtex de Tant mation 

• attachés ds retattons publiques 


rnacoïnir iwi wSS catéchèse L il a annoncé 1a publi- 

xS?hS^i Ca ^ 0, «rf C1 ^Sî+S^ 1 catlon prochaine d'une « exhorta- 
LambertinL Cè et Ballœtrero), Mon avostolimui » sur ce 
deux Polonais. (MacharsM et Ru- a évoqué ses deux 

voyages en Améfiqoe latine etten 


: 11-Ü2 juillet 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE OU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour .devenir ■ -, 

assistant-réalisateur 

script^giri 

monteur- monteuse 

Cours directs C 1 « et 2 « année) 

CojJrS par C0rresp0ndance(1"année théorique seulement) 


CLCF 


T6; nié du Delta, 75009 Paris 
TéL 874.65.94 

Documentation M sur demande 


Devenez 

Technico- 
Commercial 
Délégué- Médical 
Acheteur 
Négociateur 


| École technique d Enseignement Prive 

Un enseignement 
rie professionnels 

. 146 . rue rie Charûnne Faris. VI e 


Pologne. Ce dernier, a-t-il dit, tut 
c guidé par Thistoire * et lui' a 
permis de saluer tes. « voisins 
slaves ». Le pape est reconnais- 
sant aux autorités polonaises qui 
ont reconnu, tla dignité et Vtm- 
portance du caractère Merria- 
ttonal de notre visité ». . 

Pas on mot des nouvelles ordi- 
nations entreprises à Ecône par 
Mgr Marcel Lfefebvre Cle Monde 
des Z* r . et 2 Juillet). Nulle allusion 
non plus au cardinal tn petto. : 
Mais Mgr Casaroll, 1e nouveau 
secrétaire^ d'Etat en a .hii-m&ae 
parlé dam l’allocution qui a 
adressée à J^n-Paul U au nom 
des. quatorze promus. * Nous en 
pouvons cmbHa-, a-t-il dit, celui 
dont Votre Sainteté a voulu . 
réserver le nom dans son coeur, 
jnais nous pouvons-bim imaginer 

'çWÜ reflète de manière particuîiè- . 

renient significative le visa ge glo- 
rleux et- douloureux .de KËgïïsê ■- 
d’auiguzxi’huL >: Ces paroles 
confimrtot qtfll -s'agit bien d’un 
.évêque ■dfcj’Bst. Le nom le' plus 
souvent ci té; À Rome est oeluf de 
MRf JulijOnaa Steponavlclus, 
adiuulsLmieur' apsotolioue de 
Vllna ; (Lituanlel. Malgré les 


Dr «iaq à vingt minâtes 

Est-ce donc «I long de corriger 
une « dissertation » d’histoire ou de 
géographie? «C’est. très variable : 
cinq à six minutes pour une mau- 
vaise copie courte, un quart d'heure 
à vingt minutes pour une mauvaise 
copie langue. - Certains sujets, 
comme les questions de géographie 
économique — avec données chif- 
frées — sont , toujours longs à exa- 
miner. D’autres, comme le commen- 
taire de texte historique, se corri- 
gent vite : « Ou bien le candidat 
connaît son sujet, et ça file, ou bien 
d paraphrase, et c'est encore plus 
rapide. ■ ■ 

Ce qui est long et fastidieux, c'est la 
m deuxième lecture ». Une fols toutes 
les coptes corrigées et annotées, elte 
reprend «paquet par paquet», c'eat- 
èhdlra sujet par sujet, afin d 'harmo- 
niser les notes. Elle revoit notam- - 
ment ' tes plus mauvaises copies, les 
meilleures et tes «tangentes». «Le 
13 du premier fét peut devenir utr 15. 
La deuxième lecture se tait toujours 
en hausse.» 

Il faut ensuite remettra «mm b le 
les devoirs d'histoire et de géogra- 
phie, additionner les notes, et «har- 
moniser- encore une fols : .lorsque 
les deux devoirs ont des notes très 
Inégales, il faut vérifier s'il ; #'agit - 
d'une véritable faiblesse eu d'une 
Impasse faite sur une question. - Ce 
n'est rien en comparaison dm la jour- 
née de délibération du jury, observe 
Monique. On y passe des heures t 
rééquilibrer et harmoniser entre cor- 
recteurs da disciplines différentes. 
Tout est pesé et soupesé, avec le 
plue grand scrupule. » 

R. a 


-JeiatTemrepnses . 

-Travaux de groupe 

- Enseignement des bogues en laboratoire 


SCIENCES 


• Le camion spatial Progress-7 
s'est amarré samedi 30 juin h 
13. h. 18 (heure française) sur la - 
station orbitale soviétique 
Saiiout-6. n apporte a ta eosmo-r 
-nautes dn combustible, des équi- 
pements erTÎécesaatres à Tacttoité 
de l’équipage, ses travaux de re- 
cherches et ses expériences», et 
aussi dn' courrier. — (AJ’J’J 
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MÉDECINE 


•“ — « 

ntompû deux proresse urs 
îl.is'jMic-gfloexaphie _ JL- 

ito de voir dans 


J» B» BV® tout Ut mq m , 

01/ 

* ’ÏM £tsts-Unls •. proteste u» 
m'P-U. professeur agrégé d 'hi s 
ï al dé géographie dans un i ÿc * 
bien® iCn n’est pas ta P çJ. 
WW . fes candidats. » En f a „ 
ihpui n'a de véritable cas de 
adsnca que pour deux copies sur 
iic *nr qu'au» a retirées s SOn 
»» d’examen, le lycée Paul-Le*. 
frlde Suresnes (Haute-de-Semai 
{çandtdsts seulement se sont rj^ 
choisir le premier sujet d'his. 
I&C- L'organisation des Nation» 

a^vdeux en traitant la Société 
logions, deux autres les Etats- 
fàj* doux seulement en traitant 
àÿietnem la sujet — ma:; m 
fV9 U a s lignes. Heureusement, 
5 x# 8 de fléographie va leur pe r . 
jp-de se rattraper. 

L’spdpmlcr. les copies 
ifiSbtlafrt meilleures que les coo •»; 
géoçfspiàe. Cette année, c'en 
Sam >, constate Monique en 
èmpfent les paquets de avoirs 

sujets sur son bu'eau. 
é àdttê commencé par I’hiv?.t« 
trifetgr tiers ont traité -L'année 
jfekr-pwo» que s’est une date. 
»JlW *U/BO de synthèse iüni 
nérb’pfas difficiles, » 
jjpaig qe'ena a pris ses =051-5. 
totfir V. o» fait rien oaure .. 
MË4t (Smencha. c'est son marî 
Âst occupé du bébé 3? on: e 
j^oîrflé dapul» A la grans-mers. 
1 £***o& de cten* -, di:-e:'e p i; . 
«Se Hl ans copie à son mar,. 
1 dis w iwtèv» pas tes ??r!ôs. 
a ie temps. - 

1 «in-;: i viaet minutes 

âs-donc al.Jong Se r:-ije 
- dbaaftedon - d'htsïp.rs ou > 
jrapbla ? - Cerf très var « * 

* afe nriastts pou.» f-* -ra:.- 
1 pQ pie courte, un ç-ar -*.? 
njjt œtoufea pour une .-3-. 3 se 

e langue. - Cerîa ns 

ms. )e» questions de sec^-sr"!* 


Une prise en charge systématique 
des urgences psychiatriques est instaurée 


lies services d'urgence qui fonctionnent 
actuellement en France sont-ils équipés pour 
aire race à un type bien particulier de sttuar 
tions : les urgences psychiatriques? Apparem- 
ment non. puisque ce problème fait l’objet de 
Tun des derniers textes qu'aura, signés 
Mme Simone Veil avant de quitter le minis- 
tère de la santé. Cette circulaire a été 
adressée aux préfets à la fin de la semaine 


dernière. Rédigée -avant l’accident survenu en 
mal dernier h l'hôpital psychiatrique de Maison- 
Blanche su cours duquel un malade, admis 
d’urgence dans la nuit, avait tué six de -ses 
compagnons de chambre («le Monde» du 
5 mai), elle fixe dans le détail lès conditions 
dans lesquelles le service public devra, à 
l’avenir, faire face aux urgences psychiatriques. 


LES MEDICAMENTS SOUS SURVEILLANCE 

Les commissions créées par le ministère 
ont obtenu des résultats inégaux 


UH CERTIFICAT HATIF : 
UH MÉDECIN CONDAMNÉ 


Les médicaments dont dispose 


Mme Simone Veü quitte le I 


x fcértoigai ^ .ÆuTsrs: « d.™ ito'StSi 

rï,® * 6 f^o^ tion » selon ceinte même de lUôpltaJ et 
le ænéma. élaboré il y a près de comporter quelques lits — étant CLAIRE BRI5SET. 

llrcspitaJisation des entendu que les malades ne pour- 
maiades men taux no devrait ront y rester plus de vingt- 
théonquOTent constituer qu’un quatre heures. Cette permanence 

temps thérapeutique, le malade devra fonctionner «en collabo- Mme Simone Veü quitte le 
devant être traité, ensuite; dans ration étroite avec le centre hos - ministère de la senti et de la 
m»e structure «ouverte», à domi- piialier de la oifle ta plus proche, fumXBe. en regrettant, dit-e Ue, de 
év^tneUemerit. , Ce dispost- et en particulier avec le SAMU», n’avoir pu se pencher davantage 
ttf repose sur des équipes dites Le texte précise que cette. struc- sur les problèmes que pose en 
«ae secteur» ( 1 ) chargées tout tare devra doubler tes systèmes Fronce VorganisatUm de Ta psy- 
autant de fournir les soins à de garde -actuels et non s’y chlatrie. Cette ultime circulaire 
dtMiücile que les traitements bas- substituer. répond, à tout le moins, b r une 

pit&llexs. Ces équipes de secteur, des dificuUés les puis ' aiguë* 

•?A^i*^ SHOprTAUX ! ' acc " ,a 

à l’éventualité dUna nr»mV>: fl*. GENERAUX. 


créées par la direction de la phar- 
macie et du médicament du 
ministère de la santé et de Ja 

famille pour tenter d’obtenir une 
plus grande maîtrise du médlea- 


mottlê à ceux de l'Allemagne, du 
Danemark et des Pays-Bas) est 
préjudiciable, selon cette 
commission, à nn développement 
satisfaisant de l’Industrie phar- 
maceutique française, dont la 
situation est moins bonne que 
celle de ses concurrentes étran- 
gères. 


cembre 1076. et que préside le 

professeur Gaultier, qui évalue les 
effets toxiques des médic a men ts 


arrivait à bout de nerfs chez son 
médecin. Connaissant l'atmo- 
sphère régnant dans le couple, 
le praticien la crut lorsqu'elle 
affirma que son mari s’était 
enfermé au domicile conjugal, les 


entrepris a été grand. 
3e la tàcbe et les 
encontrées ont freiné 


tectlon du malade et du consom- [ nement. 

znateur. tant au plan te chniq ue | si. par l’Internement 


d om i cile que les trai te ments bas- substituer, 
pit&llers. Ces équipes de secteur. 


encore que partiels. 6 an ce de ses moyens dlnvestiga- 

_ . , j.j. f ijq.. tian et souhaite accroître son 

système dlnfonMtton. En «tare 
fZJZSS, *ïljî «nnênL m «etfcm n tonteloia été 

caméras, crête le 21 février 1978 fnj-tueu-a -t nlnsieur» médica- 


de M. d& Silva n’a pas 1 


Interdire A son mari les droits de 


à l’éventualité d’une urgence. Ce UênilRAUX. £* problème, en effet, est <Tune 

rappel manifeste clairement que Cette solution. Indique le texte, ampleur souvent méconnue. 
ce n’est pas toujours Je cas. <r a l’avantage d’associer lès urgen- « 20 % des urgences 

A l’avenir, dans toute la France, ces psychiatriques aux urgences relèvent, en fait, ' de la psychia- 
ce sont donc des équipes spéda- médicales aoec lesquelles elles trie », écrit le ministre ata pré- 
Usees qui devront recevoir les sont fréquemment intriquées», /et ». Or. compte tenu de la 
appels: a cet effet, des perma- Dans cette hypothèse, le service formation fragmentaire dis- 
nences devront être instituées, des urgences médicales devra être pensée dans cette discipline aux 
dont les numéros de téléphone renforcé par une structure «jpé- étudiants dans les facultés, fort 
devront être publics. Ces perma- ciaicment affectée à l’accueil en peu de médecins se sentent 
nenoes devront être assurées par psychiatrie ». Quelques lits y armés pour répondre b ce type 
l’ ensem ble des psychiatres de ser- seront placés à cet effet, le séjour bien particulier £ urgences . 
vice public, y compris, précise du malade ne pouvant, là non On comprend, en outre, les 
la circulaire, par les médecins- plus, excéder vingt-quatre heures, réticences du ministre de la 


vice public, y compris, précise du malade ne pouvant, là non On comprend, en outre, les 
la circulaire, par les médecins- plus, excéder vingt-quatre heures, réticences du ministre de la 
chefs, assistants et adjoints et, santé et de la famille à ajouter 

si besoin est, par des vacataires ; • DANS UNE STRUCTURE cette charge osa hôpitaux psy- 

'“““î et «udlante seront EXTRA-HOSPITALIERE . chlatrigmin, où le manque Ae per- 
dt Sn^de™ toÆ °e«* “MJoa «»e en*- ^ «uc partout 

S? e Sm!ï a du*S<, n** *> mt , 0 ^ 

surle Uni detoerbet L'émllpe devrs égatedem être 'nférieure ”« JWBt ètreque te 

devra, bien entendu, diiMsar de 4 line Journée. H est entendu nue mêler rucMefl des mata de, ui«n- 
me 7 ens de trensuoit adapE les patients devront pouvoir y , â wfcu.fe » out ra tptientt, 

OùseiOTt^ 1 ^SjS«o« énul- etre aecuelllis Jour et nuit (les P^**T 

pes d'urgence /ivcWatriuuesVlI 55®** ux ? e E^actaeis ne 

Scuiaire répond à cette unes- fonctionnent généralement que enfermée depuis toujours, crat 
tien en proposant, en aroese. Huit heurea par Jour et cinq Jours Si uÆîL'ï 
quelques sch^ua^d'organisation : ^ t 


demande, notamment, si la dé- 
marche d’autorisation doit être 
identique pour les médicaments 
majeurs dont l’efficacité est tacUs- 


pharmaceutiques, c r iée 1 
1976, et présidée par le p: 
Alexandre; a déjà permis 
decins de disposer, dans 
1979 du Vidal, d'une Inf< 
rigoureuse et objective, 
de toute contrainte pu! 


pour un nombre encore malhet „ 

^.rtS§S mBDtS toucheront 5 000 francs 

(le Monde du 9 mai 1979). m. Alcowlctz, employé aux 

tv.w .7 établissements Michelin, et âgé 
de soixante et un ans, avait été 
reçu le 3 octobre 1976 par le doc- 


prévenus ont été solidairement 
condamnés à verser 5 000 francs 


• Le docteur Henri Dalle, qua- 
rante-sept ans, professeur à la 
faculté de médecine de Clermont- 
Ferrand, a été reconnu civilement 
responsable de la mort d’un de 
ses patients par le tribunal correc- 


tifcre de préjudice moral, ses trois 


ruTATorninK Vue c es recommandations (_ ph« «racenÉ vécue comme ïm*« 

CHiATaïQUES : suscitent de la part de tous ceux aventure. 

Cette solation n’a manifeste- qui sortt concernés par les grcroes _ ~ — 

ment pas la préférence du minis- pro&Zèmw que posent Tes urgences fl) Un « secteur «yâiiatnm» i 

tère puisqu’elle ne devra être en psychiatrie une réflexion ap- doit répondra ux tewiju dimi 

retenu, indique le texte, « que dans profondie. » Et le ministre de la population <u Tootio babieante. 


• La commission chargée de 
proposer les spécialités pharma- 
ceutiques remboursables aux assu- 
rés sociaux, créée le 5 juin 1967 
et que présidait M. Coudurier, 
conseiller d’Etat sélectionne les 
médicaments qui sont présumés 
apporter une amélioration de la 
thérapeutique ou une économie 
dans le coût du traitement et 
veille à ce que soient éliminées 
toutes les présentations inutile- 
ment coûteuses. Maie l’encadre- 
ment strict des prix des médica- 
mente {Du sont inférieurs de 


• Plus de cinq cent cinquante 
pacemakers, appareils implan- 
tés sur des malades pour régula- 
riser leur fréquence cardiaque, 
vont devoir être remplacés aux 
Etats-Unis et en Europe. 


tour Dalle, après s'être gravement 


Cette décision a été prise par 
r administration américaine pour 
les produits alimentaires et phar- 
maceutiques (FDA.) et la société 
American pacemaker corps. Les 
appareils contenaient des transi ft- 


avait administré un rappel, alors 


le sujet présente une plaie, il faut 
lui faire une injection de vaccin *, 
et non un simple rappel. Au crars 
de l’audience, le médecin avait 
déclaré : « M. Alcowictz m’avait 
dit qu’a était vacciné, son igno- 


L’ASSISTANCE AVIS : ELLE BAT SAINT CHRISTOPHE. 
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JUSTICE 


Un instituteur condamné à six ans de réclusion 


De l'amour paternel au meurtre 


De notre correspondant 


Lille. — Le matin du 28 avril loin d'être paisibles. La Jeune 


1978, un Instituteur de Ber ci: -sur - 
Mer t Pas-de-Calais). Roger Co- 
trez, trente et un ans. se poste 


femme, dont on dit qu'elle était 
douce, gentille et « submergée 
par son émotivité ». n’a pas tou- 


jours connu le parfait bonheur 


trente-trois ans. est Institutrice. 


Peu après, la jeune femme arrive 


entrouvert un dossier assez 


pénible qui avait conduit à 


condamné, vendredi 29 Juin, à six. 
années de réclusion criminelle — 
peine qui entraine la déchéance 


des droits paternels 


« Un sens à ma vie » 

Tl reste que ce procès a mis en 
' relief des épisodes douloureux et 
parfois absurdes du déchirement 


Mme Isabelle CabaL 
Tout le procès s'est déroulé 


d'un couple soumis à une procé- 


dure dont l'automatisme est pour 


autour^ une question agit- il ordonnance de non-conciliation 
" confia les deux enfants à la mère. 

Les incidents se multiplient à 


drame conjugal 


drame parental ? H a été dé- 
montré. lors des trois journées 
d’audience, que Roger Cotres 
était passionnément attaché à ses. 


deux enfants — l'ainê, Vincent. 


propos du droit de visite reconnu 
au père et celui-ci, ne pouvant 
payer complètement la pension 


moment du 


Paris, et Jean Lefebvre, du bar- 
reau de Boulogne-sur-Mer. ont 
soutenu que le fait d’avoir été 


alimentaire, est même poursuivi 
et condamné pour abandon de 
famille. En février 1976, le divorce 
est prononcé par le tribunal 
d’instance de Boulogne-sur-Mer : 
le père aura la garde de Vincent. 


pesé lourdement _ 


la mère celte de Bénédicte. Roger 


son attitude, c Ce në serait, 
pas arrivé si or ne m'avait pas 
retiré mes enfants— » a déclaré 7 


'Cotrez se précipite alors chez sa 
femme pour reprendre son fils. 
On lui oppose un refus car le 


tribunal a omis de prescrire 
l'exécution. provisoire de. la garde 
et son ex-épouse vient de' faire 
appel- En avril 1978, Roger 


Cotrez appren dque l'arrêt de la 


ment la responsabilité égale 
cas de divorce. En dépit de leur 
demande, les représentants de ces 
associations n'ont pas été admis 
à s'expliquer à la barre. 

Le thème du drame _ parental 
trouve une Justification dans le 
simple déroulement des faits : le 
25 avril 1978. Roger Cotrez ap- 
prend que Vincent, comme Bé- 
nédicte. sera confié à la garde de 


cour d'appel de Douai donne de 
nouveau la garde des deux 
enfants à son ex-femme. Trois 
années de procédure, d'espoir. 


annêantles. 

Cette jurisprudence qui * conti- 
nue à engendrer des comporte- 
ments irresponsables », selon 


e peine « 
de dix ans de réclusion crimi- 
nelle*. après un plaidoyer contre 


le divorce, et cette affirmation 
assez surprenante : « Tant que 

les progrès de la technique ne 
permettront pas au père d'allaiter 


homme * solide, organisé . _ _ 
dominateur et égocentrique 
vouait à son fils un amour pas- 
sionné et a agi dans un moment. 


enfant . celui-ci 


mère.- » Etait-ce bien -là 


du crime n'est pas évidente pour 


tous. La partie civile a montré t rats. * 


dict. a été celle-ci : « Seul 
fils pouvait donner un senj à 
ma rie._ Ma vie qui a été gâchée 
par la faute de -quelques viagis- 


que les relations du couple étaient . 


GEORGES SUEUR. 


A LA COUR DE CASSATION 


Deux carabines pour on matricule 


Condamné le 18 juin 1875 
à huit mois d’emnrisnnne- 
ment et 1 000 francs d'amead } 
pour recel, par la cour d ap- 
pel d’Aix - en - Provence, 


ainsi sa décision : «Ces déclara- 
tions [recueillies an cours de l’en- 
quête de. révision] inconnues lors 


des débats, sont de nature à 


M. Antoine Blanès avait 
introduit devant la Cour de 
cassation une action eu 
révision qui vient d’être cou- 


rapportée que M. Blaiiis n’a pas 


recelé me carabine fraudvleuse- 


ronnêe de succès. 


Saisie d’une requête du procu- 


général près la Cour de cas- 
sation agissa n t sur ordre du 
garde des sceaux, la chambre 
cr imin elle de la Cour de cassation, 
présidée par M, Malaval, a 


ment sotis traite au préjudice de 
M. Collet. El y a lieu en consé- 
quence de prononcer l’annula - 


. rendu par la cour 


nulê l'arrêt de condamnation de 


reste plus rien à juger, t 


M. Blanès.' EUe lui a, en 


alloué, en réparation du préju- 
dice causé. 20 000 F de dom- 
mages-intérêts (ce qui ne s'était 


pas produit depuis de nombreuses 


d'un contrôle de police, une cara- 
bine 22 long rifle, marque Boy- 
Scout, numéro 14 994, avait été 


découverte dans la voiture de 


M. Blanès. Or. le 19 Janvier de 


sln d’armes, avait été victime 
d’un vol par effraction au cours 
duquel lui avait été dérobée no- 
tamment une carabine 22 long 
riile de marque Manu-Arm. por- 


tant le numéro 44 994. 

Interrogé. M. Blanès avait 
expliqué que la carabine trouvée 


rappelait plus le nom. 
en échange d’un fusil de chasse. 
La cour d'Aix-en-Provence avait 
jugé ces explications « d’une in- 
vraisemblance flagrante ». 

Au cours de l'enquête de révi- 
sion, la personne qui avait 
échangé une carabine 22 long 
rifle contre un fusil, en 1966, 
fut Identifiée et entendue. H 
l'agissait de M. Canet, qui 


vèe dans la voiture de M. Blanès 
présentait toutes les caractéristi- 
ques de celle qu'il lui avait re- 
mise. Quant au marchand d’ar- 
mes victime du cambriolage, il 
déclara que la carabine détenue 
par M. Blanès était d'un modèle 


celle qui lui avait été dé: 


Elle était de même calibre et de 
même matricule, mais les mar- 
ques étalent différentes. 
Statuant sur le rapport de 


M. Stanislas Kehriq, conseiller 


la chambre criminelle a motivé 


« LES DÉPUTÉS- 
SE SERAIENT PRONONCÉS 
CONTRE L'ABOUTION 
DE LA PEINE DE MORT» 
estime M. Peyrefitte 


M. Alain Peyrefitte est in 


qu'une « légère majorité » aurait 
repoussé l’abolit Ion de la peine 
de mort, mardi 26 juin à l’Assem- 
blée nationale, si l’on avait voté, 
et se déclare « convaincu » que. 
au Sénat, « le texte en question 
serait pas passé ». H l'a dit 


refusent a tout compromis b. 

A propos du débat d'« orien- 


tation» du 26 juin, le garde des 


et aujourd’hui même. 

mais par une progression (—). Et 
la seconde idée, c’est qu’t 


peut pas supprimer la peine de 


progrès tris net dans 
ces deux .directions a et qu^cc ü 
faudra beaucoup dé temps pour 


faire évoluer les esprits - et les 
choses ». Pour lui, « le laxisme 
ne peut pas satisfaire les Fran- 
çais ». Quant à l’abolitionnisme. 


CORRESPONDANCE 


DU 4 AU 8 JUILLET 


Au Bois de Boulogne dans le cadre renommé de Longchamp 



LECHEML 
ET_ 

IA FETE 


ATTRACTIONS 



tous les jours, de 15 h à 17 h. 

A la découverte de'tout le cheval": une animation non-stop 


CONCOURS HIPPIQUE INTERNATIONAL OFFICIEL (CSIO) 


tous les jours, à partir de 17 h (15 h le dimanche). 

Les plus célèbres cavaliers 
de 15 nations et leurs chevaux olympiques 


\\ 


Là. PAR4DE DU CHEIHL 




trois' nocturnes, à partir de 21 h 30 
les vendredi 6 juillet, samedi 7 et dimanche 8 juillet 

un spectacle sensationnel: 

Cadre Noir de Saumur, 

Carrousels et Fanfare de la Garde Républicaine de Paris, 
Équipages de Vénerie , Amazones, Cascadeurs- 
Musiques et chorégraphies équestres nouvelles. 
Chevaux, chiens, costumes, son, lumière et., feux d’artifice 


Places: de 15 à 120 F 


Accès unique : 

Grille d'Honneur de l'Hippodrome 
de Longchamp (ouverture 14 h 30) 


Agences des Wlagons-Lits Tourisme 
Hippodrome de Longchamp, 
à partir du mercredi 4 juillet (14 h) 


UN ÉVÉNEMENT UNIQUE - UNE AMBIANCE EXCEPTIONNELLE 


L'exécution capitale 
sons le régime fasciste 


A propos de l’abolition . de la 


peine de mort en Italie île Monde 
du 27 juin), nous avons reçu d’une 
lectrice parisienne, Mme Lidia 
Campolonghi, la lettre suivante : 
Ce fut en 1889. peu après, la 
réunification italienne, que le 
garde des sceaux Zanardelll. dans 
son code pénal, supprima la peine 
capitale. Une nouvelle loi, du 


1930, le garde des sceaux Rocca 


auteur du code du même nom. 


l'étendit aux crimes de droit 
commun. Plusieurs antifascistes 
furent condamnés par les tribu- 


spéciaux et passés par les 


De ce fait, à partir de sa sup- 
pression en 1889, la peine de mort 
îe fut appliquée en Italie que 


i le régime fasciste. C’est i 


teurs, en exil, de la Ligue ita- 
lienne des droits de l’homme, que 
Je crois de mon devoir de vous 
écrire. 


LA MORT 

DE PHILIPPE COUSTEAU 


fils du commandant Cousteau ), 


disparu dans le Tage lors d’i 
accident d’amerrissage d’hydra- 
vion survenu le 28 Juin, a été re- 
trouvé et récupéré le 1" Juillet 


par des hommes-grenouilles de la' 


marine portugaise. U portait de 
profondes blessures — notamment 
à l'abdomen et à la tète. — ce qui 
donne b penser que Philippe 


Cousteau, plongeur très entraîné, 
a été tué sur le coup ou assez 

grièvement blessé pour être dans 
l'Impossibilité de se dégager des 
débris de l'hydravion. 


Son hydravion, baptisé Calypso. 
j appareil vieux de trente- trois 
ans, venait d'être complètement 


révisé et effectuait, un voî d 'essai. 
En se posant sur le neuve, l'hy- 
dre vion s’est disloqué après avoir 
heurté probablement un banc de 

sable -submergé, ce qui a permis 

aux sept autres passagers de se 
dégager et d’être sauvés. 

Pilote expérimenté — il pilotait 

des planeurs depuis l'âge de seize 


deux accidente : en 1968 n avait 


des balaines. et en 1976 son héli- 
coptère s’était écrasé sur rite de 
Pâques. 

Le commandant Cousteau, dont 
Philippe était le principal colla- 


des Etats-Unis. 


L’ENLÈVEMENT DE M. LELIÈVRE 


Un fils d’ouvrier devenn «milliardaire 3 


Les ravisseurs de M. Henri Lelièvre, qui, le 21 juin, en se faisant 
passer pour des policiers, avaient enlevé à son domicile V homme 
d'affaires sarthois. ne se sont pas manifestés depuis leur demande 
de rançon (B millions de francs), le lundi 25 juin. Les enquêteurs 
et la famSUe observent sur cette affaire une grande discrétion. 


De notre correspondant 


1955. d ans l'immobilier, un 

....... m ^ 4 créneau qui. au fil des ans. allait 

*rj£e “ bois du "* commun. ‘encore se montrer très profitable pour 


Le M gT ** — M. Henri Lelièvre, grande clalvoyance. Il 
lu'on qualifie à Maresché de — ,n== |,,TT,rnrt i 

milliardaire », est un person- 


que tout de discrétion, n est de qui savait mene r 


Henri Lelièvre était de 


qui sait si sa fermeté 

_. T affaires ne pourrai t, pas être 

te ^Ganelon'’ (Sarthe) dans une à l'origine de * 


Né le 8 décembre 1898 à Sougê- 


famïlie ouvrière, Hen r i Lelièvre Car 
gagner 

ton - certificat d’études, son "“seul solides inimitiés, 
diplôme. Mais un diplôme suffi- 


: lorsque 


Pourtant, à Maresché. où : 


la fois avisé. 

tenace, ambitieux, ferme et se- 
cret dans ses affaires, comme on 
le décrit. 


train de vie. dans une maison 
cossue et enviable, est modeste, 
il passait, jusqu’à son enlèvement, 
pour 


homme tranquille et 


sans histoire ». Quelqu’un qu’on 
VUUIJIT , ^ *,««,,«, — — «.» respecte « parce qu'il offre à 
sucursale du Comptoir d’escompte boire aux anciens combattants le 


Coursier de banque dans 


cents habitants, Henri Leüévre des courses hippiques de Beau- 


. _ avoir été le pré- 

^ _ sident. comme il le fut du comité 

sale de la Banque régionale de des fêtes. Des choix 


l'Ouest, à Beaumont-sur-Sarthe. font P 3 ® 

- - ■■ ■ — "umpagnes 

Mais, derrière 


rural de deux mule deux cents . • T^iimrro ? Dan» 

SSS. & 

même pour l’ancien saute- ®jj® fMlhere 


refusent. Au 

j(o ___ muta- veste. °- UE pourraient-ils dévoiler 
t^aSalt par la suite le placer L? I ^f a £ U ç 


ruisseau, dont le sens des affai- 

La. ucuc UIUK luibiunt u vu peû loquace 

estime être parmi les plus Impor- affaires ? 
tantes de P rance. Avec une 


homme secret et 


‘ la marche de & 


Faits et jugements 


Le conflit 

des eommissaires-prisenrs 
parisiens s 
fausse conclusion. 


L’auteur présumé 
du meurtre 

d’un gardien de la paix 
est inculpé. 


Dans le différend qui oppose 
la compagnie des commissaires- 
priseurs à l'étude de M” LoUu- 
mer et Poulain, le jugement du 
tribunal de grande instance de 
Paris du 6 juin (2e Monde du 
8 juin) soumettant là création 


L'auteur présumé du meurtre 


fausse conclusion. Le' tribunal a. 
en effet, estimé qu'il n'apparais- 
sait pas a nécessaire et compa- 


tible avec la nature de Caflaire 
d'ordonner F exécution provisoire » 
du jugement. La menace d'avoir 


mandé, le 2 juin, à Herblay i Val- 
d’Oise), a été Interpellé vendredi 
29 Juin dans l’Oise, n s'agit de 
Pierre Dorkel. âgé de dix-neuf ans. 
Mme Françoise Petureaux. juge 
d’instruction à Pontoise, l'a 
inculpé de violence et voles de 
fait sur agent de la force publique 
ayant entrainé ia mort. Pierre 
Dorkel a été écroué à la prison 
de Pontoise tandis que sa com- 
pagne. une Jeune fille de moins 


dans l’ hôtel des ventes particulier 
des deux commissaires-priseurs 
est donc pour le moment pure- 


ment formelle. 

D’autre part, l’étude Loudmer 
et Poulain faisant appel, le juge- 


voiture volée, avait fauché le 


ment n’est pas définitif. Tout 
peut continuer comme avant. 
M“ Loudmer et Poulain orga- 


. Appartenant à une famille de 


nisent, en toute liberté et 


aucun frais, des ventes dans leur 


hôtel du 73. Rue du Faubourg- 
Saint-Honoré. Plusieurs vacations 
ont d’ailleurs eu lieu depuis le 
Jugement, notamment une impor- 
;ante vente d'art primitif. Pour 


nomades sédentarisés dans la 
région de Pontoise, il est le cou- 
de celui que la presse avait 


par la cour d’assises du Val-d'Oise 


décidément confuse. 


faisant . du s stock-car » sur 
une petite route du Val-d'Oise. — 
( Corresp .) 


« Madame Claude » 
condamnée par défaut 
pour proxénétisme. 

Pour proxénétisme, la quator- 


Attentat au domicile 
d’un magistrat parisien. 


Un attentat a eu lieu dimanche 
I* r Juillet, rue Claude-Decaen, à 
Paris (12^1. au domicile de 
M. Pierre Drai. vice- président du 


mercredi 27 Juin. « Mme Claude », 


explosif, de faible puissance. 


endommagé légèrement la porte 


de séjour et au retrait de ton 


passeport. Mme Claude vivrait 


tlon radicale », _ Inconnu . jus- 


quatre ans. qui avait succédé à 


condamnée â six mois d'emprt- l’Etat 


qu'alors. a revendiqué cet atten- 
tat. déclarant « apporter son 
soutien aux prisonniers politi- 
ques incarcérés dans les géoles de 


sursis. 100 000 


LuzL vingt-deux ans. qui vécut 
un an avec Mme Virgitti. a été 
condamné à six mois d'emprison- 
nement avec sursis et trois ans de 


Le prince Victor-Emmanuel 
ae Savoie inculpé de coups et 
blessures volontaires pour avoir 
grièvement blessé d’un coup de 
fusil, dans la nuit du 17 


mise à l’épreuve. M. Bernard 

Dadoun, trente-sept ans a été 
condamné à six mots d'emprison- 


i sursis. 20000 francs 


nement 

d’amende et deux cnp d'interdic- 
tion de séjour pour avoir fourni 


un étudiant allemand de dix-neuf 
ans,- ML Dirk Haute r. qui devait 
quelques mois plus tard succom- 


séjour pou 

.un emploi de « couverture a a 
«Mme Claude» dans -«m entre- 
prise de confection 
L’association des Equipes d’ac- 


vendredi 29 juin, à Ajaccio, par 
le juge d’instruction, M. Hubert 
Breton. Le magistrat lui i 


demandait 100 000 francs de dom- 
mages et intérêts obtient 1 franc 

symbolique. 


l'autopsie. H semble que l'on n’ait 
pu prouver avec certitude que U 
balle qui a mortellement blessé le 
jeune Allemand provenait de 


• Attentai contre un restau- 
rant en Corse. — Un attentat à 
/'explosif a gravement endom- 


l'arme du prince. 


T i, au cours de la nuit du 
30 juin au l ar juillet, un restau- 
rant situé prés de l'aéroport 


• L’effondrement de l’hôtel 
Continental â Bel-Abbés. en O ra- 
llie, a, samedi 30 juin, provoqué 


d’Ajaccio, 

L'établissement appartient à un 
Corse,. M Toussaint Torre, 
PJD.-G. de la société civile de 
l’hôtel Carapo Dell’oro. C'est le 
troisième attentat commis contre 
ce restaurant en deux mois. 


la mort de six personnes, dont un 
Français, M. CapeL cinquante-six 
‘“T. technicien. Trois autræ per- 


M. Gaby, egaJemem technicien. 
Les deux hommes participaient â 
l’édification d’un complexe élec- 
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la Quajlza. l’herbe plus brona est 
moins appréciée. 

Des c onflits sanglants - ont 
édaté entre colons’ ét /indiens 
dans la. sierra de Santa-Marta,. 
les prenaiftEs rejetant les . seconds 
de leur habitat naturel pour ac- 
croître leurs nouvelles activités. 
Des « explications » ont même 
en lieu près de la Cité perdue, un 
site archéologique de la culture 
tairons, découvert & 1 100 mitres 
d’altitu^ daxts^ia sierra et pro- 
tégé paz*C<d(!bttéir&. un orgaçàme 
officiel^ dirigé" par Mme -è^bria- 
Zea de^JiB» &). y 7 

De petit on le moyen producteur 

est assuré de vendre, sa . réédité 
au transporteur qui se charge de 
la -protection armée, de l’empa- 
quetage,, du. stockage et de r ache- 
minement jusqu'aux pistes ou cli- 
ques désertes de la Guajira (des 
« cayucos » (canoSs] assurent le 
r elais jusqu’aux vedettes qui peu- 
vent emporter 30 tonpes d’herbe 
par voyage). tJn rapport officiel 
datant de septembre. 19TB cite le 
chiffre.de -70 400 hectares cultivée 
de murThnana une étude plus 
récente et officieuse (3) 'parle de 
40 000 hectares. Evaluations 
Importantes mais inférieures de 
toute manière à celles qui sont 
avancées aux Etats-Unis. «Si 2a 
Colombie produisait autant do 
marihuana qu’on le. 4$ à Non- 
York, affiime unftgpqgtoi les 
Etats-Unis, mettraient deux siècle» 
à l’absorber au rythme actuel de 
leur consommation _» 

H est cependant admis que 
85 % de la marihuana, consom- 
mée aux Etats-Unis est actuelle- 
ment produite en Colombie. Selon 
M. Emesto Saruper Fteano, pré- 
sident de l’ANIP t Association, 
nationale des institutions 
financières), « plus de cent cin- 
quante mMe personnes, prùduc- 
tsurs, petits intermédiaires, em- 
pioyés ppis ou jn^apermanents 
vivent àujourFJwf-w s li mari- 
huana », fl ajoute : ■ Le tra- 
fic est'entri dànZ^vn processus 
nettement fndustrietL^’Bn effet. ' 
les petits paysans ee^sqpt associés 
en « syndicats » pour tenter d’ob- 
tenir de meiUeüŒS c salaires ». 
Les grands et moyena producteurs 
ont accès àuz organismes officiels 
de crédit et aux banques com- 
merciales. Us disposent ' d’agrono- 
mes. Toute, en t: de 2a .jBmr 
nàd ë "(f&dSnSêâèV iS pmpjfiÿ; 
de • a gros bppaeto \ -indusfcafijk' 
cémineïçârâé - •avibèals^ v%Ë»ûpà&' : 


meœe de Colombie, le total des 
c gains » colombiens serait de 
l’ordre de 3 % alors que les later- 
' méthaires nard-am èiicains empo- 
-cbgajent. 97 % des revenus du 


ché noir. Et le coût de la vie est 
en moyenne B0 % plus élevé qu’à 
Bogota 


feula es de coca récoltées au ***“ oe mannuana 

Ptmn. « LBo tlvlfl «t m Emytenr lsbnB obaervatkm ^ „ 


azrtTçat en Col omble eaaàîmum cocaïne. Le kilo de e base » est 
°° /"""“-îjj eetüné à 10000 doUets et cetal de 

i5"IL > cocaïne transtotmé en Ctflom- 

ble à 20000. Mate la valeur dun 
cocaïne pure dans dés labaratol jv«q jjg iéôeiat » r.>w* le groa- 
xes a Csa, à Bogota on à MedeïUn. 

lej qmB lgm nerteanért- Æ 4 , et de 600 000 ddnaxs 

caine de cocaïne est estimée à 

2 0 tnoTM» par an. Et 00% de,*® 

cette «neigea sortent de Colombier ’ Nom avons, disent les Colom- 
par avio n, pa r bateau ou par tout biens, 23? % r du gâteau et 100 % 
autre moyen_ Ingénieux Imagin é de la mccuvàfsq image, ails ajou- 
par des trafiquants supérieure- toit : « On nous accuse de cor '- 
ment organisés. Mais les vrais rompre les boys-scouts amêrt- 
«centres de décision» de cette cafns. Mais ce sont eux, les pro- 
« multinationale de la drogue » ae fesseun du Nord, les principaux 
trouvent aux Etats-Unis. Aussi responsables et' les premiers bénê- 
2 'Importance croissante de ce tra- fidaires— » 

fie— depuis le recul dte la «meti-.j ... 

can connection » et son cortège dé' ' : * *' MAfeCEL NIEDERGANGL 

corruption — préoccupe les diri- 
geante colombiens. « Iftws «onune* 

malheureusement, dtt le président n , . .. . 

Tûrbay. im pont naturel, un Beu. rTOÇftôin 3nKl6 î 
de passage. Nous en avons les ~ . ' . 

avantages et aussi les inconvé- 
nients. C’est une question très _ _ 

grave. L’argent de la drogue cor ^ j, ^KE ÂIGIftLLE 

rompt -les consdenoes, les fonces 

; "X SSSTdiî Sf'Mls Mr BOTTE D'HERBE 

En outre, les trafiquants inter- . 
viennent à la bourse, prennent le 
contrôle de sociétés, Tls peuvent . — 

acquérir une grande importance a) Banaadmsito, du nom dm Hh 
économique, c’est-à-dire, en fait, colombienne* de San-Andree, au 
J louer un r&B politique. Le père qui large de l'Amérique centrale, où a 
puisse arriver à un pays est de «** installée l'une dee pnmu» 
tomber aux mains des trafiquants _ *fmes franche*, 
de drogue- » {2> De* découvertes archéologique* 

■ Tjg c nrofits » ? Les estimations exceptionnellement intéressant» ont 

sont TK» H»hlw : de moins de *U «» 1» du d* la Cité 

1 jnmiard i g mHHmnfc de dol-. ÎJ** “““n 4 “ Mitmx ltm- 

■ r _ _ , , dualité et la DUlssance de la culture 

ÎÏÏSS!! 18 ^ SS®». Le «lte, d’un accès tris dlf- 
des « bénéfices » en coiomow et ahi. juotégé par un détaohe- 
aux Etats-Unis est en revanche «n rat militai» et e*t înwnut au* 
très Instructive. Dans le champ .touristes. Mme Glana Zea de Drlbe, 
du paysan colombien, la livre . dynamiqu» directrice de Coicuitun. 
amArinalpa (454 grammes) dé estime que l’exploration de la Cité 
marihuana « vaut * environ 5 doi- perdue renouvelle complètement lee 
la». Le prix au port d’embaj- «mnaiwanoe* sur le» dvfli»ttona 
quemant ^roe auSur de lS dol- P^écotombUmne. de ^n w 
lara- La livre d'herbe vaut déjà © nappent de la fédération dee 
100 dollars chez le grossiste nord- chambrée de commence de Colombie. 

■lïnt; "Avec Hne livre, m Pent^ S^ggv'^u^^t 

• âgtisttfiB- A' f ■ ■h» ■tcoists de-ooca. 


jâaêr-dlilgeanti' * 6 * 4a Mafia 
actuellement dqncttjur les 




Page 14 — LE MONDE ■ 


LE JOUR 

DE LA MU5IQUE 


lExpo/ition/ 


ïîu/ique 


L’eiiipse et la litote. PAUL KEBEYROLLE AU GRAND PALAIS ^ NâbllCCO ^ 6Htf6 à FOpéfâ 


H y a tout juste un an, der- 
rière les volets- à demi-dos du 
château d’Assas endormi sous 
le soleil de Montpellier, Scott 
Ross enregistrait les dernières 
pages dé son intégrale des 
pièces pour clavecin de Cou- 
perin. La première livraison 
( huit disques) était déjà parue, 
voici la seconde, aussi plé- 
thorique, aussi secrète, car 
l’abondance de Væuvre rien 
épuise pas les détours. Les 
titres eux-mèmes invitent à la 
rêverie : le Rossignol en amour, 
les Petites Crémières de Bagno- 
Jet, rBn jouée, TIngénue, V Au- 
dacieuse, la Douce Janneton 
(«plus voluptueusement», pré- 
cise le compositeur), les Chi- 
nois . - 

On p ourra regretter Que 
Scott Ross semble parfois un 
peu réservé dans la caracté- 
risation des pièces, mais céda 
n‘ exclut pas une merveilleuse 
sensibilité dans les détaas et 
obéit à la devise de Couperin : 
«J'aime mieux ce qui me tou- 
che que ce qui me surprend.» 

★ P. Couperin : pièces de elar 
vBcin, 3» et 4" livres, par Scott 
Ro es. STILL 2106578 (huit ûls- 


fSutte de la première page) 


IVTiiqfnirp du pTmïii fS ““* ** * vrcm&rc vatltJ s* Jî £ in Ll 

JLJS ALIO VV/JJL xy jULU. vlEVI U. Prenant le contrepled des modes que « Nabucco » était le chant 

actuelles, Henri Rome et Béni «fe j a résistance italienne contre 

Le dimension RebeyroHe, son cal ta des corps humains déchiquetés, tableaux . qui s'étalent passés de Mo n tresor ont renoué avec le style l'oppression autrichienne, en in- 

énorme carrure de peintre, f export- presque Informes, qui crient encore vert. Le chou, c'est une nouvelle surchargé du « grand opéra », aux crustant dans le Temple de Jéru- 

tion du Grand Palais la dorme pour la via sous la lampe des bourreaux, lumière qui sa diffuse dans les toiles décors gigantesques^ aux couleurs salem et sur les rives de l'Euphrate 

la première fols véritablement, qui sous les blocs écrasante, sous le à la place de rampoule, juste ayant éblouissantes, aux foules immenses des loges de la Scala garnies de 

permet de suivre la trajectoire de bec des oiseaux de proie ; celle des Jas grands paysages débridés. (que justifie l'Importance des belles toilettes, et en donnant aux 

r artiste non plus la temps d’une chiens prisonniers à moitié dépecés choeurs), aux attitudes pompeuses, jardins suspendus de Babylone le 

série — Rebeyroflo travaille ainsi, (faits de vrais poils amalgamés à la Ig g Ivre halls naf are mari» aux effets fulgurants ; bref, l'opéra décor d'une promenade milanaise, 

autour d’un sujet qu’H use jusqu’à peinture) et qui Jusqu'à la mort se r ■ ■ * babylonien », c* est le axs de le ce qui détonne dans le style de 


autour d’un sujet qu’H use jusqu'à peinture) et qui Jusqu'à la mort sa 
la corde, — mais sur dix années : débattent pour atteindre /'/astre ; Avgc rhlstolre du chou, c'est aussi dire. cette grandiose reconstitution his- 

7968-7978, au cours desquelles II en mais la fenêtre est grillagée avec d[J pg^ojr q u peintre qu'il a’ agi t, de l! s n'ont pas lésiné sur les torique— 

a épuisé huit Mieux que jamais on du vrai grillage, et les Issues sont pouvoir souverain de jouer jusqu’à chandeliers à sept branches, les Sans doute est-ce à ce style 
peut saisir la dynamique Intérieure, murées avec de vraies p/an ch es p épuisa ment avec des formes, et tables de la Loi, les treize lum»- qu'on doit attribuer l'impression 

le mouvement de tond de sa pain- collées eux toiles. ’ même des formes très construites de noires d'or en forme d'encensoir, mitigée produite par une distribu- 

ture, ce roulement de vague qui. Mais a-t-on parié du chou ? De toutg évidence (les bottes), avec les cortèges de vierges voilées, les tion qui promettait davantage. Non 

d'un Heu à rautre, amène une nour- cette présence bizarre et fascinante raspace espace qui bascule robes multicolores, les cuirasses et pas cependant en ce qui concerne 

rtture fraîche au tableau glouton, et du chou : la chou, légume pour ^ volonté, la lumière, des Ingré- le» casques étincelants. Nabucco Grâce Bumbry, qui affirme une 

rsnouveJ/o les formes ; une nourri - potée hivernale qui ri aurait pas plants très concentrés, mis en situa- fait son entrée dans le Temple sur étonnante présence dramatique 

ture qui ne tient pas tant. A fa tiré- grand-chose A faim sur les étalagea tldn. dialectiquement. Dans - Natures un char d'assaut triompha/, escorté dans le rôle d’Abigaltle, /'esclave 

manque cristallisée, en un sujet Hgu- t Ton marché selon Hé lion. Pourquoi mortes et pouvoir, le chou montre «l'on Baal en or qui oscille dange- usurpatrice, qu'elle joue de ma- 

ratlf particulier qu’à rordre plas- parler du chou ? Peut-être parce && ram ont la maîtrise du tangage reusement; le palais de Babylone nière très concentrée et intérieure ; 

tiqua qui s’y grotte. C'est une peln- que dans ce contexte si favorable art/sf /„ üs ^ ^ peintre, capable est tendu de broderies roses comme sa voix au timbre somptueux se 

ture Instinctive, chamelle et pourtant au rouge, au noir et au gris, U fy arnc her céria forme verte à un te chôteua d'Amboise ; porté sur refuse les éclats fantastiques d'une 

aavanta qui, pour dire ce qu’elle a surgit soudain, modeste , apparent- ma g ma terreux pour la porter jusqu'au deux boudîers, Nabucco fiait une Suliotis, d'une Guilin, sans parler 

& dire, ne va pas per quatre chemins, ment anachronique. Pourtant, c’est rafnn6 dg8 /fgux: un tableau chute de deux .mètres quand il est de Cal krs, qui mettaient en évi- 

fbnee et sait parfaitement jusqu’où une figure exemplaire dont rhlstolre gyrte étiré an largeur, où, bfan rond, foudroyé par le Dieu d'Israël et don ce la virtuosité presque dé- 

e//e peut aller. est Intéressante à suivre d’un bout ^ jen avec ^ feuilles cote- revient sur deux béquilles (dont mente réclamée par Verdi avec 

à feutre. tracées en direct avec le tube miraculeusement il n'aura plus l'inconsdence de la jeunesse. 

Un Mûrira sorti du raitfi 10 ChOU rfbnc sf d !? p *' de blanc, Il reposa sur une longue besoin une demi-heure plus tord). Artois Ruggero Raimondi, malgré 

ircuiil? Juin ratt d'ailleurs, à Flntérieur d'une- placéB ^ oblique, contre IB Pour accentuer leur malheur, «j voix rude et admirable, avec 

Aujourd'hui comme hier, les plus suite de peintures de 1975 regmu- fgn(f ^ habituel, superbe comme certains des juifs, en captivité à des notes graves quelque peu acro- 

attentHs à la peinture de Paul Rebey pées sous le générique de « Natures toujours, où H n’y a pas un pouce de Babylone ont la tête et les mains ba tiques, ne parvient pas à nous 

mile sont les peintres eux-mémes. mortes et pouvoir m. un de oea géné- surface ’ neutre ou hésitante. C’est emprisonnées dans une planche convaincra de la stature prophé- 

Rebeyrolle en a marqué plus d’un. Il tiques provocateurs dont Rebyerolle peut-être la plus belle nature morte selon une technique _ chinoise, et tique du grand prêtre Zacharie. Et 

y a vingt et trente ai», quand II était ■ I® secret. Vie brève en somma, classique du vingtième siècle. Mais leurs corps sont agités de mauve- Sherrif Mûries, en dehors de quel- 

i la Ruche, quand II animait la mais riche, que celle du chou, de g^sal « /• Emballage », la der- .mente tétaniques qui s'accordent ques difficultés de justesse, chante 

Jeune Peinture. L'homme est mar- son « Arrachage » à son » Empaque- nlèrg tgUg rfB ^ 3érfBm [ g chou, mal avec la majesté de « Va pen- avec conviction le rôle de Nabu- 

quant. Sa peinture aussi. L'homme ta ^ B » / entre-temps, on le verra, probablement lugô épuisé dans Tex- siéra » ; enfin, clou du spectacle, la chodonosor sans davantage imposer 

habite sa peinture. On ne les oublie ficelé par le pied, pendre au mur trëme sophistication. Entre le formidable statue de Baai se vola- son émouvant personnage. En re- 
pas.. Une peintura qui est violence et Bf traîner près des têtes de mouton pB y sage _ Et rpn change d’échelle, tillse (en quatre morceaux) quand vanche, Carlo Cossutta est un écla- 

révofte. Un peintre Indépendant, non coupées, amassées eu bord de tordre, de grandeur. pour la seconde fois frappe Yahvé- tant Ismoël, et Viorica Cortex une 

asservi, sorti du rang II y a long- boîtes, ou mises péle-mSIe dans le cette lofs les toiles Immenses, belle et touchante Fenena, deux 


De Mozart à PagnoL 

« Qui s'y colle s’y Mi », on le 
journal d’un bricoleur, raconte, 
au jour le jour, comment' on 
\ s’y prend pour assembler un 
clavecin en * Jette, comment 
on rêve, comment on s’énerve 
et désespère avant de réussir 
à en venir à bottL- Mais le 
Monde de la musique n’est pas 
réservé aux têtes brûlées de la 
musique ancienne ; on peut y 
lire également des articles soi- 
gneusement documentés sur les 
Noces de Figaro par Claude 
Manceron et François Lafon, 
des réflexions sur le théâtre 
musical et découvrir deux por- 
traits espagnols : Luis de Pablo 
et Pablo Casais, qui ne se res- 
semblent guère. 

Au sommaire du numéro de 
fuHZet du Monde de la musi- 
que, on trouvera encore des 
dossiers : les frères Baschet, 
constructeurs d’instru- 
ments inédits ; Miguel Angel 
EstreUa. pianiste emprisonné ; 
Jorge LaveM, metteur en 
scène dérangeant, mais bien 
à la mode. Enfin, pour s’éva- 
der un peu, Biffer et StrôeZ, 
bardes de V Alsace et de la 
Bretagne, qui ne craignent pas 
de mettre un peu d’eau dans 
leur vin, et Marseille des an- 
nées foües, lorsque Marcel 
PagtuA écrivait pour VAJcazar. 

★ « Le Monde de la musique », 


lies essais de Schumann. 

En guise de critique pour les 
représentations du Prophète de 
Mayefbeer, Robert Schumann 
dessina seulement une croix : la 
croix des morts pour un com- 
positeur certainement doué 
mais perdu définitivement pour 
' l’art ; peut-être aussi l’envie de 
mourir devant le triomphe 
dlune production médiocre, le 
signe enfin de l’impuissance 
tragique de la critique , du 
découragement. Mais si, en 
général, les écrits de Schumann 
ne sont pu aussi lapidaires, 
üs ne sont jamais verbeux. 
Rédigés pour la Nette Zeit- 
schrift für Muslk, Üs s’adressent 
à un public averti qui peut 
profiter des exemples musicaux 
encartés dans le texte. Pour- 
tant, et c’est là peut-être l’as- 
pect le plus miraculeux de ce 
recueil, le ton reste celui du 
récit, parfois du conte ou du 
dialogue, et le propos n’est 
.. jamais plus sérieux que lorsque 
Schumann semble donner libre 
cours à sa fantaisie. On dirait 
quia bb moque du lecteur ; au 

contraire, ü le récompense, de 
son assiduité en le faisant sou- 
rire, fl fouette sa curiosité et 
atténue par là Veffart réel 
qu’en fart il exige de lui. 

La réédition de- ses écrite pu- 
bliés en France à la fin du 
siècle dernier et qu’on ne trou- 
vait plus que dans les biblio- 
thèques. permettra de relire 

enfin des pages prophétiques 
sur Brahms, mordantes sur les 
sbeethoveniste8s qui ne croient 
qu’au sublime, cette analyse si 
perspicace de la Symphonie 
fantastique, le Discours de Car- 
naval de Florestan, qui pour- 
rait être sorti de la plume de 
E.TA. -Boffmamt, les essais sur 
Schubert qu’a s'agissait alors 
de faire découvrir et cette 
exclamation d'Eusèbius sur 
Chopin: «Chapeau bas, Mes- 
fiieuiç, an génie! » 

ir B. Schumann : Sur las mûri - 
eiarw. 825 p„ Éditions Stock. 28 P. 


pour la seconde fois frappe Yahvé- tant Ismoël, et Viorica Cortez une 

— , _ — , . - belle et touchante Fenena, deux 

temps, et qui continue de tonner bac sous le robinet d’eau qui achè- ;US qu*à 6 mètres de haut, vous La SCflla rôles tout de même moins com- 

contra venta et marées, comme ren- vers le nettoyage. happent le corps, vous broient le . . , . . plexes et plus épisodiques, 

forcé dans ses positions par le cil- Ce chou-là ri est pas seulement regard , vous engloutissent, dans un T1V6S 00 I Clip B HIT 6 l^es choeurs préparés par Jean 

mat de morosité généralisée qui un chou, bien sûr. Frire du chien ' t orrm t de - terre lourde qui se en Loforge sont comme toujours splen- 

domlne la production artistique de ou de r homme dont il subit le sort, déverse eu milieu des cascades et ! cWote JnTSlnri RoraïTB.% =! homogénéité 


ces dernières années ; comme a! la répondant lui aussi viscéralement des rochers. Sombre, grandiose, j,. , - _.__ 1r Qus est pour une fois moins rigoureuse, 

minceur de celle-ci rindtah, lui, à aux mômes agressions ; c'est une démentielle, la nature vengeresse trmdis ° couse de leurs tumultueuses évo- 

épalsalr d’instinct (de conservation) tache verte, et magnifique ; une geiate de partout Paysages du » r ,' |p nmrfcirtîon lotions. On attendait surtout le 


mmeour as ceue-ci i incnwi, iu«. a ummea démentielle, la nature vengeresse , t naturelle * 

épaissir d’instinct (de conservation) tache verte, ef magnifique ; une éclate de partout Paysages du I 


« «« «a»™- — f- r — — - utw « OTHmiww», mais « wurio onja rvirfriît nem rA avec le caractère • IU ‘ 3U * 1 w* cwurusies aynam 

Beaucoup de grands textes ont régénérer. C est la bouffée de vie, ^ un horizon. La série sut- j. _ nr j- trop maniérés qui atténuaient le 

été publiés sur RebeyroHe depuis le morceau de nature qui fleurit et y^g s’appellera mJgs Évasions man- î“ côté intense et massif de ce 

dix ans. Le catalogue de r export- reprend ses droits à côté du char- q ùées », RebeyroHe la aalt déjà. „• tique plein de fol.. - 

tion en reprend quelques-uns qui nier, juste après > la Faillite de la GEMFVItVE BREEHETTF responsabilité en revient 

abordent souvent de face rengage- science bourgeoise ». sea caisses, GENEVIEVE B REERE It. <teute à Nello San ri, qu ( « 

ment politique du peintre i propos ses terrâmes, ses mètres de fils uigénue, spejttoœimre, etaccuasr tQute , Q représentation et I'< 

de son Imagerie la plus sanglante : électriques, et plusieurs 'années de 0) Grand Palais, Jusqu'au 13 août. c e Q pompiensme qui ^ orchestré de l'Opéra av< 


ingénue, spectoculaïre, et accuser . . ------ 

un certain pompiérisme qui ««• « «■ 

affleure. Ient orchestre de 1 Opéra avec sa 

C'est lui rendre le plus mauvais maîtrise habituelle, mais sans 
service, alors que derrière le din- donner toutefois a la musique un 
quant de la jeunesse, il y a tout caractère assez laillissant et pri- 
outre chose dans « Nabucco » : ™ lra : fcra d ouragan pas- 

une grandeur biblique et mysti- s>onne de bout en bout, si saisis- 
rleuse, le corps à corps fana ri que ”"*• 1= reamt enregistrement 

de deux peuples, le destin tragique «accorda Mutl Cl> qui fait appa- 
du roi impie, terrassé par le feu ra,t re un peu , fade dans sa grondî- 
du ciel, devenu fou et qui revient “•"» “ ‘ Nabucco » de l'Opéra 
à la vie. La ferveur religieuse, le . c * . * Nabucco » de 


Doore 


nationalisne exalté et la profonde * Opéra de Paris. 

-Le grand cycle dn ballet euro- Le Théâtre municipal d’Avl- Théâtre français de Nancy (21 et humonité de Verdi (q ui so rt d'une JACQUES LONCHAMPT. 

péen vient de se terminer au gnon créera le 2 août Peer Gynt 24 jufflet). . tfueHe épreuve et s identxfie sans # Prochaines reprtaentationa les 

Théâtre de la Ville et déjà le cen- dam une chorégraphie de Georges Enfin, les Fêtes musicales de la doute en quelque manière a No- 4, 7, 10, 13, 17, 20 et 23 huiiet, à 

tre de gravité de la danse se dô- Golavine. Le Ballet d» Marseille. Sainte-Baume ont fait appel pour bucco) se fussent mieux exprimés 1» h. 30. 

place, et glisse tn se nfil blemqit vers an i ^ daru t Ib. ' réeion evec ** secœide fote à Trisha Brown, par une mise en scène rigoureuse 

la route des vacances. En Juillet, des éléments les plus rraré- ^ abrupte que par cette super- W »«■ dteques emi. 187- 

la plupart des danseurs partiel- ™?- Dam * ** ^“2 i^°iî nd æntatlfe de la «posfc modeni nJ^nTàloM ? de MiTto 032W8e - <* * iî» avril 

pent au circuit des trois A : Aix, Petit sera aux Nuits de Lérins dance». Avec sa compagnie, elle P r P® uc ™ n .® 10 v® 61 * B "<te Mille. aussi, sur Nabucco, celui du 
Arles, Avignon. les 16, 17 et 18 Juillet. On le re- anime ra un atelier du 30 juillet Doutent que, pour ne pas po- 16 mars 1976.. 

. trouvent à Carpenfcras les 4 et au 11 août, un spectacle de 

Alx - en - Provence, depuis trois 5 août, Carpentras qui accueille danse le 30 Juillet & la Grange. J ~~ 

ans, fait une large place & la également le groupe Fusion (lfl, un antre le 2 août au musée 

danse dans ses activités estivales. 18 et 19 Juillet), et le Ballet- de La ville de Toulon. — M. M. _ _ ... - „ . , _ 

Cette safeori elle accueille, mtre fl ray* lno TlofltOC nlaOOO éi’AlV an Dunirnn/in 


le Four solaire, les Espoirs de 

l'Opéra, le Théâtre chorégra- IIàp 0 

phique de Bennes, le Ballet- I 

Théâtre français de Nancy, ainsi 



Sur les petites places d’Aix-en-Provence 

Musique dans la rue : le titre 1975 le Relais Culturel a dû 
a été repris et là et le principe continuer seul, et, après une pé- 
imité tant bien que mal; mais riode adaptation d’autant plus 
c’est à Aix-en-Provence en 1971 hasardeuse que les moyens avaient 
que Iridié a été lancée par le considérablement diminué, on 


« Giao, les mecs » 
de Sergio Gobbi 


t A» TnKfla nn Pnlarp au, qui représente ut source prm- des environs, gui oce«eflïe7i{ çha- 
L<es Atwes au raiace dpalc des revenus du Relais Cul- cune quelques concerte. 

Tel» de* MTante fous gui auraient tùrtl, a été réduite d é 11 % cette Cette année. Tancent a été mis 
découvert la solution a*un£ matière aim& au b udget principal, ü est plus spécialement sur Darius 


solistes de l’Opéra. Le Théâtre 
Dance d’Alwln Alley clôturera ces 
manifestations les 8 et 8 août. 

D’Arles à Avignon H n’y a pas 


qnelqnea moment.» heureux : 


Paris. TravaUlouzi Imudgrés, 


tous la effet*, les Tubes Jouent 


„ _ _ zj„._ „ ... dont ils ne maîtrisent pas encore dtffidie de cr oire que le conseü Mühaud, compositeur aixais par 

H y a dans ce tBm insipide Ies Tubes Jouant municipal ne reviendra pas sur excellence, disparu Ü y a rtna 

GobW avec “ rock Wiéable qui »e prtte cette d écisio n fors du budget sup- ans ; on lui a consacré une expo- 

sollstes de l’Opéra. Le Théâtre ‘ »«*“ tantaistos. sur scène, n* viémentaire. Car non eeutemenf sition des colloques, et réservé 

Dance d’Alwtn Alley clôturera cés d . Par i. T^xvmiueun imnxlsré». sont tmtt m,ulclen » ausquds rien- ^« publie se montre fidèle et une place d’honneur dans les pro - 

manifestations les 6 et 8 août. *ent » Joindre dsnseun et dans™- atriaux — ce gui nrest^ pas to u- grammes Les formations régio- 

™ “ ttimen de décors-gadeets pour fours le cm lorsque la gratuité nalæont été largement mises à 

D’Arles à Avignon II n’y a pas 5*^, donner la dimension du grand spee- ties concerts est devenue une . contribution également : les So- 
loin. Cette annSTpauI Pnanxa taere. un arstèmu ridé^ meta habitude, foutra ^expériences listes fTAix-m-PruoericeT^TEn^ 

réussi â fane venir une des chorê- ^thSS^onr ou B** 1 * réalistes par leurs sota*, Font prouvé, —mais U riaott, pour semble Dariu3-Mühaud, Vvrvhtss- 

graphes les plus dynamiques de la JJ™ d ', et complète le show. Tubes tout IuL.de la vre ûleure préparation tre des élèves, du conservatoire, 

c modem dance » américaine, «me parodie acerbe, sur rond de çm soit au Tcsttoal de Juillet. l’orchestre régional Pro^Tncé- 

Twyla Thaip. Du 1- au 8 août SShe^Sn wcma-wu. de la sacro-sainte télé- . En. PffeLau fur et à mesure Côte d’Axur les Petits Chanteurs 

eue donnera en. alternance dans J™ [ \} Tteiou américaine; parodie des Quele Festival prenait une im- d’Aâ. ont alterné avec des for- 

laoourd’hoaneur du Palais des “ îai?e. Sîte ï concoure pubilcltatoeâ où Fou perd portance nationale, puis, interna- mations « importées CtesTollstcs 

papes . deux programmée dont la a^*ïate cbanue rou un peu de sa. dignité Honnie, on avait ™ mélo- français ou &trangers ou des mu- 

plupart des ballets sont inédite en TL éùiÎE aupront du dieu dollar, d« a spots » fartés . avais *e désintéresser siciens de jazz. 

France. Auparavant, die aura maa_ 0 ù l’on laisse chaque Iras un peu d’une manifestation qui ne les 5’fl est vrai que Mozart Bach 

animé avec ses danseurs un stage . de son identité an profit du même concernait plus et qui s’isolait et Schubert n’ont pas été oubliés 

de trois semaines à la chartreuse Cette suite .de croquis pittores- mon, parodie da animateurs, des derrière les portes de l’ancien dans la programmation üs co- 
dé Villeneuve - lès - Avignon, OÙ. ques ou attendrissants ne constitue crooners, des dériatfoui sexuelles, archevêché . A AiX, plus qu’aü- tapaient presque toujours des 

Meroe Cunningham, Carolyn malheureuaemeut que l’euTlronne- êt la drogue, des punks, du stxr- leurs peut-être, Ü était donc im- compositeurs du XX* Siècle fStra- 
Catison et Alwln NQ&olaSs ont ment du film. L’essentiel, e'est-è- systun, des rockers, des thrillers et portant, de faire descendre la vtnsJcy, Hfndemtth Prakoficv 

établi une tradition de pédagogie dire l'histoire des amours contre- parodie des Tubes, l musique dans la rue ou, plus Berg, Dutüleux, Bancquart) un 

renommée. tttes d’un homme trippè de sur la pochette de leur nouvel exactement, sur les petites places concert même était entièrement 

■ „■■■ . . ■ • , - . «ttriUté (Jean Béroid) et de sa album. « Bemote Contrer», un bébé et dam les lieux de plein air où consacré à de jeunes compositeurs 

Beni&xd Tournais, directeur du femme da dtildeuse Arme Lom- assis H.n. nu r bébé-relax » regarde Facou&tique est bonne. tttXOis. Enfin, chaque matin An- 

centre de jocheirchcs et d'anlma- berg), manque totalement^ -.unatM* ü ttièriwix duquel .émerge trne L’élément dynamique, pendant . ,-drê Gorog,- à V Auditorium vro - 
décl ? é maiszi «m ebeppy. end» Qe tétine, symbole d'une génération les premières années, a étéla pré- posait une irUroduction^aji^t 

1 , 1 effort en faveur de couple survivra en adoptant de américaine nourrie â base de tubes sence de Fmncé-Miisiqm qui du BOir et commentait celui de 

m aanse. il propose ]& première charmants bambins), d'émotion- cathodiques. Les Tubes tournent en avait pris en . charge , la majeure la veille, interrogeait les artiste* 

Blennate de jâ Jeune danse Entre le tableau de mœurs, la dérision tous les excès du show- partie de la programmation et de faisait écouter des disqTies ' 

comAûi " »*“«“entaie et. le bon busbrea. Bien n'éebappe â tour re- l'organisation, et qui, en assurant Et si Musique dans la rue a 

S«*1» Gobbi cherche gacd rictonx, pas même oa». pal*- la retransmission quotidienne des su éviter les pièges des a concerts 

«rfmM .i. JMfe H ■» » a* a = w i, «wtt soirné à Mijslgua aurolwf 

graSS /.X"” ri “S, , r nin ” — *■ - ZZ” :SSEJt%S 

Danse T?S^ ie de B SuSn’ mSlie ' ■■ BABOKOSLZA ■ ^ Sodi^Frm^itiétati pas de fim- de retenir les badauds, . 


§e à l’Opéra 


SÜ:* >» ♦">'"*. >es mo:,„ 

ftèiivw ont bien tenu ô rr.-.„. '• 
car <•- Nabueco » était r B rK r ^ f 


autrichienne, 

wsftfnr''dans le Tempïe' dg ‘ j •’ , '‘ 
tfenet sur tes rives de l'EuDhmT 

m *i+ 


t oilettes, et en don L ._ „ 
Édis suspendus de Baby”lôn e D,J ,' 
-<y une promenade “ 


a^qtiî détonne dans le sh-l* 0 j’ 

reconstitution h,' 


atouts, est-ce à ce r h . 
3bjt attribuer l'ïmc re^,.| e 
j- produite par une d>sî- l ’h' r> 
rC^ui promettait davanr^.;». f ./' 
^ ^pendant en ce qui co-,^ 
f Bumbry, qui affirm e ~ ün 5 
présence drc-n = r„, 6 
• d-AblBOlll,. I ev:te“î 


qu'elle Joue 
i concentrée et in:^',e. Jr 
timbre somptueux 


éclats fantastiqu.. . 
d'une Gullin, sans Mr |jj 
qui mettaient en p-,, 
la virtuosité presque 


lycfidŒnée par Verd. Q . 
~ Science de la jeunesse 
5 Ruflpera Raimond. -t 
T rude et admirco e, 

S graves quelque peu 
ne parvient pas 0 
de la stature &r 
i prend prêtre Zczr.., 

, en dehors a 
Jtés de justes:; c 
^»on le rôle :•? ; 


'•aigri 






Ï orite force ::: 

4* tout e-, x.‘ : : 

SMJdpsUj récent en.-;: ."W 
ill ir- " - 1 il.» C-s- 
ken peu fade dsr.i 
£t<çe « Nebuc:c » 
jggm ‘ c* « Ncb-::: 9 
~ém de Paris. 

t JACQUES LONCHAMPT. 


U. lï. S5 • 


t-en-Provencf 


la t r-* 

ropfc 

étnwfkr 


i ÛknvJ-” 
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SPECTACLES 


théâtres 


Co « teMlraeltt (54B-85-W). » h. » 


les Après-Midi. d'Emile ; ai h. 30 : 


Les salles subventionnées 


D. tannant ; 52 b. 30 ; zUe rais 
das nata* partout. 

Le Fanal (23S-91-17). 21 h. r le Pré- 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


et mnntn haies 


UH» baux» avec I^-F. Céline. 


La MtrandU» <033-00-38), l» tu 30 : 


umeaie- Française C296-I0-30), 
a h. W : Dom Juan. 

CŒtre Pompidou (277-12-33), 13 h- 30: 


Concert Zrcam (A. Lonrlé). 

Les autres sa/tes 


22 b. « : l'Objet de i 
sea. 

Petit CaabM (270-30-50) '20 b. « : 


•T : ~ a. » ; 

Doubjr , 22 h. 15 : Eellmaat et. 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
totrf tes difpanches et jours fériés) 


1 


US SŒURS BBOVTB (Pr) : B»T- LES LARMES AMERES DE PSTRA 


lit*. 2* <742-00-33) ; Quintette. 5* TON KANT (A11-. 


(033-35-40) : a-O-O-Marbaut. 8* 14* <542-07-42). 


"MAJOR IGUBRA («tp„ TA) : 


U TBWPS DES VACANCES (FUI L’Epée de boU 3*. (337-57-47) 124». 


Part*. 8* (390-33-89). 


MESSIDOR (Suis.) : L’Epée de bal*. 


TORRB SELLA (Port, va) : VU- 5" (337-57-47) 12 b. 


LA MONTAGNE SACREE (Max, 


D.) ! Le Seine. 5* (329-95-99) 




*X î senit*. s* 


i Gain M K. Baron. 


(700-10-13), S fil finit* (933-33-14), Z, 23 fc i DM 

— — ibault. chamenre plelnB d'ambif*"" — 

i (261-09-14), 21 tu : R«n&ri®- . XX, 21 b. : Lutlb da 5». 


Lundi 2 juillet 


Galccie de Nés!» (325-59-50) 21 h. : 
la. Belle et la Bête 79. 

Hachette (328-38-M), 20 h. 30 ■ la 
. Cantatrice chauve; la Leçon.’ 
Lucemalre (544-57-34). L U h. U : 
One heure avec BiB 11 * 1 - >--* 
20 b. 30 : Supplément 
de Cook; 22 h. : Jou. 

Infirmière. — H. 18 h. 


1SSSS&S2S" & s* 

a > ^^sïïsr“‘ M “ to ™^ 

, ■ \rttC~pü VOYOU (f tj» JUAebeu. 


NOSRSATU. FANTOME DS LA 


NUIT i AIL. taj i Lueeraaln. 9* 


_ 170- 

00-33) ï Omni*. 2- (2S3-39-M) ; 
Rotonde. 6* (633-09-32) : Maxêvtflo. 
9» TTW-73-89) : U.GüD.-Oare îde 

Lyon. 12- (343-01-59) ; Gaumont- 
SudL 14* (331 -51 >10) ; Oaumont- 
OambeCta. 30- (797-02-74) ; CUchy- 
PSCM, 19* (023-37-41), 

LES TBjâfTB-NEUF MARCHES (A, 
va) : PahOel*- Chaigpe-Oytée». 
8* (720-79-23). 

TROIS SME GENERATION (AIL. 
*Æ) : Racine. 6* (833-43-71). 


. PBANTOM OP THE P ARABISE (A, 




Luxembourg, 6* (033-97-77) 


THE PART? (A, v.cl) : Lu cernai ra. 


6" (344-57-34). U h. 


qPWC CHEPS-D’ŒUVR* DU CX- 


•NEMA ALLEMAND (V, 00, OÎJÏft- 
plc, 14- (542-67-42) ; Sefl* lés 
*- la plage. , 


OÜ.VDW STORT (A_ fA) X SMr- 
«s. 9- 733-09-33) 

PWUÿyNAUTR REPUIT» M 


«rOfl). 1 


; *• 039 - MELEES» Le Seine. 5* (325-05-99) : 


▼IVRE EN TOKYOCHROME (Jap, 


loe Borltoquea de MéUôb ; Màllèa 


tel qu’en lui-même. 


TA) : Le Betne. 8- (325-85-99). LUIS. BUNUKL-ING MAR BERGMAN 


: R. M. Rilke : 23 h. 15: Xhfifitn dee 


Toi. l’Indien. 


PARTE (AIL, *-Ol) g Le 
. . .. [UM5.N). R Bp. 

PHOTOS SCANDALE (Prj n ■ 


(v.o.)JStudk> Logo*. 3* (033-26-42): 


. . (W-w-33). Ttraee. 17» (380-10-41). 

b. 80 . GAMIN (COL. ta), Booaperte, e* 

..iS. Sfa.'STîfSSi g£: c àg.^ ”?p..î™ yj"_° ° '«JgSSgM^onST P « 

M O“foMUM5e_J320-89-90). 21 b, ! qnetière. SS*Ï 005^-7^1 ?* Ær^PenîI (I ^ ,A * : *Pêe de Bat 


Xoe ' OlTldadoe : 


71-08) : Blimtx. 


SEPT AVENTURES (t-oJ, Action 


3 -Opéra. 2» (281-50-33). Chevaliers 


Fayette» h (878-80-50) ‘ : lee 


ZOO ZERO (Prj : Le Clet 5- (337- CHEFS D’ŒUVRE ET NANARS 


le Philanthrope. 

Nouveautés (770-52-78). 21 h. : C'est / _ f.. 

à e’t’beure-el une tu rentre#. JftZX. pop . rock . folk 
PoebA-M0ntparnea« (548-02-97) ™ ! — 

« b. : le Premier. ' Chapelle dee Lombarde (330-03-11), 

Porto - Saint -Martin (607-37-53) *» * ■ * «-.a-*- t b ->* t. 

20 h. 30 : les Deux OrpheUnee. 

Saint-Georges (878-63-47), 20 b. ; 22 hL 45' fC.' Freeman. 

R. Magdana; 21 b. 30 ; les Non- Caveau de la Hachette (328-65-05), 
veaux Garçon* de ta nt. 31 h. 30 : B. Freeman. 

Théâtre d’Edgar (322-U-Û2). 30 h. 49 : Palace (340-20-07), 30 h. : The Tuboa. 


mount-Opéra. 9* (073-34-37), Para- 


Bod*. 9“ 90-90) : Balaie daa Ane. 3* (372- DU CINEMA FRANÇAIS, Action 




AuteTeaina. •• 




Théâtre 


(378-03-33), 


20 b. 30 : Arlequin euperatar. 


Chlck Correa i 


i (305-44-12). : 


•V (548-28-30), Quartier Latin. 5* 
(330-04-05), Gaumont - O hampe 
ElyMea. 8» (3NMH-C7). Jmpé 

rt#L 2* (743-72-52), Gaumont 


Théâtre Marie-Stuart (508-17-80), Bander and Co. 


Petit Journal, 21 h. 30 : Nev Jaxs 


20 b. 30 : Bet-ee que tu m’aime* f ; 


22 h. 30 : la Forêt dm Omet. 


Les chansonniers 


T. es caff •-théâtres 


Caveau de la République (278-44-45), 


Bec lin 1296-29-35), 21 B. : la 


(A. vxl). D X 5 Ci-Odèon, 0> (325- 
71-08). BlarrlM. •» ,(733-09-33) ; 
v S. : Haumann. 9- (770-47-55). 
EB70I8U ABOMINABLES (Fr.) x 
Le Sema. 5* ! 325-9^09)7 H. «p. 
HORRIBLE CARNAGE (A^ va) : 


Prostitution chez la lima 


Marte Bizet. 


Le* Blanes-Manteam 


Festival du M arais 


Paramount-Blysfiesr 8* (859-49-34) 
vJ. ; Paramotiot- Opéra. 9* (073- 
34-37) ; Paramount - Montmartre. 


18* (000-34-35). 


chou ; 24 b. : E. 


b. 30 : la Fille de 


Marché Sain te- Catherine, 19 h. 30 


: du tableau vole 

Betoe, 5* (325-95-99). 
LTN CROYABLE HUL& (A, vau 


Café d’Edrar (322-11-02) I. 30 h. 30 ï Philippe DuvaL mime : 20 b. 30 :' ASC ' 


Signé Francis Blanche : 22 h. : 


Deux Suieaes. — H_ 23 h. .. 


Sweet Uttle Papa (Jazz Nouvelle 


(PrJ 

D’INCROYABLE HULK (A, fu.1 ; 
George V. 8* 1225-41-40): w± ; 
“■ ■“ Mentpar- 


HOtel dp Beauvais, 20 b. 30 : René . 


83. 0* (544-14-37) ; uade- 
wiih^ 8* (073-55-03) : , Fauvette. 

13» . (331-58-86), : Gaumont-Sud. 


m p a g n e- Première (322-75-93), Laflour'et José Perças; 22 h. : l Camtoonnè. 


22 b. 30 : B. GartMn. 


Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 


(734 - 42 - 98) : . CIlchj-PathA 18* 


le Petit Prince; 22 h. : le Tour Barda (Boely, Chopin, Debussy, 


Saint-Merri, 21 h. 15 : Henri (322-37-41) ; Oaumont - Gambetta, 


dn monde en quatre-vingts Jour*. Bâtis, Ravel). 


Alpha, 5* (083-39-47). 


UN A BRAAEE .FAIT SAUTER LA 


nnEmas 


.BANQUE (AIL, Th) 


Germain-Studio. 5* (033-43-73) 
EJyséoe-U uootii» 8» (359-30-14) ; 

1 «-Juillet- BæUllo; I!» (357-90-81) ; 


Les rama marqués f») sont Interdit» 07-78) ; vJ, : CSméa 9* (240- U G. C. -Opé ra, 


; moins de treize ans 


(•*) aux mois» de dix-huit a 


66-44) ; MUtnL 


Socrfrtan. 19* ^206-71-33) 


(329-83-11) ;; 

_> (261 -50 -xn ; 
Gaumont-Convention. 15* '{828- 


Ln Cinémathèque 


LE COUP DS SIROCCO (Fr J l R- 


LB -COUTEAU DANS LA TETE (AU, 


LOVE (L, li.) 

— 3* (381-30-32) î LC 

(325-04-32) ; Maxévllie, 


ChalDot : reOAche. 


1t TnlllnT Pitttih. 8* (^-73-00). Blenvenue-Mont- 


Powar, de R» Ingram ; 


* (POL.-M.) : Studio .d* la Harpe. 


l*Evantall de Lady Windermere. 5“ (033-34-83) ; BauteleulUe. 8» 


dTE. Lubltacb ; . 


d’A. Gance. 


lù Napoléon. 


Champs- Elysée». *• (T2Ô-76-23) 


(359-38-14) : ParnaMlena. . ________ 

83-11); vj. : Ssmt-Laaare-Paa- J*" (329-90-10) ; OonranMoa-Batat- 


P»ra mount-Opéra. 9* (073- 


Les exclusivités 


quier. 8» (387-35-43) ; Nation. IS* 


(243-04-67) ; 14 - Juillet • 


34-37) : 'PashmounUMontparnasae. 
14» (339-90-10) ; ConvenUo “ ' 
Charlea. 15* (579-33-00) 


AMERICAN COLLEGE (A_ TA) 


AMOUR DE PERDITION 


. MUe. 15* (575-79-79). 
LA DROLESSE (Fr.^.: 


monnt-MalUots 17* 1758-24-24). 


main - Hucnette. 


MIDN1GBT EXPRESS (Aj-V-fJ 


Action - République, 


Lazare ■ Pûaqtner. 8* (387- 


35-43) ; Monte-Carlo. 8- . (225- 


Caprt. 2- (308-11-99) 

(633-07-59) ; LES MOISSONS DU CIEL (Ai *A) : 
_ a iut«£auUle. o» ( 633-79-38 Bain t- 


A 174 ^^ 33 > J f l ^xrtgnjîn. ' ^ u "^ îa * Ua ' M MOUm^?*) 


09-63) ; Nation. 12* (343-04-67) ; 


14* (329-83-11); 14- 


• 63. S- (544-14-27) ; Lumière. 


92-82) ; Fauvette. 13* 


Montparnasse • PacbA 14* (323 - 


79-79); Paramount- Mal Ilot. 17* MOLIERE: (Fr.) : BUboqnat, O* (323- 


LA PASSION. 


SUR: LE NIL' (À, vJ) : 


Paramount - Marivaux, 


19-23) ; Victor-Hugo. 16* (737- L’BÇRIQUIER DE 

49-75) . (AIL, VJ».) . Maralu, - 

AU BOUT DU BOUT OU BANC ET LA TENDRESSE BORDEL 1 » Tm anjw 

.5 £■ i Or^A.swtJn* 


83-90) '—Va : Paramount-Odèou, 


(Pr ). DOC Odéon. ^ (325- . 


71-08) ; Biarritz. 


(770-11-94) : Mlramar. 

SU) 

LES BELLES MANIERES (Pr.). Ma- 


(580-18-03), Parnassien*. 14* (329- 


raia. 4* 1318-47-66). 


33-88). .Grand -Pavois. 15* (554- 


46-85). Paaay. 16* (288-62-34). 


CAUSE TOUJOURS. TU HTNTE- FELICITE (Pr.) (-). Bt-Audrt-das- 
B ESSES (Fr i Bretagne. 0* (333- Aile. 0* (328-48-18). 

57-97» ; camfta »• ( 2 40 80 44) ; FEMME ENTRE CHIEN BT LOUP 

- - IBM. *■ nai “ - 

(033-79-38). B 


Pagode. 

. 7141} I Mangnao. 8* (359-02-82) ; 
PLAL -Salnt - Jacques. 14* . (589- 


Les films nouveaux 


CIM les MECS, tua Iran cala 
de Sergra Gobbl — Berlitz, a* 
^ (742-00-33) ; Quintette. 5* (033- 

*3-40» : cotisée. 8* (359-2 

Athéna. l> (343-07-45) ; 


mont-Conventum. 15* (828- 


- 42-27) : CUehx-PathA 18* (522- 
8T-41). 

TOTO. MISERE ET NQBLI 


— Vj> : Glt-ie-Ccvur. 5* (338- 


00-35) ; Olympia, 14* 

67-42); *“ 

. 83-11). 


67-42) ; parnuelexis. 14* (329- 


LES FLOCONS IFOR, (Um alls- 


de Warner Bchroeter. 


S Olymplc. 14* (542- 


SOW VOYAGER, film am ttleaiu 


dTmng Happer. — va 


Olympte, 14* (542-87-42). 


DEUX HEURES DE COLLE 


POUR UN BAISER. Um fran- 


grt* d-Andrt Farwagi <*). — 


JCihfimoode-Qpén. 9* (770-01- 
90) ; Maxértlle. 9- (770-73-96) ; 
U GC.-Gare-dé-Lyon. 12» (343- 
01-59) ; Ü.Q.C -OobeUna. l> 
(331-06-19) ; Mistral. 14- (539- 
53-43) ; Bienvenue - Montpar- 


• (544-35-03) ; Oouren- 
«uo-antut-Cbarlea. 15* (579- 

33-00) ; Paramount-Monnnar- 


tre. 18* (606-56-40) : Seerétan, 
la* (200-71-33). 

COLLECTIONS PRIVEES, fUm 


franco.- japonais collectif de 


UG C -Opéra. > (281-90-32); 


Panthéon, 9* (033-15- 04) ; 


ÜOC -Danton. 0* (329-43-02): 


Bretagne. F (223-57-07) : Nor- 


maiKhe..»* (359-41-18) ; Caméo. 


9* (24«-66- *4) ; JD.G c -Oaresde- 
Lyon. 1> (343fol-S9) ; U.G C.- 
Oobrting; T3^fSSl -0«-19)'; Uta- 
traL-. 14* (539-52-43): Maglo- 
“■ " -m-ïïïi 


Convention. 1> (828- K 


Muret 16» (051 -99-75) 


N* 1 OF THE SECRET SERVICE. 


Hlm américain de Llndsay 


Shontrff — V O 


8* (359-31-97). — 


moont- Opéra. 9* (073- 


84-37): Paremount-Galaxle. 13* 


(580-18-03) : Paramount - Or- 


léuoa 14* (540-45-91) ; Conven- 


tlon-Salnt-Cbartee. 15* (579- 


33-00) : Paramount- Mallloc. 17» 


(758-24-34) ; Paramount- Mont- 


martre, 18* (008-84-25) 


LS RATON LASER. Hlm 


:> de Micbae) Rae - VJ : 


Paramoum-Opéra. 9* .(07344- 


37) ; Paramouot-Gslaxle. .13* 


(580-18-03) ; Monlln-I 


Les séances spéciales 


République, 11* (805-51-33) : Man- 
LKS BUg BROTHERS (v^0. 


Nickel Ecoles. 5» (335-73-07) 


ARAN (Fr.) : Balnt-Anâré-des-Arts. 1 FELLINI (v.o.). Studio Acacias. 17* 


8* (326-48*18). 12 . b 


Fellini Roma ; 


U CANDIDAT COCO LA FLEUR Batyriccm ; les Clowns 7 Juliette 


(Fr) ; Palais das Arts. 


CHRONIQUE D'ANNA MAGDALENA 


JAMES BOND <vJ.), Maillot palace. 


BACH (AU- »o.) : Le Seine, 


l'Espion qui 


(325-93-99) 17 b. 


ALBER T LAMOR1SSE. Palace Crolx- 


DEHORS DEDANS (Fr.) r Le Seine. Nlyert, 15* (374-95-04) : le Ballon 


5* (325-95-99) 12 b. 30. 


ronge : Crin Blanc. 


FRITZ THE 'CAT (A_ voQ | «dut- L’AMERIQUE JSN FOLIE (ta), 


André-dos- Art». 8* (330-48-18) *4; h. New-York ar. 9» (770-83-40) 


HAROLD ET MAUDS (A_ 


Luxembourg. O* (033-97-77) 10 h, SERIE NOIRE (v.o.). Action Cbrls- 


IF (Ans., va) 


ttaa. G* (325-85-76) l'Ennemi 


(633-97-77). 10 k, Il k. M h. MXZOGUCHI (va), 14-JUiQet-Par- 


INDU SONG (Fr ) Le JBMne. S* 


. 6* (326-58-00) : les Amants 


CRKVAL FOU HOMMAGE A- LAUREL ET HARDY 


(Pr.) ; Lucernalret 9* (944-57-34) (vJ.), Noctambules, 5* (033-43-34) : 

i* h m* m ». • * les Joyeux compères. 



Normandie. B* (359-41- 18) 


LA COLLINE A DBS FEUX (A_ va) 

(**) : DOC Mar beu" 

47-19) : CJuny-Paiace. 


). Hauieleatlle, 


_ _ rass ^ . , 

9* (073-95-40) ; 14-Julllet-BHttllnI 
11* (357 - 90 - 81); - ' 

PB thé. 14» :(3T- 
13* -4343-07-48) 


PROVA DDRCHESTRA (It, ta) ; 
Saint - Oermam • VUlage. 5* (633- 
-591 ! Pagode. _7»_ ITO5 - 12 • 15) ; 


B-19-23) : Athéna. 


CoUaée. 8» 1 3 89-39- É l ), Pimu- 


(329-83-11) 1 Mayfair. 


U.G C Marbeul 8* (225- (225-67-29); vX î BerUt*. 2* (743- NEW-TORE, SALSA CITT (A^ fA) 


16* (525-37-06) - VJ.. : Sâlnt- 


5* (033- 60-33). 


Samt-Sémln, 5* . (033-50-91). . 


Laz are - Paaq nier. 8* (387-35-43) 


QUINTET (A- va) : Contrescarpe. 


REBECCA (A_ TA) ; Madeleine. B* 


4073-50-0») bca 


7“ RENCONTRES INTERNATIONALES ITART CONTEMPORAIN 

LA ROCHH.LE - 28 JUIN/9 JUILLET 


THEATRE MUSICAL 


MAURICIO 


Concert et atelier Répertoire par le Theater am Màrîenpfatz Krefefd, 
lundi 2 juiiJet, 20 h 30. . .-r ;gv 

Concert et atelier Àcustica par. le Theater am Marienplatz- Krefeld, 
mardi 3 juillet, 20 h 30. ' j\ ‘ ■ 

Concert-spectacle : Antitèse, Unter Strom; Tactîi, avec Mauricîo Kagel, 
Wilhem Bruck, Christoph Caskel, Theodor Ross/ mercredi 4 juillet,. 20: h 30. 

Théâtre musical de chambre : Présentation, avec GuiHermo Gallardo 
et Ailoys Kontarsky ; mise en scène et régie sonore : Mauricîo Kagel. Phono- 
phonie avec Carola Bauckhold et Beth Griffith ; mise en scène : AAàx Lehner, 
jeudi 5 juillet, 22 h 45. .... : ^ 

Entretien avec Mauricîo Kagel, vendredi 6 juillet, 17 h 30. 

Exotica, Con Voce, Musique de BesHarum, . Dressthv avec Wrlly 
Coquillat, Jean-Pierre Drouet et Gaston Sylvestre, .fèndrecîi 6 iuille| 20 h 30. 

MM 51 , An Tasten, Klangwolfe, Ungîs Vlnçamafni est, : Quatuor i 
cordes. Présentation, avec Aloys Kontarsky, Saschko Gawriloff, JeartFrançois 
Jenny Clark, Jens Langeheine, Othello Liessmann, Ecîcart Schloifer, samedi 
7 juillet, 20 h 30 . 

Sonant, Blue's Blue, General Boss, Pandore'* Box^ avec Mauricio 
Kagel, Jean-François Jenny Clark, Êï I ly CoquïJ fat, ^icfeeî^Por+a Theodor 
Ross, Brigitte Sylvestre, Gaston Sylvestre, -:i 1 heures. 

R 1 A C, IL rue Chef-d^Ville. 17000 LA R 0 C^U|| 4 Ï 4 J 3 - 33 . 


ROBERTE (Pr.) : Lé Setne. 5* (325- 
95-99). 

SERIE NOIRE (Fr J : U G O.-Opfirm. 


2* (281-50-32) ; Qutatetse. 5* (033- 


85-40) ; Colisée. B* (959-39-46) 


dû 2 aa 28 juillet 

CHANSON etJAZZ 


C BANDE SAULE 


landî 2 jwllet 

GUY BEART 


mardi 3 juillet 

ANNA PRUCNAL- - 

avec raccord du Théâtre de la Villa 


m«r. 4 -jeudi 5 -vrad. 6 juillet 

GRAEME ALLWRIGHT 

saRMdi 7 jnillvt 

PIERRE AKENOENGUE 

lundi 9 juillet 

TOTO BISSAINTHE 


du 2 au 21 juiirst 

PRESERVATION HALL 

Jazz Üew Orléans 


PETTT ORSAY 21 B 3P 
du 2 au 14 juillet 

RONNY COUTTEURE 

De Belges histoires 


téL 548-38^3 eu 6tfNnr .N i 


XVI 

FESTIVAL 

bM 


DU 2 AU 13 JUILLET 


—THÉÂTRE— 
HOTH-D-AUMONT 
3-4-5^-7-9-10-11-12-13 JtNLLET 21 H30 


URLLE DE RAPAGES® 


— CONŒRTS— 


DE MUSIQUE ERANÇABE 
ÉGUSE SAINT-MERRJ 
2 JUILLET 21 H 15 


ENSB8BLE DES MUSICIENS DE FRANCE 
12 JUK1ET21 H * 
NOUVEL ORCHESTRE PWL et 


SEXTUOR A CORDES 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 

10 JULLET21 H1S 

N.0tA.MANDELVWon.p 


ALKAN, GOTTSCHALK. ONSlS^n 

n>ujjsref Hi5 

B. LAPLANTE Baryton 


X LAC HANCE Piano 


4-S-6-7 JULLET21 H15 


CENTREG. POMPIDOU 


CAFÉ-TTtfÂTRE CAFÉ-CHANTANT 
THÉÂTRE POUR JEUNES 



ENGLISH SUBTITLES AT THE MONTE CARLOS 



UN PRIX DU JEUNE CINEMA 
QUI VAUT UNE PALME D'OR ! 


La drôles se 


PRIME PAR LA FONDATION PHltlP MORRIS POUR LE CINÉMA. 


POUR LES AUTRES. SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES 


-mercredi ‘ 


SI CE FILM NE VOUS FAIT 


\ \ \ PAS PEUR 

f t T i \ \ C EST QUE VOUS ETES 

•* ? DEJA MORT i 


PHANTASM 


-«jj i ft ' Æiii i uu n ii i 







Page 16 — LE MONDE — 3 Juillet 1979 - 


Naisnmcttl 

■■ survenu accltieri tellement but 

— SL Daniel GBRVIS et Mme, nie J°P° 

Béatrice Demis, ainsi que Matthieu 1 <**“ “ vingt-huitième année 
et Paul, ont la Joie d'annoncer la 


\RADIO-TÉLÉVISION 


— Man CHALLANB. Michèle, née 
Bouchacoart et Carole ont la joie 


— Gilles et Chantal FERBIOT- 
ju.T T7.Am ont la Joie d’annoncer 


le 10 Juin 1979. à Londres. 


Danielle UPMAN-WUU? 

Bruno BOCC ARA 
sont heureux de taire part de leur 
mariage, célébré t NeulÜy dans l' In- 
timité. le mrneai 16 Juin 1979. 


— M* ENRIQUB CORDOVA et 

docteur Jean ARRIGHI de 
CASANOVA et Mme, 
ont l’honneur de faire part du ma- 
riage de leurs ' enfanta 

Stella, et Jean-François. 

San Juan de Forto-Rlco, le 0 Jcil- 


Guaynabo - Porto-Rlco < 
Centre médlco-chlrurglcai 
30240 Le Qrau-dU-RoL 



rlage de leurs enfanta 

Catherine et Pierre-Louis 
qui e été célébré le vendredi 22 juin 


Motet anniversaires 




LUNDI 2 JUILLET 


CHAINE i : TF 1 


22 h. 40. Jazz madone « Dizzie Gülespiô n" 3. 

23 h. 10. JournaL 


Communications diverses 


— 7, 8 et fl Juillet 1979. Séminaire 
Sur les thérapies corporelles et les 
| principes fonctionnels de l’énergie 
- , . , biologique : gymnastiques naturelles. 

MniItlUintBI dO Thèse* I relaxation et mualcothéraples. théra- 


pies émotionnelles, mime et expies- 
DOCIOBil D'ETAT et .tell» d'.pptl- 

- Université de Paria-HX lundi ™ p **** 3 Joura ? 

juillet, & 14 heures, salle Bourjac, ? '5^* ^ . rim . T ^ rrn . : 

[me Hélène Brunner : c la rie rl- _ senselçMment» et Inscriptions . 


2 Juillet, & 14 heures, salle Bourjac, 40 5JL ^ ^ ^ : 

Urne Hélène Brunner : « La vie ri- _ Bensel^fflnenta et Inscriptions . 
toelle d'un ini tié slcoïte selon les ? uj£8 ^ lo ?aa' ^ ^ Boétl6 ’ 


Jean - Luc, Is a be lle et Vincent — _ - - - 

Blchet, 2 Juillet, A 15 heures, salle des 

Nelly Jacquln, Commisslona, Mlle Monique Ch am- 

ie douleur de faire part du I pion : e L’auteur de « l’Esprit des 


— Université de Paris - H, lundi 
2 Jumet,^ ft IS^^m^^s a 1 le^ des 


lois » et la théorie des climats ». 


H y a deux façons de soigner 
l a Schwe ppe om ani e : 
SCHWEPPES Lemon 
et « Indlan Tonie ». 


imam 


ARCHÉOLOGIE 


Les recherches de Jean Deshayes 


Urne Hélène AhnneîOer, 
présidente de Funtoersité 
Paria-l Panthéon - Sorbonne , 
MM. Jean Pouükrux et Phi- 
lippe GmOematn nous adres- 
sent le texte suivant où Ûs 
retracent Faction et la carrière 
de l’archéologue Jean Des- 
hayes qui vient de mourir. 


taire des échanges, y découvrait la 
lento conquête, la marche des socié- 
tés presque à l’Insu dè l’histoire des 
empires. II y affirmait «a maîtrise : 
une objectivité rigoureuse servie par 
une impeccable érudition, une volonté 
de laisser parier les faits sans ima- 
giner au préalable, une rare capacité 
de synthèse à partir des données 
matérielles les plus ténues. 

Il' pouvait dès lors donner sa 
mesure. A Paris, comme à Lyon, 
lorsqu'il y arriva tout était à cons- 
truire. Jamais l'archéologie orientale 
n’avalt fait l'objet d'un enseignement 
particulier dans nos universités. Il 
fallait créer des bibliothèques, sus- 
citer des étudiants, leur trouver des 
terrai ns d'action et des débouchés. 
Il sut Immédiatement que seule la 
coordination des moyens rendait le 
succès possible. A la faculté des let- 
tres de Lyon, comme i Paris, après 
les bouleversements de 1968, les bou- 
leversements qu'il n'avaK ni appelés 
ni refusés. Il Ht porter son effort à 
mettre en œuvre les instruments de 
travail Indispensables. Tourné- vers; 
r étude de la protohistoire. Il avait 
saisi l’Intérêt; mieux : la nécessité, 
de collaborer avec les scientifiques 
de la nature pour soustraire ces 
recherches aux impressions subjec- 
tives et & l'Impressionnisme. Pour 


maîtriser des séries étendues, il 
était conduit i recourir à une for- 
malisation mathématique que l'on 
pût exploiter soit mécaniquement 
comme il en avait donné l'exemple en 
constituant en collaboration avec. 
J.-C. Gardin, l'Index de l'outillage de 
f’Indus au Danube du quatrième 
au deuxième millénaire, soit en uti- 
lisant l'ordlnatur. 

Son autorité scientifique, sa clarté 
d’esprit, sa décision. le tirent choisir, 
en dépit de ses réticences, comme 
vice-président de l'université Pan- 
théon-Sorbonne. Il fit admettre l’idée 
d’une maîtrise spécialisée des 
sciences et techniques pour. la 
conservation et la restauration des 
œuvres d'art et des objets archéolo- 
giques, la seule en France, et porta 
ainsi cet enseignement au niveau 
qu'il connaissait ailleurs, depuis plu- 
sieurs années déjà, en Angleterre 
surtout aux Etats-Unis. II parvint à 
susciter l'Intérêt et A recruter (es 
collaborations. Aux cétês d’Henri 
Seyrig II fut de ceux qui surent 
montrer à le direction du Centre 
national de la recherche scientifique 
l'urgence qu'il ' y avait A créer un 
Instrument d'action adapté aux tech- 
niques de Tarchéologle avec le Cen- 
tre des recherches archéologiques. 


Une {inération de fenllleim 


recherches premières de Flndus 
au Danube rayaient d'abord entraîné 
sur les routas septentrionales, par 
le nord de l'Iran, la Caspienne, jus- 
qu'en Macédoine. Le choix de oea 
deux . grands chantiers répondait i 
ses préoccupations. De même, ses 
enquêtes sur le commerce du lapis 
lacuill et de son expansion vers 
l'Occident k partir des centres mi- 
niers afghans. H se plaçait aux 
sources de notre civilisation euro- 
péenne, suivant en archéologue les 
chemin» que les Ungutstea accom- 
plissaient avec l'évolution des làn- 
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mes; 18 h. 55, Tribune 
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ï Tx. 55, Dessin animé! 


iôma -public) : L'AGE 
(1961). avec J. Gabin, 


! JTemandeL P. Dubost. 

wlf ujirin t ri ». pères abusif a 


<3utHnsta*ux. se fâchent. 


moment te bonheur oj 


respectifs, qui venaient de 


populiste et banale. 


Contenté d'enregistrer lè 
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1* J.-J. . Varoajean ; 21 b.. 


S. jazz pour tus kiosque : 
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d’orgna da Magadlno : 
.(AlMnoul-Walther) ; a. so- 
ute en ri majeur » (Scar- 


aud® es ri mineur » (Ses 


□Ineur > (Bossl), par uf, 


Hommage à Martha An . 


Î5. Dessin animé ; 20 b.. 


SL~ Kaufman. K. Gaxooe 
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i v 'Î>E L’ÊCONOSMÜE - * 


jüPPLÉMENT TêCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA STAMPA, THE TIMES; jfcMg #ELT 


L'Europe devra concentrer ses efforts 
sur Fénergie et le chômage, les ftats s y révélant insuf 

nous déclare M. Roy Jenkins 


OU 


président de ia Commission, des Communautés européennes 


;T "EDROPK. 'L’Europe. TVEÜ- ; 
I rope. Oui. omis laquelle ? 

Grande, ou petite ? Après 
le grand défoulement préalable 
à. .l'élection du Parlement de 
Strasbourg, le temps . viejjt, les- 


celle qui devra faire face au défi 


cial de ses partenaires américains 


principes était posés (et~a*âH- "«Japonais, et a 


leurs mal pesés puisque, finale- vohtè rabGtté militaire accrue 


Les vagues de la - grande affaire .. de l’Europe en 
1979, les élections de. r Assemblée des Neuf au suffrage 
unîven»! rfiforlwif mra at .U R n « T..U*. ... : 




universel, déferlent encore et M. Roy Jenkins. en répondant 
an* **’ - p " -, entend chasser le scepticisme 


aux questions d’. _ . 

qui s’est fait Jour A ce sajeti 

H répond également aux critiques faites A la Commis- 
sion de ne s'occuper que des petites tâches communautai- 
res, et pense que dans l'avenir l'Europe devra se concentrer 
de plus en plus sur quelques grandes questions que les Etats 
ne peuvent résoudre seuls i notamment l’énergie et* le 
chômage. 


étalent absents de cette élec- 
tion fl est encore plus alar- 
mant de constater que presque 


cette liste; on ne peut pas ne 


Unis les historiens, philosophes 
et scientifiques de renom ne 
se sont pas; fusqit à présent. 


table base Intel 


pas être ■ Impressionné par des 
noms tels que : Brandi. Ttaade- 
mana ''Chirac. Berilnguer, Co- 
lombo ou Mitterrand, preuve r*- 
1& hageur du spectre politique. 

On ne voit pas beaucoup 


efficacité politique ne dépendra- 
t-elle pas des limites physiques 
quelle se sera cho i sies ? 


lozcbqou Mitterrand, preuve de cents, mâts par un prompt ” Pour l’heure, le paysage est 


relativement si mp le. Au centre: 


l'Europe- .des Neuf, 


(te -grands noms britanniques. 


la croisade du Vieux Monde rEurppe tout court. Autour, 


J pour modifier cette .^situa- 


t La campagne des élec- 


tions européennes a été domi- 
née par les considérations _ _ 

nationales. N'est-ce pas la pense pas que la première" tâche 

preuve^ qu’il n’existe pas de de la Commission soit de faire 


responsables. Toutefois. 


— Cette question comporte en .vais. Pour en venir . à la seconde 


question : les grands 


venir les électeurs aux urnes pour 


qu'ils votent pour tel ou tel can- 


grands heims sont absents du 
Parlement" européen. Je ne suis 
pas certain que cela soit vrai. 
Je veux dire qu’il, est probable- 


— Ce sont les premières élee- 


ment exact; que les chefs de gou- 


— N’empêche çue la Com- 


verneaaeût - e» la 


il est inévitable que ce scrutin 


t plutôt tmpopu- 


- cont emp orains neve nient- ^ 

entend» parler de la dimension 
européenne ? H faudrait d'abord 
dire: qui. sont tes. grands pep- 
senrs-vdans l’Europe contempo- 
raine.. Mais le suis & peu près 
certain? que la -majorité d’entre 
eux adopterait une attitude très 
ï quand bien même 


déclenche des réactions de. 


Jaise et de prudence. Je ne trouve 


•- f Europe. C'est tout juste si les 


ils ne participent pas beaucoup 


gens connaissent- le- 1 . 


pas tellement étonnant que les certains commissaires ; et ils 


gens aient voté, dans une cer- 
taine mesure, sur des lignes 
directrices . d’ordre national. Je 
pense toutefois & plusieurs pays 


ignorent encore p lus souvent 
ce que font ces derniers . Tout 
le monde réclame un egou- 


rope. du moins au niveau 


considérations nationales. 


nencer par donner 


Dire année 

» Hs sont partisans de l’Europe 


— A vrai dire, cette Commission 


— En Belgique, en Italie et en 
KPA, par exempte, il s’est vrai- 
ment agi d’une élection - «uro- - 
péenne. Bien sûr. J’aurafc souhaité ’ . 


«t gr«nde « à bto te me mttoiï n 
SwtA* K, ncr, la compare à la u 


mais probablement pas d’accord 
avec les travaux de la Commis- 
sion ou du conseil des ministres. 
A llnstar.de eè qui se passe poor 


constructive 

heu n’est pas une - 



que les considérations'; commu- 
nautaires jouent un plus grand 
rôle qu’elles ne l’ont fait mais 


plupart' deà gouvernements na- 
/tlônaux et m tous cas, avec le 
gousemêmènt national dont j’ai 


l’est, plus possible 
’Eÿxrôpe sur la 


serons- bientôt . douze. 


par des questions sans im- et ‘peut-être treize, si Ton pense 


hapt, les jpays !de la zone de 
llbro-échaage. de mentalité et 
structutes nordiques. ' qui 


la plus- grande exp ér i ence z le 


nautaïres- jouent un- plus grand, gouvern em e n t 'britannique. Noos 


vitrine, en 


tacher- à des points de détail 


— Le mot-clef de ces élec- 


tions a été l’apathie. Accep- 
tez-vous d’en porter une part 
de responsabilité ? 


positions que -nous , étudions, 
même lorsqu’elles en sont encore 
m -stade, préliminaire, sont pu- 
bliées dans la presse ; on ne peut 
pas dire que notre organisation 
soit tellement protégée de. la 
curiosité. Les documents sortent 
dans la presse avec pour résultat. 


portance telles que Vharmont- 
satUm. Pourquoi vous étes- 
'Vou$, pàr exempte, tant attar 
:ek€r à-mettr e - na -point iroe 
réglementation relative . . au 
brassage de la bière alan que, 
d'un autre cité, vous n'avez 
jamais jeté le moindre coup 
d’ceü sur ce scandale qui 
conéüte à payer souvent plus 
cher sop ‘billet d’avion sur les 
, lignes européennes que pour 


aux Turcs, et, en fait ne som- - 
mes-wjus' pafc «déjà pr^qite feelâe 
*■“ ipt en comptant fespays 


symbiose plus étroite 


de l ‘Association européenne rte' 
libre-échange ? Où sont les limi- 
tes de cette Europe : qui n%n 


vivent > 

-Çu^on le pense avec te Maw»>iâ 
: 0oHmSuâ ; .'en bas, les nouveaux 
adhérents méditerranéens, sûr 
“le pas de la-porte. Vers quelle 
configuration tout ce petit 


à l’Oural et que Paul Valéry 
définissait comme e On' "petit cap 
du continent asiatique Géo- 


f/pnonde-Æe cQrige^t-il.? Bien ma- 
ï ïïn %st‘ eSeluf qui peut 1e dire. 
' nifarie â, ftujourdliui, l’Europe 


les et du Paiement 


n’est déji plus celle de 


i ne suis pas.ffàc- 
our al» que nous actes 
i dsns la forêt des petites 


..se rendre aux Etats-Unis ? • 


sujet du résultat en ce qtd c 


s qui nous échoient ; il s 


Nous nous y sommes inté- 

rçssés. Au . cours des dernières 
- semaines, la Commission' à publié 


cerne la participation. Si la 
moyenne a été faible, c’est encore 
du domaine du supportable : *»)!? 
aurait pu être plus faible encore. 
Bans ma réponse A votre pré- 


part, nous Considérons r/rmmp 


■une simple proposition, fait déjà 
partie de la politique de la Com- 
mission, ce qui est faux. Donc, 
je ne pense pas du tout que la 


elle fait certaines propositions 
importantes en vue de la réduc- 
tion du prix des billets d’avion 


mière question se trouvent des 
éléments applicables ïcL Mal= secret 


Commission souffre de trop, de 


de test, la Communauté, oui 


— L’Europe C’est encore n 


choix. Les meSleuTs 


lemeptaires directes et c’est en- 
cçreTcette aimée que nous venons 
de clprq les négociations avec la 
Grèce ; une année ot* trois choses 
aussi lnqwrtantes ont pu avoir 


aériens est dévora un extr a or di— 


FftlTZ WIRTH:. 


/LS» la suite page JS J 


Automobile : demain Ici crîsi 


i ONTRAIREMENT aux pré- 


ventes ont retrouvé les niveaux 


des relais insuffisants du fait de dans la. production mondiale est 
la production sur place et du • passée d*nn pourcentage .Msl- 
* *“ gnlflant de l,4% .enfe 1958 

et m2 à 1S % . ent^e JW2 r et 


? pensable dans te domaine de 
'l’industrie automobile passe par 
i une réflexion prospective ayant 


' Quelle loi» 

Ite général dë Gâunê.'accéaanV 

au pouvoir en.1958, n’êtart-guère , 
chaud partisan du traité de 
Borne, signé l'année -précédente, 
mais B «ait encore moins 
posé à favoriser, la mise en 
. placé d’une vaste. zonèlda libre- 
échange. La .Grande-Bretagne - 
' ayant de son côté résolu dé pour- 
suivre scœ, projet . avec te; pays, 
qui voulaient bien* s’y ramer, ta’ 
cause fut entendue- Il y attrait* 
d’un côté lTEurqpe des- Six, axée 
sarcla .RépuhUqxu fédérale «t Ja. 
France, et de l’autre l'Associa- 
tion européenne de Hbre-échange ; 
comprenant , le Danemark, la. 
Norvège, la Suède, îa Finlande, . 
la Suisse, l’Autriche, le Portu- 
gal autour de. l’Angleterre.' Les ' 
pérès de la Cœnmunauté euro- 
péenne. parmi lesquels- Jean 
Monnet, avaient rêvé d’une petite 
- Europe plus « intégrée > «qu’une 


Jbrfréebaïgeî ' 

*ïu surpTusT^la grande zone de 
libre-éemange que ~ ces ~ pays 
souhaitent s'est plus ou moins 
. faite sans q^flls -aient eu llncon- 
•vénient dè supporter la disci- 
pline de politiques communes du 
type communautaire. Alors qu’ils 
<omptepf quarante millions alia- 
bltants,- soit' environ 1 % de la 
, population du globe. Us repré- 


çants du monde », leur importe- 
*■ 4 ~ " "'uverture des grands 
leur sont te plus 


• marchés i 

- proches. -Etes accords 
de Mb»- échange, entre. 1_ 
et l'AELE qnt été signés < 

*e£ sont,, entrés en vigueur en. 
''1973, à quoi s’ajoutent nombie* 


CLEJBLi 


i 1972. 


d’accordé' pÂxtiels négôciés avec 
BturéOes au for et à mesure, 
qu’évolue: la réglementation i 


niveau encore faible, de. 
demande solvable dans oes, pays. 

Du côté de l’offre, la menace 

pour llndustrie automobOe eu- 


1976 ; B est vrai ..qtfpn- ijùv$er 


par MICHEL GODET 


trie automobile européenne res- 
tent à la mesure du rôle essen- 
tiel qu’elle joue dans l’écon om i e 


ropéenne est double : 

En premier heu. l’automobile 
a besoin de matières premières, 
d’énergie, et de main-d’œuvre 
bon marché, autant (Tavontages ■ 
comparatifs qui se trouvent all- 

'* ; 1* flaque 

d'une pro- 


p^mr son' hon^ôb^ue français 
(ceci explique' sans .douté "eeJÀl. 
En second, 


; pour objet de répoodre au moins ■ 
aux questions suivantes : 

| -Faut-Il s’attendre à une 
; baisse substantielle de l’emploi 
; dans l’industrie automobile, et, si 
oui, à quel niveau et avec : quelles 
5 l conséquences directes et tndi- 
■ rectes sur les activités liées et air 
les régions concernées? 


ropéenne, * -plu* - -tes- multiples 
-accords- bilatéraux signés par 
chacun des pays en fonction de 


Bretagne, et non à six. sans elle. 


Aujourd’hui, -qu’est ; devenue • - 


l’AELE ? On i 


du Marehé Mmmnn », Aban- 


donnés- à- leur destin au moment 


: France, un actif sur sept travaille 


l directement ou '^directement 


\ taines réglons cette proportion 


__ mal' trouvés. D’abord, leur ' 
association en a été rééquUibrée: 
Alors qu’auparavant leur. rapport . 
forcés s’établissait par te . 


poids cotai de tous face .à la 


des principaux pays de la compétitif est vital. Aussi pa- dirai est. mal [-'adaptée, .aux 

Communauté (voir le tableau rallèlement à la concentration contraintes' énergiques ?tj4cb- 


: ' tiens d'usines automobiles et. les Grande-Bretagne, depuis 1973 


ci-dessous). 

Du côté de la demande, Tho- 
à partir dnquel les^ mar- 


chés des pays développés seront 


saturés est .de l'ordre de quelques 
années (sept ans), meme, si 
l’Europe, avec une voiture pour 

3.5 habitants, est encore, loin 
des Etats-Unis (une voiture pour 

1.5 habitant). Pour des — 


logiques, à la vie urbaine 
etigênees de>. Sécurité-.' 


les- autres ses intérêts individuels. 


Il va de sol qu'on pays comme 
Suisse, qui' dispose de quatre- 
■vingt-trolB accords utiles avec la 
CJ3-EL, dent un de libre-échange, 
.et qui a réussi & maîtriser lin fia- 
. tion - et -à préserver un certain 
.. équl^bre ; économique et politi- 
que, préfère préserver un sys- 
' tèmfe'tfé négociation au coup par 
coup - da ns lequel son point de 
vue peut' s'imposer, et qui lui 
permet de < se tenir à l’écart des 
. obligations d’une communauté, 
plus .vaste, où. H faudrait. compo- 
. se r .davantage. 

JACQUELINE GRAPIN. ■ 
L Lire' Ta -suite page 18 J 


pn assi ste . A 
de la di vision du trevaiL 
Actuellement, 8056 de là pro- 


veaux matérianx, électronique. 


duetion et 75 % de la coneom- 


évidentes de dimension géogra- 
phique. elle n’atteindra jamais 
ce niveau. 

La demande, essentiellement de 


ipon, Fra 

Afiemagne fédérale. Italie 
Royaume-Uni. la situation 


moteur Diesel etc.), et les Etats- 
Unis- ont lancé un véritable défi 
technologique A Thorlzon 1985. 


L'Europe saura-t-elle relever > 


pourrait changer, profo ndém ent américaines toqt en résistant A la 


t gravent-ila ■ ipaa. -leurs 'problèmes 
de chômage» ? Au . contraire, le 
maintien - de . l’emploi i1»t« ce 
secteur passe-t-il. par une res- 
tructure Industrielle et le recoure 
-k l'internationalisation de la 

S roduction ? (Les investissements 
l'étranger, garantissant la 
compétitivité et assurant ressen- 
tie! des profits qui permettent la 


docteurs des pays de lTSst et du 


renouvellement, sera plus omn- tiers-monde wejk la BonroaiUe : 

ble à la cenjoneture. et., par exporte \ ^^Pra^fenionatoe pour 

conséquent plus Instable. : Les magn-' et la rtsSbeTSie 

nouveaux marebés dutlers- ^uévue peur iflT9 est tleioo ooo , nar^ crise dé. la 

émnS «t dea navs de 1-Bst (un véhiculas}. Ces « nouveaux . WJ “ 


survie de l’activité, et par consé- 
quent remploi, en Europe.) 

— Quqltes sont tes actions de 


1 RD. qui doivent être développées 
rapidement pour relever les défis 
technologiques et économiques du 


France ... 

Allemagne 
Gde-Bretagne 
Italie ........ 


258 KW 
689 669 
488 00® 


w.« 

«9% 

SA* 

SX% 


pourreltlbtoi être, une 

cotation -À’ courir terme eq un 
réméde pi» que -le mal ; comme 
le confiait, un patron de l'auto- - 
motacQe : « j| «* a pas de minute ; 
ter, emplois que, nom créerons 

dans Z«, Nord .sa traduiront par 
ùne compressioh au. motn& iquir- 
-Viüémteikms. la ^région jjxrisiénne. 
CmmepLapêrer autrement, alors 
la défense . de- . notre compi- 


dre A cès questions. 


( 1 ) Es 1975 . le Fniemszit aiqÀ^ 


Emploi» dérivés : 1 million en Gnmfls - Bretacne, a» 000, en 1 
1 actif sur T France. 


tiltqttè <e#g& non seulement le 
Pwwww 5 w»qt mate, la dimtnu- 
üon, de hps. effectifs. » 

(Kdskm wb- 


& réduire,! d’ici k 1S85, la consom- 
mation moyenne de lama ritalcuia 
i U l par 100 tan; ce qui paSse' 


nécassalremmit par la com tmctlon 


da vétalculasjda-. plus, petite tailla: 


(type ChflVfttta GM) et farorlne 


•Flinplantation- d’usine» -< 



!50q7f^-ïa.:55È&a. 

ai3DWh. mt—xii b éka» '■ 
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• Aller au Japon pour établir 
de» relations commerciales, 
sans une préparation approfon- 


l L'atmosphère de négocia* 


Se faire Introduire ou sa fait 
recommander auprès du parti 
naire japonais par des amie a 
des connaissances ou, an cas d 


sa faire presque euphorique, qui préside 
u parte- à une bonne entente et crie la 
amie ou sympathie, ce qui prépare le 


nais fait également partie du 


présents qui sont typiques du 


i Japon. Des claie, dans la plupart des cas ils 


la refuseront pas tfl rede- 


vins et confiseries. avec d« 

• Les cartes de visite sont rupture 
une nécessité Impérieuse. Sans tiens - 
elles on n’est presque rien au • H 


Il n'y a presque jamais de 


„ _ ar nent : « Votre proposition nous 

dort pas être choque par le . Z . . 

i » lu niiMirinn -- «ni /flfôIBSSfl a | extrôrnu, mois 

basoin ». iue,„u f 

tant aux dîscuedons. il est de 


r examiner plus en (fêtait. « De 

tradition qirtm monsieur irapor- ^ *♦«,«««« oa 

tant soit continuellement entouré nombreux étryigers se trompent 


d'une équipe de subalternes. Renient lo«,u'ilspensent 


• Le voyageur étranger dési- manque d’objections du p artè- 
re ux de s'orienter dans la hlé- naire Japonais. 


. i„ •Très souvent, le moment 

“r Z d “ "«r***»* 


fie longues Journée» de Olscno- ™"‘ P îl lr î!!, a C0l, ^„ i da0 Tff. 
slons, ne dovra-HI pas perdre 


eon calme .'Il constate que Bée P'“f.. dét °." ll V e £? 

Irrterlocuteura ne sont nulle- JJJ “ realaurant de spé- 

ment les hommes, en principe, J°h sque le 


compétents pour les accords ^ , de ^ 1 

valables. Il est malvenu de mon- whl * k » “ ulent ab™*"»™* 


trer de l'Impatience, même lore- 


I Le Japonais fient é célé- 


n'est pse Inltabiluel. Les deniers eial le Justifie, le visiteur doit y 
sont abordée de façon Intuitive. répondra par uns Invitation ou 


presque Interminablement tour- une réception, 


nés et retournés, puis de façon 


EUROPA 


GRANDE OU 


(Suite de Ta page 17.) . qiw 

Cest également in eu de Ifcn- g» 
triche, ,qtd -s’accommode saisi 
fort tüeh d’une position nfcres- 

eafmtrruarU 1 . nndi> wvKHmwrdimf. Ura 


qœsï coîtsimnes— De tous les , flft partie plot» agriafela 


■ fialremeot neutre poIitiqueniHit 
à l'égard de FEAL - 4 

Mis a part lé Portugal, ancra 
des pays actuellement membres 
de l'AELE ne songe sérieuse m ent 
à demander son adhésion & Je 
C-K-Fx. Qn’aaratenfc-fls à y gaf- 


paye^e rm£, te pins tenté, par 
la fy vsa. «strass dente la Suède, 
dont 3es-, mfiïeux confeervatecrre 
ont toujdta' été/loporattes à un 


Êracce se situant dans la posi- 
tion charnière à la fois sfcratégi- 
ime et déücate ? Dans l'orienta- 
tion qnl se dessine, il devient de 


me gêne pas. Notre programme 
de recherche-fusion intègre la 
Suède : parfait. Si nous avons 


comsmifa, 'puisqu'il absorbe près 


pbts^en ptas évident que c’est la 


àveae: . pujjw*- 

1 me politique aeroruuaiqyie ou 
télématique, il 1 absolument 


appartenance iégato à la 


teiemantiuc. ** /««•* ,V^ . . 

que la Suède, eventuellement Ta 
Norvège, en soient. C’est indis- 
pensable. » 

Garder son centre, c’est là tout 
le problème. Les pays de 


_ l'AEUE. indirectement, rayon- 
nent actueBenwait autour de 
Bruxelles. Leur crainte princi- 
pale est de se trouver satellisés. 


<Ç ? 1 ^ N crvégtene <mt;trâL 
çbé pae.tortKre^jm.ae lÿfe 

«d- La mellTenre étant certaine- 
Sërwta Si^^SrmSSîSnirri^njs »ent qoe r pocr les produits in- 
*4 dustriete, ^ l'Europe des seize 
s*ra tiennent pour l’instant a «+ rt’on« m t déià im fait amuis. 


aux autres et ris-à-vis de Pexté- 
rieur. 

. 21 est frappant de co n sta t er 
que la vieille Idée de l’« Snrope 


cette considération immédiate 5?rJî 0 
qu'il est bien satisfaisant de faire 


à la carte ». qui fut chère & Louis 


pale est de se trouver 
marginalisés, près d’une Europe 
riwng laquelle fis participeraient 
à certains projets, mais sans 


lèves il vfy avait rien de mieux 


et des pauvres avec des poHti- moins cher affleura . 


à faire, resurgit de toutes parts 
rfang des versions différentes, 
mais qui semblent se rejoindre. 


d'être « membre du club ». Plus 
les projets auxquels Ms partiel- 


les projets auique» «s 
peront seront nombreux, et plus 
leur intégration de fait sera 
grande. H y a. fort à parier 

g HioUemn): Int fhnw 


L’AELE satisfait* regarde vers le Snd 

C’est d aro oes conditions que obtenir de tous des concessions 
les satellites du nord de l'Europe 1 de principe aur déptst, pour 
observent, un tantinet gogue- arriver à la . «ttfiEtecn idéale 
ïmTdR , la procédure d’adhésion d’objectifs de politique co mm une 
de la Grèce, de l'Espagne et du ou des procédures d’haxmualsa- 


Xera <f < Europe à géoméf 


granae. ±i y . a- 
qu’ainsi se révéleront les forces 
et les faiblesses d’une Europe 
industrielle, d’une part, et d’une 


variable ». Hier : c Si 


Europe agricole, de l'autre. 
Seront-elles osez sages pour ne 
former qu’une grande Europe, 


n dé tien, les AngtorSazoas préfèrent 
e en ne pas che r cher à se mettre 
Nous d’accord sur l’objectif à atteindre. 


puisque la petite Europe est 
morte? A défaut, il faudra se 


nous réjouissons, messieurs, de mais commencer- à r és oarfre tant 


tie. Le ; système monétaire. 


resigner au nueu» a. u*. wuc 
libre-échange ouverte à tous les 
vents, voulue jadis par 
Washington, ou, au pire, à de 
nouveaux quémandant 

quelque neutralité auprès des 


TJTTT aux VTOOUUS BHBWfTWW, « 

le plus tôt sera le mieux*. -a Des 
négociations parallèles à celles 


i CTest ainsi, disent -Us, que 


demain : ù n’est pas eertain que 


parvenez pas à vous 


JACQUELINE GRAPIN. 


veaux adhér ents e$ les pays de Z’essfeu européen, alors que vous 


(1> Europe du 3 avrE 1B79. 


La seule différence est que les barrières non ta r if aire s au cotn- 


secondes discussions vont plus merce (-J, que vous ^arrivez \ 


Les déclarations de M. Jenkins 


point avec BruxeHes. n est vrai 


dans les 'cinq ans qui 


Mais Q Dé fait aucun doute que 
la C ommissi on suit directement 
ce problème et essaie de faire 
en sorte que les prix tes trans- 
ports «Arigns en Europe dimi- 
nuent. 


C’est cette Idée d'harmonisation industriaUsane fasse passer au 
qui, plus que toute autre, rebute premier plan des préoccupations 
les pays de l’AELE de concep- de Ta C.E.E. des problèmes. 


— HFesf-ee pas un peu tard ? 
— Eh bien, mieux vaut tard 
que Jamais. En fait, les anoma- 
lies auxquelles vous faites réfé- 


la Communauté, ne devrait pas 
essayer de tout faire. Dans de 
nombreux domaines, il vaut 
mieux que ce soient les gouver- 
nements nationaux qui agissent. 
Mais il existe un certain nombre 
de problèmes, tel celui de l’éner- 
gie, ou celui de la lutte contre le 
chômage, qui se dérobent aux 
efforts des gouvernements natio- 
naux. Ce sont des questions trop 
vastes pour un Etat, et je pense 
qu’il et important que l’Europe 
se concentre de plus en plus sur 
les problème nécessitant une 
solution à plus haut niveau que 


celui des gouvernements natio- 


ccdlègues a-iaArnuririq cherchent à dances protectionnistes. » 


Différents scénarios 

raisons te CEE, ces pays S’empressèrent 


l'harmonisation a tout prix. H 


taihement & faire face k ■ des 
difficultés entre les années 80 et 
90. Le problème dominant au 


avons de tradi t i o ns historiques 
différentes, de hahitad e s natio- 
nale différentes, et je crois que 


cours de cette décennie sera 
celui de rénexgfe, à moins- que 
nous ne trouvions une réponse 


f ftmwTA érftmpnt ainsi : «fl est colonels d’Athènes étaient heu- 
imposable de leur dire non.» lauMnent ü .pour tatenHie que 

sil ne s’agit pas d’un c oui, leur pays entrassent avec leur 

mais- », c’est Mn d’être un agriculture dans la Communauté 

« oui, avec plaisir*. » Lorsque, au des pays riches., ou prôque. 

lendemain de la création de la Les. dicateuis disparus, n n’y a 


d’oblitérer oes différences, ce 
qu’elle fait d'autant motns qu’il 
existe un 'vaste courant d’opi- 
züan. auquel j'adhère totalement. 


le "teuil, dans notre monde de 
technique sophistiquée, d’une 
autre révolution technologique 
importante: je suis en effet 


selon lequel de nombreuses déci- convamra^ que certains pays. 


des personnes. Cependant, il est 
tout à fait jus t ifi é de prendre 
des mesures en vue de compléter 


leur technologie, et nous devons 


veiller, en Europe, à rester en 
lice également, a ne pas sortir 
du cercle des pays à technologie 
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s’en trouver transformée ? H n’y I 
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risquent de s’instaurer & Bruxel- 
les ne soient pins ceCes d'usé 
Communauté industrialisée 
orientée vers l’action. 

Quels sont donc les scéna- 
. ries auxquels on peut s’atteaa- 


. — t L’accord SALT pose des 
problèmes à la défense en 
Europe. Envisageriez-vous le 


avancée. Je pense quU sera 


réesreien des projets d'une 


communauté de défense eu- 
ropéenne ? 

— La défense n'est pas du 


d’autant plus difficile de faire 
face à cette révolution que nous 
avons un taux de chômage supé- 
rieur à_tout ce que nous avons 


dans ce domaine depuis la Un 


de la guerre, ce qtü, automaü- 


Protection Civile. 

Lot n* l - Trois unités légères d’intervention roplde contre ,1a poHution des 
hydrocarbures en mer (composition suivant fiches des spécifications). 

Lot »* 2 - Equipements plongée soboqvatiqaa : 


pays . méditerranéens et de 
ceux de l’AELE, dont l’Europe 
des Neuf n’est pas seulement te 


milieu des aimées 50 bien que 
Je: pense que. l’Europe devrait 
effectuer un rapprochement dans 
tous les domaines. Néanmoins, 
cela ne veut pas cHre qu’au plan 


. l’Europe conserve la position 


qu’elle a actuellement . dans le 


DÉSIGNATION DES ÉQUIPEMENTS 


CARACTÉRISTIQUES 


ses exportations. Comme tou- 
jours. les probabilités se situent 
vraisemblablement entre un scé- 
nario optimiste, celui d'une inté- 


— A quoi ressemblera l’Eu- 
rope en 1984, d votre avis, 
tant au point de me poli- 


tique gii économique, quand 


politique ? Se réalisera-t-il 
au niveau international ou 
; retournerez-vous sur la scène 
britannique ? 

— 11 est toujours difficile de 


■j^Mauroiatej prochaines remonter. sur la. scène polil 


Gilets de remontée 
Tenues de plongée 


Bouteilles de plongée . 700 

Plombs de lestage 360 

Sifflets ..... 7.000 

Lampes de plongée ... .......... .V 60 

Masques de plongée .. ; 600 . 

Boussoles de plongée V..‘ 60 

ProfornKmètr^ 60 

Détendeurs ........ -.ê ........ . 100 

Poignards de plongée............. 60 

Tables de plongée ....... . . . . 60 


Couleur orange 
Type professionnel 
Cogoule, pantalon, veste avec 
ture à glissière ' 

Bloc morK^boutéitte 
Gamme de poids à proposer. 
En laiton avec cordon 
Etanche, couleur jaune orange' 
Type professionnel 


à douée, sur laquelle viendrait 
se greffer le commerce des pays 
de l'AELE ravis; et un scéna- 
rio pessimiste,. ceted^ d'âne lnté- 


effectué un rapproche- 


gration à douze b! difficile 
qu’elle . entraînerait la résur- 
gence de mesures protectionnis- 
tes dans les principaux paya de 


britannique. Les régies du jeu 
y sont particulièrement rigides, 
si bien qu’il est plus difficile -de 
vouloir refaire de la politique 


parler d’une seule et même voix 
et. de gagner en efficacité face 
au monde. J’espère également 


'3a Cozmmmantâ. et ' ruinerait 
potar “tous, y - compris pour les 
prospères satellites du Marché 


que la Communauté aura conti- 
nt® A gagner en cohésion In- 
terne. Je ne -pense pas que 


- aucune décision quant à mon 
avenir dans ce domaine. Je crois 
-qu'il faut faire le mieux possi- 


ble ce qu’on a à faire sans pen- 
ser à ce qu’on fera par la suite. 
“SL vous pensez trop & votre 


A un ou deux étages 
Avec gaine de fixation c 
Couleur orange . . 


& coups d’accords depuis la der- 
nière guerre. 

Entre Jæ deux, quoi ? Déjà, 


6 exactement ce que devrait 




h* ■*. ^QndUqnie tentes de .troupe pour <üx..perapnnes, armature -métallique . 
Inoxydable, tissu imputrescible, imperméable et ignifuge. Type rectangulaire avec ouvertures 
d'aération équipées de moustiquaires. Inscription ët sigle réglementaire de ta Protection 
Civile. 

Lot n* 4 - Trente-cinq unités de dosimétrie d'intervention en milieu radioactif 
comprenant chacune : 

— Sbc stylos dosimètres 0-100 R 
— Un stylo dosimètre 0-200 AIR. 

— Un chargeur-lecteur 

— Une sacoche ou mallette de stockage et de transport. 

Lot n‘ 5 - Gnquante exploslmètres-galvonomètres gradués de 1 à 100 de la 

limite Inférieure d'explosivité. Cadran de lecture avec zones de couleurs graduelles distinguant 
tes toux d'explosfvîté. 

L'appareil et ses accessoires sont logés dans une sacoche de stockage et de transport 
Lot- b" 6 - Ciqq aéroglisseurs Ou hydrpjets biplaces. 

Cinq remorques adoptées. 


deux Europe» 1 différentes, et ml 
mieux rester m symbiose. Cest 
visiblement air cette idée que | 


repose la tentative de. mise en 
pi&oe d'un système monétaire 
européen dans tequet se trou- 
vent « ceux qui suivent », tandis 
que tes autres restent au • dehors, 
te paradia de llodustrifillBatlon 


-avancée et de Ü haute conqjétl- 1 


drant et pourront faire Ffeffort 
de ge muntag dans te pelo- 
ton de tète, au niveau des Etats- 


Contrôle de Gestion ou Marketing 

Rnticqwmts : f 


Les sociét é s Intéressées pourront retirer le cahier des charges techniques auprès de 
la Direction Générale de -ta Protection Gvrte, Ecole Notionale. de ta Ponction Gvîte. 
Bordj-EIrBahri, ALGER. ■ 

Elles ont. ta faculté de soumissionner pour l'un ou KensemUe des lots. 

Les plis devront pqrvenir à la Direction Générale de l'Administration et des Moyens, 


Direction des Infrastructures et de l'Equipement, Sous^Xrecrion ctes Marchés Publies, 
cinquième étage. Palais du Gouvernement, -ALGER, sous double enveloppe cachetée portant 
mention « APPEL D'OFFRES n“ 5/79 DGAM - NE PAS OUVRIR», au plus tord un mois 
après ta publication du présent avis. 

Les soumissionnaires res te ro n t engagés par leur offre pendant quatre-vingt-dix Jours. 


l’Enfer de la Divine Comédie 
de Dante avec aa centre l’Alle- 
magne et les -satellites du 
deutschemark . (do at la. France) , 


5 mois d'fimtè ^TTHrngnf q temj 


3 mois et d'au séminoirQ 


et autour 1e reste par ocdie 
décroîsBazxt de facultés de résis- 
tance économique? Ou bien 
s’agûa-t-H d’une Europe |Æos ou 
moins . divisée horizontalement 
par te miliètL- avec an nord-a^l 


ISa? ^Sj ■ - ^rontefeDarA-JJy 6913Q Ecunv.Ta^,T^”é/ 


I.EMAGNE FEDÉRAUE : 

un redîsssemwrt rÉS 





L 


ils# 


EURQPa 


K>U _3 


gène JW». trotrs vrogr umm 

rgcherche-fusicm intègre >2 

te ; parfait. Si nous ai 0 £ 

politique aéronautique y* 
natme, ü faut abso^.^ 
la Suède, epeaOuelieinent 
’jtsge, es soient, c’est 


; est de se trouver sateij^/ 
gtaAüsés. wès d’une Euro£; 
s .laquelle às parüciperaienr 
«tains projets, mais San- 
x *vix au chaptlre, i a «j~ 
re « membre du club s. p ^L 
projets auxquels ils partir, 
«i aeroût ûombreux, et p ;^ 
Intégration de fait. ? e £ 
3de. F * fort à par*,. 
Joâ se révéleront les forc- 
los faiblesses d'une Europe 
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aaént k faire face ?. 
attês entre les anr.-“= 
je " problème dom:r.s:i 
de cette dêcenny 
de l'énergie, à moins 
ne trouvions ur.e r-- 

pSft^S» VOS SOTirr.- 

^t™jïs noir? rtv"’. 
tique sophistiquée, 
i -rtvoïntioii techr • 

rtante; je suis •=-. 
üncu que rer.a.r.s 
oe les Etats- Cnts e: ; - 
vmn largement m ■ 
tactipologie. et n&u- t 
ï. en Europe, a rr-.-- 
égalemrat. à ne p.-_ j 


an taux de choir* 
k tout ce que r.c: 


et. rend les gens : 
xiri de tou: cr.A. 


Propos re:-: * - 
FRITZ WIRTH. 


EÜROPA 


LES- JEÛNE/ _gj 

Des politiques quiTse chechent 

FRANCE: GRANM-BIE 1 

reconduction du pacte national le? çd _ ‘ " 

D 5SF IS fTiJ^ , . Ie * w ÿ ei 5 fi_ l’Etat Aussi, le deuxième pacte, if âjjp.' nn 

xRÎ?™ 1 <*«* lequel les pouvoirs nubïlca I - qu^w^éjbéfc ï 

mesures roéciflnne* *n n Injectait que L5 miniMds de JL^ «Ms .fSBïMi k 
francs, étaif-ï bosucoup^solns 
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^ mesures spécifiques en 
faveur de l'emploi des jeûnes. ZI 
vient de reconduire, pour trois 
ans, le « pacte national a qui 
vise A faciliter l'embauche 
a nn u e lle de quatre cent 
jeunes âgés de seize à vingt-six 
ans, ainsi que de certaines caté- 
gories de femmes seules et de 
cadres âgés de plus de quarante- 
cinq 

Nécessité a fait loi t le piètre 
résultat obtenu par la majorité 
aux élections municipales de 
mars 1977 a d’autant plus 
inquiété les pouvoirs publics et 
le patronat qu'il était lié en 
grande partie à la montée du 
chdmage et que se profilaient 
déjà les élections législatives de 
mars 1978, dont l'enjeu étai t, 
capital. Six cent cinquante mille 
jeunes sortant» chaque année, de 
l’appareil scolaire et universi- 
taire, il était impératif et 
urgent de prendre des disposi- 
tions particulières : en mais 
1977. les jeunes de moins de 
vingt-cinq ans représentaient 
40 % des demandeurs d’emploi 
et cette proportion allait attein- 
dre 46.25 % en octobre de la 
même année, avant les effets 


•7 r 4 # ri I 


i ET iL EMPl 

LOI - ' | .' ■■ ■?* : 

cliënt “ir-rs': 

L'ÉQUIVALENCE DES DIPLOMES 



TAGNE: 

b pression démographique 

rlHClaj JICtpCACj 

hosès ra^T^ qrtelnne chose cor 
raapes 50 hvrça- ^♦riing ^par , sema 

■wpiW 


, secrétaire. 
lé nouveau ra 
yaieurbryâfir 
,pat4ulrmfan. 
pa ppuj 


'beaucoup motnfc 
.le 'nombre des 
baissait presqu 


le 'nombre des places offertes 


adbérèrtfè ét. 

aces offertes 
de moitié : 


naturellement : remontée 1 à 

46,05 % en octobre 1978. avec la 
nouvelle vague d'arrivants sur le 
marché du tnrô4L la part des 
jeunes dans le total des ÜbÔ- 
meuzs était de 38 % en aÿj] 
1979, soit trqte points de plus, que 
l’année précédente. . 

AuJoortPhmSÇO 000 jenâesxqgt * 


pour chercher /u travr 1 


des contrats emploi-formation, 
aides à la mobilité à l'étranger, 
instauration de stages pratiques 
en entreprise et de stages de 
formation : très soutenu par le 
C.N.P.F., qui ne voyait qn’avan- 


pacte permettait d’offrir, au 
total, 578905 places, dont 80% 
étaient, selon les estimations 


gouvernement-- a,- donc décidé - 
d'instituer tpi- troisième pacte, 
qui est une sorte de synthèse des 
deux premkré. 81 l’ezonéralflàq 
des c hargejs’patronales reste 'de 
50 % — saWpour rembauéhé 
d’apprentis, pour laquelle elle est.. 

. totale, — . .cette mesure est, en 
revanche, éttgidae à toutes ,le$ 
entreprises* tsueUe que soit leur 
taille. De même,- les stages pra- 
tiques sont réouverts à tous les 
jeunes, et non plus aux seuls 
travailleurs -manuels. Des me- 
sures spéc l flgrêv sous forme de 
primes, encouragent également 
l’emploi des- jeunes dans les 
entreprises - artisanales. Le coût 
THévu du tr o isi è me pacte est de 


ministratlon 
effets démon 
‘ l wmt se.Jà 


Ce gonflera ; & 
ment col&ctdi tvec 
'Téamomie. rttr 
à laquelle oft st 
quH ne s'ads t P 
ordinaire etî t 11 f.. 
des mesurés kdate 
celles qui on lté n 


■gggj ai ASSISE 


officielles, converties en em- 8,5 milliar da-de -francs (dont - tâches qur’ ns 

bauches définitives. De fait, 1 milliard de 'francs à la charge sans cela. -iifl 

la part des jeunes dans Je nom- des employeurs) pour la première ta- ^ preûf 

bre des demandeurs d’emploi apnée d’exenaca: leumS Un 

diminuait régulièrement à partir Me m e si certaines de ces,me- choisi' : la fa 
de novembre 1977. Elle n’était sures doivent être, -selon le sou- . ^ na1 m 
plus que de 85 . % en avril 1978- hait gouvernemenUO. pére n n i sées. autre . Jyc 
i ur«?« cette opération avait la mise ; en œuvre de çes pactes a des- booteDS 
coûté une fœtune :■ 7- mHüaids toujours para - conjoncturelle. . 
de francs, dont 5 à la charge de MICHB. CASTAING. ^ièn 'fontÆ^ 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE : ^ 

un redressement réussi ifHI? 

E N République fédérale cinquante-sept müle). I*a majo- Ë ' 

comme auteurs, le c.cbfi- rité d'entre, eux (60 %) avaient T T/deml-m 
mage des jeunes » est un Interrompu -leur apprentissage IJ £ moins 

problème politique Irritant Mat* avant > de devenir chômeurs. .'“ / *ui. : selon 
la fait passer à côté des Celui qui a assumé l’apprentis- ailes* l’école, 

réalités : le pourcentage des sage Jusqu’au bout bénéficie; revfO^ un- J 
jeunes chômeurs allemands est- -danB ^-majortté -des cas, d’un — ( je / UlS8 , |ûi f d 
nettement Inférieur air contrat de travail de son em- • lev* Pourtaiai 

général en. Eurppe. D’un côté, plqyear- à i amditk^ 

«■Tfaring insietent sur le sçandale En RFA-, le probSme des fautes ?£o|dr 
des jeunes* sans emploL De l’an- jeunes salariés se pose aujour- ntrouveut. pas , 
tre, des succès évidents ont été dirai différemment, c’est-à-dire fc k 
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dirai différemment, c’est-à-dire 
en termes de feumation. En 
Westphalie Nord-Rhénanie, le 


L’aide de lStst et te e ffor ts c Sundesland i où lâ 'poptilatlon ^ 

patronaux ™nt Dejnüs est la plus fleoM. trbls warta &, 

deux ans, un nombre décroissant :de toaB -jeunes qui n’ont pu , vtaB 

de jeunes sont inscrits .an chô- jjouvr de . place (i’apprenti en »P 

mage. En mai dernier, leur, nom- 'rfont pne - ping, te rminé c ' ■ 
bre a dimin ué- 1 : - le taux de pécole i &émentaireT' 48- % 
chômage général s’élevait à 3,4% candidats à Fàpprentissage 
en moyenne, et celui des jeunes possèdent m*™ pus rte^rnülj 
à 2,6 %. Les salarié de moins d’en&ei£Lnmt. 13 % J 

de vingt ans ne représentait Te nlent pas deformation profa heux, dont «us de 

plus que 7,4 % de l’ensemble du BKJnnelteVniais dierchent neuî Sad CqpU ogopt® i^SS^te^ 

nombre de chômeurs. ment à gagner ^ j-àrgœt/ ÎS^LffL 

Les jeunes trouvent actuelle- plus rapidement jwssibla / ■■ — ^ 

ment sur le marché. allemand dn Las efforts- de ianpatSaot 
travail des conditions bien, plus r économie allemande sont (st d 

favorables que les salari& pïus me& L’Offloe fédéral du ; trf gtiTSLSS ft 

âgés. D’après une analyse datant confirmait, fin mai ,1970,jf* d^T^iscela 


des jeunes de moins de vingt ans places pour les apprentis J 
étaient sans emploi pendant nombre des candidats é» 
moins de trois mois: à peine 5 % équilibrés. A l’automne, r 
pendant un an ou plus. . Pour nouvelle promotion nomlP 
l' ensemb le des chômeurs, la si- quittera l’école.. Six cenip 
t nation est bien plus défavorable, qoante-cinq mille places Pff 
puisque, en moyenne. 41 % le apprentis sont rec h e r chée^ 
restent pendant une comte pé- la pression de l’Etat, les JPJ 
riode la majorité l’étant plus prises s’efforcent de saW 
longtemps. cette demande. Mais, flnm 

En République fédérale, envi- 

Ton soixante-cinq mille jeunes «'étalent pas occupées— F ( 
seulement sont sans travail (pour ____ -./* . J 

un chômag e global de. huit cent .- r '.T**- T 

NOMBRf DE JEIHIE& CHOMEURS j ,[ 


de 'jeunes sont & 
listes normales ft 
sur les deax, mais cela 
pas 1» panorama, ca 
grand nombre d’entr 
shnscrirent ni sur les 
dates a surf les Hî" 

tes jeunes qui oht 
ont été A-jSeine . 

mnu. t wVIj ■* - J... .... — 

. Le Sto « .primer », pi 

tantes dans 1e Sud q 
Nord. -réservées aux 
qui, auraient ^faifj 
« liftes spéciales » P 
ter-le nombre de lei 
n’ont pas servi à . 

pas - plus les contra 

déterminée,, et Afip, pas , « ,à 

’ Birifiri, les robidinraUosss 
portées l’an dernier à la i ' 



LÉS PREMIÈRES 
ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


■ 0 «t N poids écopon&n » «t potffiqoa de r Europe dans W 
^ monde an plrtn bo qt e refW fnent ? 

^: Obela sont les poNhnii'd In défle euxqueto Im aouwnMiiwirts 
do Mat-pays Mnbiw et le Pitenm a 4e Stmbourg se trouvant 
confrontée? v _. 

sjt'Qfreis sont læ cfuncttéTIee risques de rétefsheetnent de b C.EE. ? 

‘ A l’occasion des premières, élections -de rAssemblén des Commu- 
nauté» européennes au suffrage universel, «le Monde « publie une 
série d’études, d 'enquêtas et de reportages qui tentent de répondre 
A cas questions. Las programmes ou pro]ets4e ^'ensemble des groupes - 
poütiquss français qui joiit' participé à la campagne dujff Juin 1979 
complétant 7» panorama. 4 ... 

\ f Ce dossier analyse aussi les conditions dans lesquelles s'est 
déroulée, dans le» neuf pays, la campagne pour las élections euro- 














L E panorama des gestions 
à court terme compa- 
rées de r Allemagne de 
l'Ouest, de la, France, de la 
Grande-Bretagne et de FIta-1 
lie est réalisé par une équipe 
de conjonctn ri stes européens 
avec la par ti cfp ati q n .de C€- 
gos-Economie. ,J 
Ont été sélectionnés sir in- 
dicateurs (taux de croissance 
de la production Industrielle, 
prix à la consommation, taux 
de chômage, équilibre des 
échanges commerciaux, gou- 
lets de production et d'inves- 
tissement, degré de sensibilité 
an marché International) . Les 

quatre premiers font l'objet 
de graphiques, de manière à 
montrer aussi nettement que 
possible la position relative de 
chaque pays. Ce qui permet 
ensuite de les noter (pour les 
deux derniers indicateurs, on 
se limitera à ces notes). 

Ces a ppré cia t i o n s seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d'une bonne 
gestion * court terme : 
a) Croissance la plus forte 
possible ; b) Croissance de 
bonne qualité (inflation et 
taux de chômage, limités) ; 
c) Croissance pouvant être 
maintenue (rythme dlnves- 
tissement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
au marché International 
limité). 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE £ 


En attendant une croissance sobre 


A 2*KSS les hausses. sauvages 
, des prix du pétiole voici 
venu le temps des déci- 


sions plus . réfléchies (. lies, pro- 


lïs parlent d'économies. d’énergie 


et de substitutions, de charbon. 


pétrolières menaient d'anSuler 
l'avantage de la modération des 

prlr ».H mental tvh^ COUUne' £D£S 

-ont déjà int er rompu l' tmflieS . 


l nucléaire, mais ces décisi o ns 


ne porteront leurs fruits qu’à 
terme, et, en attendant, il faut de 
nouvelles orientations conjonctu- 


ISpuc'est moins cette évdhz- 
ItiQtifexasStJsaiite qui retient 
ratt^ian, qu’une inflation qui. 

plus en .- plus mena- 
çaznë£& nouvelle vague tafla- 
tior&œ? mondiale a atteint très . 
tôt fia prfT de gros japonais 
(0,9%*J février et m ara. 1,7% 
en avflet L6% en mai) réper- 
cutant^, flambée des matières 
premièn industrielles, dont les 
hausses.- sont plus compensées 
par celkdti son. Les prix de 
détail tfît commencé & s’accé- 


t- récente enquête menée au- 


près de dix-huit secteurs indus- 
triels). n’en sont pas moire In- 
qufets à .mgyeh tenue sur les 


augmentations du pétrole et des 


tftmr d Tnlértt 

En ABemagne fédérale, troi- 


pétrole : d’O* rutilisation de 
l’arme des taux d'intérêt et le 
récent relèvement de 8,80 à. 945 % 


- relies. Or, apparemment, la stra- 


tégie économique occidentale 


reste inchangée : ralentissement 
américain pour réduire le déficit 
commercial et les tensions infla- 
tionnistes et redresser le dollar, 
et reprise allemande et japonaise 
pour entraîner les autres pays. 
Ce schéma, déjà menacé par la 


creuse à' nouveau à plus àe 


lérer queius récemment à 10 % 
(avec mêe une augmentation 
record de 4 % en avril). La prê- 


tes voitures que les pénuries 
d’essence rendent très attrayan- 
tes. Une autre amélioration. 


ml ère pari» du .go u vernement a 
été dé xe>er, après beaucoup 
d'hésitation les taux dTntérét 


à se vérifier. Certes, r activité 
avait faibli dâuzt 1979 à la suite 
aTntempéries qui avaient notam- 
ment le bâtiment, irmis les 
chiffres Récents mettent en évi- 
dence un' net rattrapage, surtout 
dans la construction 1+ 20%). 
Les comroanrîtg à rîndustrie de 
mais-avril dépassent de 4 % 


des taux de base ba n c air es. 

La Grande-Bretagne apparaît 
en ce moment préoccupée -plus 
par le grand virage libéral de 


contraintes qu'elles imposent aux 


celles de janvier-février. Chose 


directeur ggral de la planifi- 
cation ont jssl demandé aux 
chefs d'entiirise de compenser 


s’accompagne d'une baisse inin- 
terrompue du taux do chômage 
(ce dernier, exprimé en chiffres 


les conséquences des récents é 


nements pétroliers. 

Où. en est sa réalisation ? Aux 

Etats-Unis 1e freinage est main- 


au ralentissement américain, on 


gains de pttuctlvité. Les mi- 
lieux d’affedr. tout en restant 
opti mi stes po le futur proche 
de septembre wmme le montre 


à 3,4% le niveau Je plus bas des 


tenant net. H s'est traduit eh .constate une accélération de la 


cinq dernières années). 

En revanche, les pressions infla- 


r Inflation et la déflation, se 
prépare à être moins strict sur 
ses principes d'équilibre budgé- 
taire et de liberté des prix, les 
autorités anglaises font I Inverse. 

Le budget qu’elles viennent de 
présenter le 12 Juta vise une 


tkmhtejjfs subsistent, Mon qu’un tflmftrufcton du déficit (plafond 


particulier par la baisse record 


1979 par rapport au quatrième 


V ÉTATS-UNIS: SITUATION ET INCIDENCES 


par les besoins internes de 


qu’attend le gouvernement de 
cette décélération de l’activité 
sont-ils en passe d’être obtenus? 


des importations et à la limita- 
tion volontaire des exportations 
de quelques, produits-clés (télé- 


U décélération des prix de gros continue : 14 % en janvier, 1 % < 


i recul de 1,3 % des prix ali- 


rislons, automobiles^), du mains 


prix de détail, dont le rythme annuel resta ■ 


NOTATION DES GESTIONS A COURT TERME COMPAREES 


GRANDE- l + 


apport à la population active < 


MAJNTTQJUH.LA CROISSANCE 


£ mal. L’effectif aa travail a augmenté . 
m pense de loin ; pas la dimlnntion de 
t avril, cl bien que sur les trois derniers 


capacités productives 
en janvier à 86 % en 
première fols k 84,7 % 
1973. cependant, U es! 


: ?. : 


Le déficit de la. balance commerciale avait régulièrement -diminué 
de 3a milliards de dollars en janvier à 14 fnflUard en février et 
A4 milliard en mars. Malheureusement H a de nouveau augmenté en 
avril, psstant à ta milliards, sous l’effet des Importations d’automo- 
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LA SOCIÉTÉ DOC FRANÇOIS 

Filiale des DOCKS de FRANCE, 

Deuxième Groupe Succursaliste Français 

DH COKTROÛi UfTERHE 

— 3 ans mini expérience professionnelle. 

— Formation ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COM- 
MERCE ou D.E.CLS., de préférence. 

— Poste basé à Bordeaux. . 

— Courts déplacements fréquents nécessaires. 

— Poste évolutif pour un candidat ambitieux 
et géographiquement mobile. 


• Contrôle de la bonne application de# 


complémentaires notamment dans le 
cadr? de la mtee en place de systèmes 
informatiques décentraUaés. ■ 


— aux contacts humains, aux relations 


itération scur 13 mois + intéressement 

■ curriculum vitae manuscrit R : SJ»J, 
DIVISION AFFAIRES SOCIALES 
as, rue Bourbaki, 33401 TAIJBENCR. 


a(IE POPULAIRE 

BRETA^- ATLANTIQUE .Nantes 

firéa un pasta.d' - . . -A 

INGENÉUR SYSTEME ^ 

-•S . ... ■ téf. 2^à4 

De formation fngènlw, possédant au«k» années d'expédance de fa fonction, H sera chargé de réaliser 
rBM303l «tMai"* 5ystdme “ • n,orma »° , wsant les basas de données et le télétraitement (CICS/DLXJ s 

■ ‘ • ’aÈhaïte engager la 

RESPONSABÆ D’EXPLOITATION 

de son NcH&ït Centre de Tra i t em e n t rM.2625 

depub: 2 ou 3 ans des rwponsabimés similaires « 

• bonnes notions du système DOS, 

• animation et formation d'une équipe de coVorataurs. * 

Cette fonction peut évoluer assez rapidement^» responsabSSés plus I m p o rt an te s. 

Merci d'adresser votre dosslw de candidature txpéférence indiqués A Jean PORRACCHIA 


fcC^cRES IftFÜBiJlnTIQJt 1 

Î2: SAINT- HONORÉ >S00’. ?; 


Nous sommes un Laboratoire 
fabriquant des produits 
cosmétiques de Renom 
International. 

Nous voulons renforcer notre 
structure Gestion-Finances. 

et recherchons notre 


■iBBl 


Une directun, ça se gagne 

Le Directeur de notre usine ( 8 > personnes) devra, entre antres mis* 
dons, prendre rapidement en le contrôle de la. production an 
sens de la liaison avec les servictomniercïaax, la programmation, le 
lancement, le suivi des coimnaiK, 1 ® stocks, les livraisons. En. effet, 
si nous savons bien produire, si üs maîtrisons depuis longtanps nos 
tedunques, nous devons commegnico op d’auttes « m tre p r i gp» fran- 
çaises apprendre à bien gérer pcRrépondre aux prissions d*nzi mar - * 
ché international demandeur d’un^ande variété de références. . 
Malgré l’appui sans réserve de larectîon générale à qui vous ren- 
drez compte, la réussite' ne sera j facile dans cet agréable coin de 
France. & vous faudra vaincre des ttmesventraîner vos cadres et vos 
collaborateurs à se servir ■ d’outfl^oodenies de production et de 
gestion. H fendra aussi améliorer les wTnmTTTifa tinn« tant à l’intérieur 
de votre établissement qu’avec les fres unités du groupe. H ne s’agit 
cependant pas de la ^mission nnpçble” et nous sommes ce rtains 
de rencontrer des directeurs de valty curables -de réussir une suc- 
cession délicate et d’assarer ëfîectwtasit la totalité de la fonction 

^production, Persoimél, Âdnrimstratiitc.). 

Nous vous remercions d’adresser vot^jirriculuni vitae * T, ' r çvmaâls 
en recrutement SIRÇA sous là référent? 94 258 M. 


II. avenue Delcassé - 75008 PÀ$. 

— MBÆF€CEStNr r J. : 


LA CENTRALE INFORMATIQUE DEPIQUES RÉGIONALES 

Af'Bavue de bourgogne -fraise comte 

PhlVlbÛm recherche pour son Centre |>|jon 

DIRECTÏUR 

Dans le cadre d'un plan Informatique en cours et d'un renouvellent des méthodes et matériels, n sera char 

• de la participation aux choix des nouveaux moyens en remplacent des ordinateurs actuels. 

• du suivi et de la réalisation du développement des techniques et ,n ca u 0ftS . 1 ^ 

• de la direction d'une équipe de soixante personnes (études - exPhtlbnj. 

Nous souhaitons rir candidat capable d'assurer par ses compétB__- f s , BO <*mia nxr son •vnérfenrn 
au Bl “ i " ,ormathuÆ '"' «St de ccSStMnSfig. , 
Merci .d'adresser votre dossier de candidature sous la référence 2G23I, j ean PORRACCHIA 


kCPHHIEHES «ÜFDHIÏIijiïijËl 

I conseil ?n recrulemer 

' 149, RUE SAINT- HONORE 7500ie 


emploi/ internotionoux 


sooéié construction asntES - 

“dés en main- 
recherche pour son 

DÉLËQC1Ë EN ALGÉRIE 

ON INGÉNIECIR 
ADJOINT 

U aura pour fonctions ; 

— la supervision des chantiers. 

—la gestion du personnel et rassi stance 
technique. 

— la liaison avec les clients et les 

administrations. r 

Base: ALGER 

Déplacements dans toute l'Algérie. 
Adresser CV et prétentions n ff 6375 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue VolnejL 75002 PARIS. 



^ HEWLETT ^jPACKARl . > 

GRENOBLE | 

DIVISION EUROPÉENNE DE MATÉRIEL INFOyATOUE f 
RECHERCHE POUR FAIRE FACE A SON BOjUSION 

assistants de geston ; 

pour son département financer 

UN CADRE ACTIVITÉS INTERNATIONALES J 

Il (elle) aura pour responsabilité d’analyser, proposer et implantées sysft- 
mes et procédures évoluées d’import export; de mettre en placer contra 
financier et ces activités', de développer une expertise juridique, fecale it 
douanière en ces domaines. 

UN ANALYSTE CONTROLE DE GESTION . 

Responsable du suivi financier d’une famille de produits, (1 (elle) sa t ni#*- 
locuteur direct des responsables opérationnels (production, marketf^, dé^ 


tion ou à de jeunes cadres ayant 2 ou 3 ans d'expérience dans une sccé - 
utilisant les méthodes de gestion anglo-saxonne. T \ 

On demande aux candidats une compréhension des sytômes de gepttt 
Informatique. - V'- • ■ T ] 

Ces postes permettront une évolution rapide, soft & l’Intérieur du départ ; 
ment financier, soit vers d’autres départements de la société. Cette évolÿio i; 
sera fonction de l’expérience antérieure ét du potentiel. a ■ è 

auditeur (interne) t 

Basé à Grenoble, mais rattaché & l’équipe européenne d’audits, II (elle) sera 
amené à exercer son activité dans les différents pays européens. . 

Le poste conviendrait & un ]eune expert comptable français ou diplômé (e) de 
grandes écoles de gestion françaises ou américaines, maîtrisant parfaite- 
ment le français et l’anglais, et ayant si possible une première expérience 
dans un groupe mutinatlonal ou dans un cabinet d'audit, 

Pour tous ces postes envoyer un C.V. détaillant votre formation 
et expérience, ainsi que vos prétentions à ; 

1 HEWLETT PACKARD - Département du Personnel, , i 

V 5, rue Raymond-Chanas, 38320 Eybens. ' / 

V- Votre .dossier sera traité ayec.la plus grande discrétion. / 


CHEF DE PRODUIT 

COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 
ET PÉRI-INFORMATIQUE 

Filiale d'un troupe leader 
dans la «UstÏÏration de datériela industrie!* 
recherche 

CHEF DE PRODUIT 


pour créer et animer an département couvrant 
la vente de composants électroniques, mesure*. 
Instrumentation, microprocesseur et périphérique*. 
Sous Tautorlté du Directeur Commercial, le titu- 
laire définira la politique d'attaque du marché; 
les objectifs h court et moyeu terme et les moyen* 
à mettra, en ouvre tant an plan de la logistique 
(stocka, agences») que des méthodes d’animation 


ma tique et/ou électronique (ou expérience équi- 


constltaa un Impératif. La dominante du porte 


Poste de grand avenir dans une société en pleine 
expansion dirigée par des managers décidés et 
efficace* pour candidat Jeune et entreprenant. 

Lieu de travail : ville moyenne du SUD-EST- 

Env. C.V. dét, photo et prétentions a n® 18JJB, 
CONTSSSB PubL. 20, av. Opéra. Paria qui te. 


CENTRE BRETAGNE 



NOUS RECHERCHONS pour notre DEPARTEMENT 


2 CHEBCHEUBS 

pour effectuer des travaux de recherche 
fonda men tale sur la biochimie de la peau. 

Les candidat* auront une connaissance pratique 
de la chimie analytique : 

HJPJLC. - CP .G. - Spectro-Scople. etc, et Us 
auront manipulé les molécules marquées. 

Le premier candidat aura: 

— uzx doctorat d'Etat (ou équivalent)-; 

— s an* d'expérience d*nq le domaine du ni fi ta- 
bol ligna (humain et «mimai) ; 

— une connaiasanœ de la biochimie. 

Le second candidat aura : 

— un doctorat de 3° cycle (ou équivalent) 

. analytique/ chimie organique ; 

— mie connaissance pratique de la synthèse 
des dérivés pour analyse des molécules -peu 
-stables. 

Notre Centre de Recherche, récemment créé, est 
situé dan* la région de NICE. ZI s'oriente van la 
recherche dermatologique et fait partie d’une 
Importante société mul tinatio nale française. 

Adr. curriculum vitae détaillé, à: C.GJP. (M. 50). 
14. rue J.-Mermox - 75008 PARIS, qui transmettra. 


JEUNE DIPLOME INFORMATIQUE 

INGENIEUR MfAGE. _ 

UNE BANQUE RÉGIONALE 

mettant en place son nouveau système dlnfor- 
ma aaat lon. voua offre la possibilité de voua 
intégrer a. son service Brades- Informa tiq ue s 
Voua, aurez en premier Ueu A assurer des travaux 
de programmation, la fonction évoluera ' ensuite 
-vêt» l'analysa, «t Les proleta. 

- U heu de travail est & SAINT-RUEUC. 

SI voua Stes Intéressé, env, votre G.V n® -17 OBI 
CONT28SB - Publicité, 20. av. Opéra, Pari* (I»)! 


CENTRE D'ÉTUDES JURIDIQUE LYON 

. r eche rche POUR SON SERVICE CONSULTATIONS 


FISCALISTE 


S^tfilenca. d’ancien Inspecteur des impôt* 
■ Collaborateur Fiduciaire appréciée. 


Envoyer C.V. et prétention* A 


9 bB, eu» de CrfquL 63006 Lyon. ■ 



















Directeur Général 


a trente ans 

Cest ï dire cærter, Jeune, avec une dclégaoon étendue, tontes les 
fonctions de rcsponsâbürtfc technique, commerciale, et de gestion 
d’une filiale d’un groupe fangas au premier rang sur ses marchés, ks 
matériaux de construction. 

La filiale est située dans Ja VaUce de Rhône. Un très in^xerant inves- 
tissement y est prévu. 

la mission, d'abord commerciale, sera très toc étendue à h. direction 
de l’ensemble de l’unité. 

Quant à l’avenir, il est très dalr : à moyen im-ne, c’est h relève des 
dirigeants du groupe qu’il fiait préparer. 

Ce peste et son développement exigent une hante co m pétence (X, 
JMinCS, Ponts, Cmaalr) nfenf « l'rxp grâive «tthrerririlf et mmmer- 
dak est courte. 

C’est le goût et la capadré d’e ntr epr e ndre qui feront la décision. 

La lémunétarion sera au niveau de ces exigences. 


11, rue des Pytamidcs 75001 Paris. 

MEMBRSDESmW— 


GROUPE FRANÇAIS 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


la Métropole Nord. 

CADRE 

susceptible de prendre en chargB son 

SERVICE ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 

asil 370/113 + êcranal 

• Intégré à la Direction Administrative et Finan- 
cière, Q aurait pour mission : 

— d'animer le Service dont 11 aurait 
rentière responsabilité et d'en, assurer 
la gestion complète : 

• choix, prisa en efcarps et jorma- 
tUm du personnel ; 

• rcStioflj ^cons^T^t^cre, 'fournis- 
seurs et clients éventuels; 

— de maintenir, concevoir et développer 
les systèmes de traitement de l'Lnfor- 
mation^en tous ^ornal n&a^: technique. 

• Mise au courant par le titulaire actuel, auquel 
il aura vocation à succéder. 

■La préférence sera donnée à un candidat ayant 
35 ui minimum, de formation supérieure et 
possédant une expérience de cinq ans an moins 


il aura vocation à succéder, 
a préférence sera donnée à un candidat ayant 
5 ans minimum, de formation supérieure et 
ossêdant une expérience de cinq ans au moins 
a tant que gestionnaire d'un Centre Informa- 


tique, particulièrement en milieu industriel. 

Adr. C.V, photo et prétentions sous n* 8451, 

* le Monde ■ Publicité, 

5. rue des Italiens - 75437 PARIS CEDEX 09. 


METZ 

UN COMMERÇAI. 

(BAC+2à3ans 
détudes supérieures) 


Il sera responsable du développement et du suivi dé la 
clientèle : banques, notaires, agents immobiliers. . . 
pour, des prêts aux particuliers, entreprises et promo- 
teurs. 

Le poste s'adresse à des débutants possédant un réel 
sens de la négociation ou à. des candidats ponant 
justifier d'une première expérience réussie dans la 
vente. 

Envoyez votre C.V. sous référance 413 A COMPAGNIE 


■ compagnie bancaire! 


kS.A.Burroughs 


le Centra d'études et de pro ducti on 
de VILLE RS ECALLES 
(à 15 lemsde Rpuen) 
recherche des 


Domaines d'activité : 

• logiciel de base 

• contrôleurs de périphériques 

• théorie des langages 

• télétraitement 

• définition, synthèse et développement d'appli- 
cations. 

Bonnes connaissances en anglais nécessaires. 

Envoyer C.V, photo et prétentions de salaire 
ainsi qu’une description détaillée de l'expé- 
rience et des stages se rapportant aux domaines 
cités d-dassus à l'attention du Chargé de 
Recrutement BJP. no 5,78360 BARENT1N. 


POSTE A POURVOIR IMMÉDIATEMENT - RÉGION NANTAISE 

Référence 1.075 

INGÉNIÉ UBS DÉBUTANTS 

(Pos. 1) en informatique 

Eventuellement de formation générale avec notions d'informatique pour 
leur confier un poste dans le cadra de projeta de création de logiciels 
téléphoniques IsOftvare}. j 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Pour étude, développement et mise au point de processus d emis Intégrés 
de systèmes de commutation téléphonique temporels de premier plan. 

Ces postes peuvent convenir A des Ingénieurs et techniciens supérieurs ayant 
une bonne pratique de la commutation temporelle et eu particulier de la 
localisation d’avarie et/ou & des ingénieurs débutants grande école très 
attirée par les techniques numériques sur les plana matériel et loglcleL 

Référence 2.637 ri 

TECHNICIENS DÉBUTANTS 

Logiciel Téléphonie (niveau IV/ 3) 

Libérés O.M. - Titulaires D.U.T. informatique » Automatisme 
Adresser curriculum vttu détaillé (avec N* TéL souhait^ * s 

SERNENC ANPE n antes «-«-« 



offres d'emploi 


IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER 

recherche 

pour Centre Commercial situé à Paris 

UN DIRECTEUR 

ayant la responsabilité complète de la gestion et 


<§► Fromageries BEL 

recherchent 

S0H RCSP0HSABU 

scmnccfNumm 

Ca poste intéressa un spécialiste ayant maîtrisé 
en entreprise ou inter-entreprise l'ensemble 

des aspects de cette discipline pendant 3 ans 

minimum. 


et un sens aigu des relations humaines. 

Soi» approche des problèmes de formation 
est celle d'un réalisateur concret et pragmatique. 
La poste impose des déplacements dans les 
usines de Province. 

Adresser C.V, photo et rémunération souhaitée 
à Fromageries BEL, Service du Recrutement 
4, rue d'Anjou - 75008 PARIS. 


offres d’emploi 


METABIO - JOULLNE 

POUR SON CENTRE DE RECHERCHE 
El DE DÉVELOPPEMENT 

altuA en région parisienne 

UH PHAflMAClEH-DOliUMENTélJSTE 


de «documentation scientifique a 

préférenoa tanglalsf* RUum^T^m^îméttor 
une expérience de 5 ans dans le domaine et 
être familiarisé avec les techniques Informa- 
tiques de recherchas automatisées. 

Adresser candidature au Directeur 


METABIO - JOULLiE 

23-25, avenue Morano-Saulnler. 
52360 - mEUDON-LA-TORBT. 


Compagnie Multinationale 
Africaine 

de Transports Aériens 


TESTUT AEQDTTAS 

LEADER FRANÇAIS OU PESAGE 
recherche pour renforcer son équipe 

1 TECHNICO-COMMERCIAL EXPORT 


l Afrique anglophone et Moyen- Orient. 

■ Solide expérience vente & l'export de 
matériels techniques; 

• Parfaite maîtrise de l'anglais; 

• Disponibilité total». 

Ecrire avec C.V. + photo et prétentions, 



offres d'emploi 






■un 

m 

B 



Bnrean d'Etntfes Francis Lefebvre 

NXUILL Y/SA8LON S f 


JURISTE COI 


s té Gestion pour ROISSY - CHASLE3-DE-GAULLE 
recherche 

COMPTABLE 

hautement qualifié 

— poste libre de suite, 

— vacances 1979 . a m énageables. 

TéL pour renseignements et K.-V. : 082-34-57 ou 58. 


collaborateur consultant en 


TJne formation complémentaire 1 
blc ainsi qos la orninaliwannw di 
appréciées. 


curriculum vttae manuscrit jet pl 
3, villa EmOe-Bergerat f 
92522 Neuniy-suz-Selse Cedex. 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


Ingénié Commercial 


spécialiste dans les techniques de 
photocomposition programmées pour 
développer la vsnte de nouveaux 
systèmes C.R.T. 


Le candidat devra avoir une parfaits 
connaissance da la clientèle imprimeurs, 
façonniers et journaux. 


— Lahgues souhaitées : Allemand 
et Anglais, 

Larfanrnératiori séra directement [téa 
ft la rteUsaûon des objectifs. 


saot référence TEL/HELLSIG & ; 
SIEMENS SA. 

Département du Personnel 

B.P.122 - 93204 SAINT DENIS CEDEX 1 


EUROPE FALCON 

COMPAGNIE AERIENNE 


AEROPORT DD BOURGET 
■ rech e rche pour 


3 384 K + CCP 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


— GAP H indispensable. 


— Expérience temps réel souhaitée. 

Envoyer et prétentions à EJ*S-, 
B. P. îo, 93350 Aéroport Su Bourget. 


intégrée au : 

ING 


au sein de notre équipe da 


INGENIEURS 

CONFIRMES 


Grandes Ecoles (Ponts, Centrale. . 4 attirés 
par la négociation commerciale au plus haut 
niveau. y 

Une expérience travaux de plusieurs années 


Une connaissance du marché International 
\ et la maîtrise de rang lais sont souhaitées. / 
Ecrire avecCV détaillé, photo et prétentions 
sous N° 7244 à PARFRANCE PJV. 

4, rue Robot Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


r Proche banlieue parisienne 


180.000 




Jeune Directeur commercial 


Le Poste : 

comporté la direction commerciale, pour la France, de 3 lignes de composants électroniques 
dans société dynamique, leader européen dans sa branche, avec hiérarchie sur 50 personnes 
après période probatoire. 

Râles essentiels : vente, animation des ventes, organisation des ventes, négociation à huit niveau. 


Obligatoires : 

1- — Anglais courant. 

2. — Expérience direction commerciale et vente de produits industriels, avec responsabilités. 


CEGOS 


tMBVIBRf DE SVNTECm 


Entreprise automotive belge 
d’envergure internationale 


réputée dans la fabrication d’autocars, 
bus et véhicules industriels, engage un . 


Chef des ventes 

France 


Nous recherchons un candidat dynamique, ayant une solide expérience commerciale (de 
préférence dans le secteur) et qui sera responsable du développement de nos exporter 
tions et ventes en France. 

Cette fonction comportera la vente à proprement parler (négociations avec le secteur 
privé et éventuellement public), ainsi que l'animation et la coordination de l’équipe com- 
merciale (environ 8 personnes). 

Le candidat dépendra directement de notre Conseil d’Administration situé en Belgique. 


Iséié 


v; 


CEGOS 


| Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération sou- 
haitée sous référence 250/M. à Mme RUDLOFF. 

33, quai Gallieni - 92152 SURESNES. 


’MBUBfiEDeSYflTTBCm 


Ingénieurs commerciaux 


Grandes Ecoles Commerciales ou Scientifiques 

Le Département APL de SLIGOS, leader dans son domaine — 50% expansion par an — 
recherche des ingénieurs pour commercialiser le réseau de temps partagé auprès des direc- 
tions financières de grandes Entreprises. 

Une expérience professionnelle dans ce secteur et/ou une expérience commerciale,, sont 


travail : Ouest Paris. 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée 
sous référence 73499/M à Madame CLERE - Sélè CEGOS - 
33, quai Gallieni - 92152 Sl/RESNES. . 

— ^MT/MEMa«FDC3y7V 7Zn i II ira — — — — s^ 


MEAD CARNEY FRANCE 


Value Qnalysis 


INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES 


cryont connaissance : Bureau d'études. Fabrica- 
tion, Méthodes, Prix de revient. Achats, ainsi 
que des problèmes de Gestion et d'Organisation. 


— plusieurs années d'expérience Industrielle ; 

— bon contact humain; 

- — • pratique courante de l'anglais. 

Fréquents déplacements en province. 


Ecrire avec GV v photo, prétentions, à : 

MEAD CARNEY France 


GROUPE 4M PERSONNES 


FORME DE 2 UNITES MOYENNES, recherche 


JEUNE INGÉNIEUR 


— dyna mi que. Age minimum 32 ans. pour seconder 


— En fonction da profil dn candidat. lu rémuné- 


ration pour» atteindra 1X.Ü00 francs per 
ECR. SS LE N» 5-080 A : PUBLICITES REUNIES. 


112, boulevard Voltaire. — 75011 PARIS. 


SOCIÉTÉ OE CONSEIL ET OE SERVICE 


EN INFORMATIQUE 


Implantée A Parte « an Province 


propose à de JEUNES DIPLOMES 


bac H, 

BTS exploitation 


2« «gOT td*» * présent entrer dam la vie active, 

PROGRAMMEURS 

Formation complémentaire sur mteil-ondlneteura 
atturée par l’entreprise (2 mois). 

Con trat _é durée Indéterminée. 

Intégration rapide dans des équipes de réalisation. E 

La sélection se fera les g et 10 iuOlet. | 

Pour poser votre candidature, téléphonez A | 


Mme Schrefcer 203-23-32 


anime* le /ei vice publicité 

relation/ extérieure/ 

dans la publicité et 



la présence de chaque société aux congrès et salons spécialisés - organiser 
les relation» extérieures - développer hw Biw Bnka&mmtgat. 

Votre érofalion sa sein de notre groupe, en expansion de 30 % Pm, sent 


. e jeune femme quia déjà fait ses pi 

ks relations extérieures depuis 4 ou 5 ans. 

. L'Informatique, F électroniijue, ringénîcrie, la prt 


sXcômposé de sociétés dans c 


Pour réussir, il importe que s 
organisa- «s actions, que Ira idées i 
personnalité soit attirante, et puis compétence onuge _ 

Lieu de travail : ASNIERES 
Avantagea sociaux. 

Enrayer C.V. et prétentions : GROUPE RFM. 

Tour d'Asnières ,4 arame Laurent Cély , 92606 ASNIERES 


ESC+DECS= 

contrôle de gestion 


chez AUCHAN 

U Havre. Région P arêtam B. Nord. Sud-Est et Bordeaux. 


Audian e*est 23 hypermarchés en France. Cela a représenté une progres- 
sion de 100 % sut les 4 dernière* années et noua prévoyons da doubler 
innées A venir, 
été possible que pj 
avancées et par I 
e hypermarché. 


totale des responsabilités pour chaque hypermarché. 

Les reapoûabfütés, ce sont les hommes qui les ont prises et en particu- 
lier les contrôleurs de gestion. S'appuyant sur l’outü informatique le plus 
affiné de Ja distribution pour assurer la marche du service comp table, 
garants de l’application des procédures de fa société, ils fattarrignagnt 
snpzàs da tons les niveaux hiérarchiques de leu magasin; aussi bien pour 
seconder leur directeur dans la recherche de réduction de finis que pour 
le* chefs de rayon* à mieux marteler leurs marges et à dynamiser 

di g oni h lei pour tous. 

Si cette fonction voua intérêt» et si r r _ 

des grandes fonctions du siège (personnel, informatique on gestion), 
écrives a ADM, en précisant votre région et la référence 4260, 164 rue de | 
la Croix-Nïvert 75015 Paris. I 


I 



AUCHAN 


INSTITUT DE RECHERCHES 

Banlleua SUD PARIS - recrute pour son 


Servies fnformafiqw 


des Müienx Continus 

formation : CENTRALE - MINES - EN5TA, etc. 


Cet ingénieur c 


i petite équipe et i 


la responsabilité de la mise au point et de l’ex- 


. prétentions, sa numéro 17.774, 


CONTES SK Publicité, 20. avenue de l’Opéra. 


75040 PARIS - CEDEX 0L qui transmettra. 




I JEUNE CADRE 


ASSISTANT DE DIRECTION 
EXPORT 


• Diplômé dtine Ecole Supérieure de Commerce. 

• Pariant couramment l’annale. 

• Ayant d éjug ea première expérience de la vente 

Exportation pat da. 

la s, d 'analyses statistiques et de gestion 

Le posta est destiné A évoluer normalement 


responsabilité 

Serriee^du Foisonna S.T. DUPONT’ Tour Malne- 


Uontparnasee, 33, 


Main 

iv. Maine, 75755 Parie Cedex 1 


INTER ÉLECTRONIQUE 

mutuel des industries électroniques 


RÉDACTEUR TECHNIQUE 


■ Formation Ingénieur électronicien _ _ 

- Bonne ^cm nal asan cejl e la langue française et 

Env. C.V. détalUé t-CJÀ, Service dn Pwaonnel, 
Colisée, 75008 PARIS. 


r ASSURANCES 

Nous recherchons ™ 


2 INGENIEURS GRANDES ECOLES 
débutants 


(ENSAM - ECL - INI -J 


pour leur confier des postes formateurs et évolutifs au sein (te 
notre département risques d'entreprises. 

Les Ingénieurs retenus seront chargés de missions d'animation, 
d’étude et d’assistance à notre réseau de vente. 


Lieu de travail : PARIS 
Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions sous no 17345 
à COMTESSE Publicité 20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


BANQUE PRIVÉE 


SERVICE TITRES dn son Siège pariai 

GRADE classe ffl 


atwbirtiaas, opérations t 




opérations titrée. «nuetiptions, 
DKmüoii et bourse. 

rélérenee 28 000 U à 


0-CJBJ„ BS. nu de La Ohauosée-d'Antin. 75009 Paria. 


PETROCHIMIE 

INGENIEUR COMMERCIAL 
CHEF DE PRODUITS 


L'un des première groupes français de la pétrochimie produit «t 
commercialisa entra autres des grands produits da base (mono- 
môresoltflnlquetlen France et A l'exportation. 


■ activité un poste da responsable de produite 


commercialisation dans la cadre d'objectifs, coordination des 


moyens de production, responsabilité d'u n centra da profit. 

Nous souhaitons rencontrer, soit un Ingénieur de préférence 
génie chimique 1 ayant acquis une formation économique «t « 


i cotTwnerelalteatJon dent un domaine technique proche de la 


pétrochimie et/ou impliquant la négociation à haut niveau de 


gros contra t* de fournitures industrielles. L'expérienoo proie» 


particulièrement I'aJlam«nd sera Appréciée. 

Peur recevoir informations compté mema 1res, écrire i 


rance M 5103 B G. A 


5 rue Meyerbeer, 75009 Paris 


















ue Ctnalysis 


NfiÉMEUR 

NDES ÉCOLES 


me : Bureau d'études, Ffehri. 
Prix de revient. Achats a - 
a' de Gestion et cTOraoniio, 


TéM^d'expérience Industrielle, 
tonte de l'anglais, 
d ép lac e moi ta en province. 

.V ^ photo, prétentions, à ; 

CARNET France 

iMaabrlaad. 73008 PARIS 
tscrétkm assurée). 




DES ECOLES 

1 $ 


t évolutifs au sein de 
missions d'animation, 



VÉE 

10 


1MERCIAL 

DUITS 

t» péfroetiïr-.:» predb * 


BOSODDCnOK meaDITt 


offres d’emploi 


CAP SOGLTI PRODUIS 


P» gemini SOGETI, tpétM- 

„ b diffiisiDa de produits iogidds tSsoat 
Hhrarôn, roscoe, voIBe, syncsort <Ble 

xcchercfie 


2 ingénieurs co mmerciaux 


Expérience requise : 

- taisait dus la vraie sot fc nemié de nefonm- 


- *aa de le tjéBtdmon i hem rivera. 
-Comnissmee des ss Mines IBM DOS et/ou OS 
rfdgprobtemg Bée à la prugamnation et/ou a 
J ocptoiranoru 


- Angkis hi (le pszîer serai! Ma atooî supdîéiiïem- 


Aprfs foimacon. diffuser sur un secteur défini nos 
avec l'appui d’un support 


technique ei de bonnes références. 


Fixe + commission élevée pour ganrfwfat de valeur. 
Envoyer C.V., prétendais et photos à 


Envoyer C.V., prétentions et photos à S 
P. de Bcauchamp - CAP SOGETI PRODUITS 8 
2$, rue Lezjd» 75015 Paris . * 

oser vos dates de vacances de laçai a a 
permeme de planifier un entretien). 


illlg 

■ Wfë&rW 


EUROPEAN BUSINESS SCHOOL 

PARIS- FRANKFURT- LONDON MADRID 


PROFESSEUR DE MARKETING 

responsable des enseignements et de la coordina- 


tion c 


i corps professoral dans sa disciplina.- pour 


□semble du premier Cycle des Etudes (8 ûu). 
préférence s ent donnée & un Diplû 


saunent supérieur ayant la double expérience de 
l'enseignement supérieur et de l'entreprise, et 
possédant une ou - plusieurs langues étrangère*. 

Adresser currtc. vttae détaillé au Directeur de : 
ltüROPUN BUSINESS SCHOOL 
‘ “ ’ . - 75003 PARIS. 


Filiale (200 personnes) 
d'un Groupe muftlnatior 
recherche pour son siège* 


CONTROLLER 


Rattaché au Directeur Général, il assumera la 
supervision des fonctions liées à sa tâche : 
comptabilité, reporting. informatique, tréso- 
rerie. Juridique et fiscal, etc. 1 * 

Le candidat retenu, de formation ESC. ESSEC, 
HEC, etc. aura déjà acquis une expérience 
dans un poste à responsabilités et connaîtra la 
comptabilité Bnglo-saxonne. . 

La maîtrise de {'ANGLAIS est Indispensable. 


Ecrire avec C.V. et prétentions sous référence 
FC/01 à ORGANISATION et PUBLICITE. 


», Marengo - 75001 Paris, qui transnettra.. 
Veuillez indiquer les sociétés avec lesquelles 


ie souhaitez pas entrer en contact. 


Imp ô t ta nt Groope Français recherche pour 
activités deFonnationPenuBflata. 

ON CADRE DE 
DIRECTION? 


Générale, h la définffloo des ofcjed&seisi 


de la reotabUité des centres; 

—de la coordination des aefious deConRaSai; 

— de fenimatioo de Ffcqujpe commerciale. 

Le poste conviendrait à un candide de formation 

Gfande Ecole Gmuneraale ou équivalent, ayant 

une première expèrienœrèussie de la gestion et de 

PaninoaHon d'une équipe. 

Ecrire avec C.V. détafflé et rènanbatton artueüé 
sous référence 7 7055 M iCattierineROZES--. 

plein emploi J 

10 . rue du Mail, 75002 Paris- >/ 


m 
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offres d'empioi 


offres d’emplo 


offres d'emploi 



memorex 

recherche 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Excellent» vendeurs 
de matériel informatique 

Postes à pourvoir à Paris et en province. 

Au minÿnurn 2 ans d'expérience cornai sciais réussie. 

Connaissance de l'înfinrmatîmior ot Ho* ion/ 


m 


Connaissance de l'informatique et des oreflnateurc IBM appréciée. 
• Nous proposons salaire élevé et responsabilités^ 
azraoIrauiL & “ SOTfc * "f“ mcmokex sa, me front 


CAP SOGETI PRODUITS 


Important Groope ff Assarafces 


ASSISTANTE DE DIRECTION 

CSCŒHNCBS PO. &S.C., 1CAXTXHSB SCŒHGXS SCO) 
DEBUTANTE, pour études liées 
& l'organisation, l’ergonomie, etc. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à n> 17A6Z, 
COMTESSE Publicité. 

SOI »t. Opéra. 73040 Parla Cedex 01, qui ‘transmettra.. 


n t i 


nous cherchons des 

CHEFS DE PROJET: 

RéL M 101 c 

Ils sont responsables aussi bien de la 


conception et de la' conduite de grands 

projeta que de missions dé Conseil et 
peuvent participer à la négociation des 
contrats. Dés perspectives Importantes de v] 
carrière au sein de la Société et de son 
Groupe en forte expansion leur sontj 
offertes. 


JEUNES DIPLÔMÉS 
GRANDES ÉCOLES 


Réf. M 102 

Débutants, ils acquièrent une formation & 
l'Informatique de Gestion, ils participent 
à. la réalisation des projets et, plus tard, 
eh assurent la direction.' 

La qualité: et [a diversité des Interventions 
permet une évolution personnelle et pro- 
fessionnelle de tout prpfweiuplBn.AO 1 : . : 


Ecrivez.en précisant la référence, à Nicole 
DOGN1N qui étudiera confidentiellement 
votre candidature. 


SELECTION 


I H49, avarie f Opéra 


* ÆUNES (SENS 
‘ (libéré» des obligations miiitairK) 

. «K JEUNES FILLES 

WrçJTERTHyR ASSURANCES.. dam la c 


du déveloftNHMnt dé son dépenerrxwrt i 
matlqua. vous pr op o sa , après uns formation 
assurés par l'entreprise (COBOL - DOS/VS - 
CICS/VS -DL1) de devenir : 


programmeurs 


. . (avec posnbilité réelle d'évolution) 
pour las diplômés (as) 

IUT INFORMATIQUE ou EQUIVALENT 


analystes 



Lai candidats (as) devront être disponibles la 
3/9J73. 

Sàbira évolutif suivant potentiel. 

Adresser C.V. manuscrit sous référance 2225 à 
J.C.DIDON — Tour W INTERIM U R 
CEDEX 18 -92065 PARIS- LA-DEFENSE 



TECHNICS LAMBDA INTERNATIONAL 

25. M du Lac - B J». 41 - 95880 Engbieo-Jes 


1) 1 TECHNICIEN ÉLECTRONICIEN 


— ayant conna iss ance des hyperfréquences. 


— chargé A» l'amélioration de la production- at -daa 


prototypes, 

— déplacements fréquente, 

— poste susceptible évolution, ^poqr élément da 


it .• 

2) UN REPRÉSENT. TECHN.-COMM. 


— ayant c nrir t a l s aanca électro-mécanique, 

— chargé' de la diffusion du matériel ULTRA-SON". 
POUR CBS 2 POSTES ENVOYER C-V. et PRETKN. 


HHafc du groupe CAP GEMINI SOGETI, &6&B- 
sfc dans û diffusion de produis topdris tris que 
LtixanAu. roscoe, voCiC, syucsort 


recherche 

2 techniciens 


jExpàfcncenquise : 


et/oaOS. UcomuîssaiicedeacS serait tm atout 




-Excellente opportunité pour des spécialistes 
système d’Sargir leur borizon et leurs possi bi l it és 
de carrière. 


P ttwtot r* V pr éTwif i niw et nhotos à 
P. deBeaDdomp - PRODUITS ] 

25, rue Leriche 75015 Paris I 

(mentionner vos dates de vacances de &con a nous ^ 


SYSTEMS 

Pour son équipe I 
avwit et api 
SYSTEMS 32 


il chargée de l'assistance 


ingénieur logjdel débutant 

connaissant FORTRAN -CO BOL 


ingénieur logiciel co nfir mé 


DB-DC 

Adresser C.V. et prétentions à : 


Tél. 46ÔJ96.75 



Animer nue 

Drnsion Informatique 


aasemfvaeSSCI 

Nous sommes une des plus importâmes sociétés de services, informa- 
tique, en développement continu. . 

Nous recherchons pour Paris^ .responsable d'une tSvfsfon informatî- 


ntras dispersés, équipés d'ordinataurs de 
i, dt fotjnatîon grands 


Le candidat recherché, &g^(fa 30 a 
école ou équivalent, doit posséder : une ex périenca^réussie ' de la 
cfirectiqn'et de l'accompagnement tf équipes important» dTnfonfah 
tidans de tous niveaux; une fonde pratique Informatique permettant 
la condurte d'une politique équipements. . ^ 

Là rémunération, intéressants, sera fonction de l'expérience du can- 
didat rsitmu. 

Mwd cfàdraaar rapldnfient lettre manuscritB, C.V. et rémunération 
actueHa sousTéf. 79 103/M i notre conswl 


EMPLOI 

cenlbr w 


ADJOMI 

iM CHEF 

m PBuoma 

Dont te servies i 


— La sastten administrative Ai 


. personnel Interne et détaché 


i -sein de t'entre- 


prto^das «guces et 

> un juriste 


lerfmenté d'au moins 32 a 


Société 5000 personnes dont plus de 500 Inuénleiirs et adres - éfectrfctté et électronique - Paris 


information 

spécialiste expérimenté 


recherche poux Services 


• Conception et zéaUsatioii du jotznial d’entreprise 

• Rédaction de documents d Info rm ation interne 

• Organisation de manifestations type xé unions de ~ 


pubücifé 

spécialiste expérimenté 


FOUR: 

• Réalisation de brochures et notices commerciales 
e R éal i satio n - c»m p s gn es et messages publicitaires 

• Contacte aveo maquettistes » Jmpmnenxa. 


fcra-tta. .pprfc». : 1 ER ou DROIT -, Relations Publiques ou Publicité 


^VDtre-letfae de^çandidature & adresser sous no 17630 à CONTBSSE PUBLICITE 20. avenue de l’Ooéra 


finale en pleine expansion d'un 
groupp américain. 

INDUSTRIE AGRICOLE HAUTE 
TECHNICITE 

40 raillions CA., 60 personnes (âge 


moyen 29 ans) localisation S en Os (i 
Vous pcfuvez devenir notre 

FMANQAL 

mménmm 

MANAGER 


info. systenr, procédure administra- 
tive, ett„ 

- pratique correcte de l'anÿaic. 


Envoyée lettre manuscrite, C.V., photo 
prétentions sous référence 14.459 à : 
SNPM-PA - 100 av. Charles de Gaulle 
92200 Neuidy sur Seine 


chimiques offre la responsabilité 

„ „ commerciale d’on secteur indos- 

HERCULE5 trielàun 

Ingénieur 

techniço commerrial 

- Agé de 28 ans an mains. 

- Ayant une formation supérieure. 

- Spécialiste des colles a adhésifs, de p réf érence dans 
le domaine de la production. 

- Ayai^ le goût des contacts humains. 

Il sera, chargé de développer les ventes dans un 
domaine où les problèmes a résoudre, variés et très 

Déplacements fréquents de courte dorée: La^connais- 


■■■■■■■■■■■■■■«■■■■■■m 

■ jeune chef d’exploitation ■ 

5 4341/DOS-VS 100 000F+ j 

■ INTERMARCHÉ, un grand de la distributionwâs proposera Hj 
B réorganiser et d'animer la production Wbrmatique de son siège CParêJS") .= 

■ bientôt équipé d'un 4341 (gérant un réseau rfordinateure et300 terminaiflO ■ 
avec la perspective de devenir, à terme, directeur de la production ou ,^ 

I Vm^avez acquis voire expérience de Pexplortation sur un 370-138, fl 
■n par exemple, après éventueflement quelques années de pratique du . H 
système et souhaitez avoir la responsabilité globale tf une exploitation. - 
I Ecrire à J. THI LY, Carrières de l'Infarmatfque, rét 3599 LM., 

I ALEXANDRE TIC S. A, 

lO^ RUE ROYALE - 75008 PARIS 

1 VON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


HH MEMBRE DE SyNTEC I 


ImpOrtantB SodétÂ spécialisée [ dans ht réalisation 
-de docuracBts économiques et financiers 
chercha pour «ou département 

< TflfnJ-mufïun des At^io n ira Ires * 

UN CHARGÉ D'ÉTUDES 


- ltmnatlsn . Sa ' Xaoi B SCj^SSS SC cm équivalante. 
Four conception et contacts de haut niveau avec 
professionnelle dus la domaine 


lus société». 


■ Adresser candidature avec C.V. et photographie 
au n* 8.172, •« ;e MOnda ? Publicité, 

5. na d« ïteUeua - 79407 PARIS (9*). 

H eera répondu à chaque lettre, en toute discrétion. 


. DIPLOME - Débutant ou ayant quelques années d'expérience 
pour exercer après formation une fonction de : 

TECHNICO COMMERCIAL 

dans la division CIRCUITS I NTEG R ES '(microprocesseurs! circuits 


complexes w ) 

Préférence sera donnée au candidat ayant une expérience 

• professionnelle en ces matières ou au débutant déjà spécialisé. 
Ecrire. avec CV détaillé à R.T.C. La Radiotechnique Compelec 
^Service du Personnel - 130, av. Radni-Rollîn 75011 PARIS'j' 


mmmm 
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SPORTS 


TENNIS 

McEnroe a perdu Wimbledon 

De notre envoyé spécial 

rament, à la manière de Nasfcaee, 


WknMedon. — De tennis air 

herbe est un Jeu plein de traîtrise mais négligeant le contact avëc""îe 
parce que les plus obscurs oompé- public et beaucoup plus naturel, 
’ '* ' donc attachant. A part cela, 

battant magnifique, d’une £acL___ 
prodigieuse et d’une correction 


retournent les scores. Au tournoi , .... 

de Wimbledon. le grand problème sportive exemplaire. 

T " *■** J *“* ,-Æ “ * JL» premier malheur pour 


pour les têtes de série consiste & 


survivre à la première semaine. McEnroe samedi fut de manquer 
Cette année, en matière de contre- de c jus ». n faisait des erreurs, 
performance, nous aurons été comme privé de ressort, n’atta- 
comblés. Gérulatis (par Dupré), quait plus. Or, ses gestes d’humeur 
Ashe (par Kachel), VBas (par contre lui -même furent mal Inter- 
Wllkteon), Feeci (par Drewett) : prêtée par les trois rome spec- 

ce n'était déjà pas maL Mais le tateuzs, qui c r u r ent bon de sou- 
bouquet nous est échu en fin de tenir bruyamment le brave ïïm 
semaine avec l'élimination de Gulllkson quand celui-ci, menant 
John^ McEnroe (par Tira. Gui- par 6-4 et 6-2, eut pris, en jouant 

Cette défaite à sensation du 
jeune champion américain a eu 

lieu samedi 30 juin sur le court . __ 

n 0 2 et sous un ciel gris dont la difficultés, Tom Gullikson, le frère 
tristesse s'accordait au désen- jumeau, gaucher celui-là. 
chastement du vaincu. Une autre Tom-Tim. Tim-Tom. le même 
difficulté des matches de la pre- visage, trait pour tralty de l’autre 
mière semaine est éprouvée par côté du filet : McEnroe en avait 
les favoris habitués aux soîenni- « ras-le-bol s de la chanson Gul- 
tés des courts centraux, quand ils hkson. Cependant, la punition 
se volent contra Lois de descendre continue : 3-0 puis 4-1. McEnroe 
dans l’arène sur des terrains se- réagit un peu : 4-3. Mais à 5-3, 
contraires, où des adversaires non c’est la catastrophe. McEnroe sur 
moins secondaires les attendent son service hier encore lznpre- 

l aiguisant leurs raquettes. Là, cable est mené 30-40, balle de 


foule versatile qui les porte i 


son service. McEnroe va-t-il éga- 


quel les gazettes ont souvent «on inexorable, infaillible, poi- 
consacré des pages entières. gnante, des remontées sans espoir. 

Four oe qui concerne McEnroe Gullikson se fait passer à la deq- 

.«l A Ct ***_ J. ïlimp hüllp Ha mtib'.h nn'll a 


ronchonnant, secouant sa crinière McEnroe, Connais) 
frisée, interpellant les arbitres. En Heu. 
réalité, c’est un Joueur de tempé- 


OUVIER MERLIN. 


AUTOMOBILISME 


JEAN-PIERRE JABOUILLE VAINQUEUR DU GRAND PRIX DE FRANCE 

La première victoiii de Renault et d’un moteur turbo-compressé de formule 1 


Dijon. — Deux ans après 
ses débuts officiels en for- 
mule 1, trois ans après a voir 
commencé & développer 


De notre envoyé spécial 


devenue désormais presque ins- 
tantanée, qu’a reposé la compéti- 
tivité des Renault. Longtemps, 
la complexité de la turbo- 
; pression a aussi handicape la 


Si Renault n’avait pas a — - - - , _- ... . . . --- - 

. ,- ~ S. qui avait à résoudre mille 

toire son programme or- du sport automobile, la attendues avec encore, plus dé course de JabouUle 

mule 1, la régie Renault a jo^nuie 1, et si son expérience curiosité sur des circuits moins ^ d’Amoux. à Dijon, tendrait a 
remporté sa première victoire n - ava jt pas été suivie avec autant rapides ou. dont le profil œt moins ^ démontrer, — une solution pour 
en grand prix, film anche de patience et d’intérêt technique, favorable que celui de Dijon, ira chacUD d’entre eux. 

juillet. Jean-Pierre fl est sûr que les piètres résultats prochaines coaises du champion- ^ <*^^0 automobile, et plus 

Tojvmille vainauear du enregistrés depuis deux ans nat du mande, le 14 jurnet m précisément la formule L est 
riST prii de ? Fmnw à auraient donné lieu aux plus vives Grande-Bretagne et le 28 Jnfflet ^^dant ainsi faite que ce qui 
R tnteéàé te critiques. Tout le mérite de en République féd&ale d’ADe- StraJmr jour ne l'est pas for- 
Di j on-Prenois, a précédé le et de son associé dans la ma gne , sont, en tout cas, très piment un autre. Les hauts et les 

Québécois Villeneuve, s or compétition, Elf. a été de n® fc W o«»hi«: a «Murait à ca nse du £rr^.._ — io ninnort 

Ferrari, et René Aïnoux, au ^ découragerTa’ignorer ires 

volant de la deuxième moqueries, et de croire qu’en tin et de Hooeenneim. Ligier 2 

Renault trois voitures ôqui- de compte la suxaltanentation des La suralimentation, pour les ^ pour rappcici «wuuüm:- 

nées - de pneumatiques Mî- moteurs pour la formule 1 pou- moteurs de course, n’est pas une ment ^ ^mise en question per- 

rhAim vatt to® nne soJutton efficace, nouveauté, et on sait, par exem- mainte du succès, quelquefois à 

JabôuiBe l’a, eh tout cas, démon- pie, que cette technique est depuis «ninae jours d’intervalle, 
lie succès de JatodaBle. tel ou*R tré le JufHet à XMjon-PlenoIs, longtemps exploitée dans les 
a été obtenu. n’anpeBe aucune 50 vietobe^ Obtenue tout à fait courses d’endurance. Depu is 1376, „ . , 

LJ™, tenms . à la régulière sur l’une des meü- ce sont notamment des v oitur es Un COITlpiOt 

l’efficacité de Renault ve- 


l Grand Prix de France, 


ATHLÉTISME 


la France qualifiée pour la finale de la Conpe d’Europe 


réserve. Auteur du meiUecr temps 

S avait° é St Pl S mœnênfi, la Fœrâjl de Giües"vË^ ranpreæfe'' qnï miT gagné les 

61 al,endanf 16 14 m 

plue de MO tüomèfcra, la SSÏÏS n reste quand même que, iœ- «>UP a-Mtagrase U ne dgy îetom'?Se^tiS 

du Grand Prix de France, sans qu'à la preuve du contraire, les courses de longue haleine. miel mies-uns d’entre eux et 

connaître d'ennuia Le «enfin», moteurs turbo - compressés ont Ato» qu-en prototype réqoiro- de emrte. procède 

à cet égard, se justifie pleinement, toujours, pour beaucoup, l’in- lence autorisedes rrnteursl^- que Jr^L parexe^e, PgcMfi 
Car, depuis deux ans, la Régie convénlent d’être handicapés sur rement supérieurs à 2 IL.S51. t^>o-<^mmessé. Dès mie 

course après cause, avait été un certain type de circuit, lent elfe Hfute, rorm^a L la cyUn- 

pénalisée par tou* un lot dînai- ou très sinueux, et que la poly- dr ^ e , ttes aîmSèT 

totetechnjques, au point que les valence de ces moteurs sur toute soit la moitié de ceüedes raDteure 

plue sceptiques avaient fhiî par l'année, sur les grands prix atmosphériques conventionnels, a c omm e nte a « f axre omianciœ 
du champiohnatdu SSde, P S tels les Cocworth, FterrarL Alfa- J ^yomles m^ernj ®ta«ph^ 
compressés équipant les . Renault encore sujette à caution. Même Romeo, qui propulsent toutes Ira 
'avaient guère d’avenir en far- si l’équipe de course de Renault a autres monoplaces de grand prix. snï ^ } °£' 

!■ confflérabtonent progressé dans iongtemps. b ? n^P j ontjru^en “ £ 

50 ch. Ces chiffres donnent, 

[ t __ T . I _ ±nim M demeurant, matière à contes- 

mauvaJa choix, et Porsche, dont ^ion, faute de oonnaftre 

. — — tiirbo- précision la puissance réelle 

dant moteurs de la régie Renault. 


Genève. — L’équipe de France d’athlétisme 
s’est qualifiée pour disputer à Turin les 4 et 
5 août la finale de la Coupe d'Europe. Elle 
s’est classée 1 deuxième, derrière la République 
démocratique allemande, lors des demi-finales 
qui ont eu lien les 30 juin et 1 er juillet, à 
Genève, entre huit nations. Cette qualification 
directe pour la phase finale — ce qui ne s’était 
pas produit depuis 1975 — traduit le renouveau 
de Tathlétiszne national- Composée ^essentielle- 


ment de jeunes retenus sur la base des sélec- 
tions de Saint-Ouen-I’Aumône, cette équipe a 
vu, d’une part, le Néo-Calédonien Benitio Lutui, 
vingt-huit ans, améliorer de 10 centimètres le 
plus vieux record .de France', celui du javelot, 
établi en 1961 à 83,36 mètres par Michel Mac- 
quet et, d’autre part, le jeune Pascal Barré, 
du Neubourg. battre en 20 sec. 38 le record 
national du 200 mètres détenu depuis 1968 par 
. Roger Bambuck. - 


De notre envoyé spécial 

pour <S"démï-* J équipe s’est bien battue, rem- 


gereox. H . produisit alors une 
accélération d’une puissance sai- 
siæante : laissant sur place tous 


ctes vingt 

‘ portant ” notamment trois pre-' - ÎTîàlnètixs de uTSmè’ 

— - a ^ iniéres places — Philippe H ou- Cdcorioo enfin pour & bonne 

recordman du monde et champion vfon à la perche, Pascal Barré performance du Bordelais Fran- 
d’Europe du disque. Il faudrait sur 200 mètres et Francis Demar- cls Demartbon, premier (Ton. 
aussi mie quelques mots de ces "TSton sur 400 mètres — et deux 400 mètres réglé d’une foulée 
courageux Irlandais battus, ros- - secondes places ~ I SJ$? I _ < * ua Ç re d’horloger. Mais 11 faut bien 
maiR toujours a charn és à. fois 100 ~ mètres et Ph ilippe Le constater que les- « nouvelles 


courir, sauter et lancer encore. Jdhcourt sur 100 mètres. 
Il faudrait souligner tout le. * 
charme de ce stade baptisé «du t Diurnarîla 

bout du monde» par les Suisses, ..*• rUÿlBUIB 

qui l’ont dociU e tement Titp.hé 
une boucle verdoyante de l’Avre. 


ambitions » des coureurs de demi- 
fond nationaux restent encore 
au-desais de leurs moyens. Et 
c’était sans doute la plus grosse 


Témoin de cette pugnacité : le 
■nisième essai à l’énergie de 

iisi mWÈÊê §MSg 

ZrTTde rinrtatee 16 zéro ^ me méchante barre très trop lent. Re-couac sur 

d’athlètes cloués à I’ïnfkmeri^ S^centimètrea en dessous de son 10 000 mètres, où Radbonaae Bais- 
se sait sélectionnés «ans coup fé- mu> îf 1 ’ vam Qhéur de la. Corrida de 

rir pour la fî^aiA de la Coupe Cccor l“ T , “ ro ™_ ac p ^ e »i,^’ 8ao-jPa»lo le l« janvier, n’a 
d’Eurooe et ce oui ne leux ^ es e ^ am ~ jamais été dans la course, emme- 

P 0 ^ 1 „ . . ^ . technique paraît résolument ou- l'arrivée. 

J3 faut dire que cette Jeune verte. Go en veut jpour preuve . ALAIN G IRA U DO 


ABOmfflfflïïS M VACMKB 


turc en France < 


■puissent trouver leur journal 
chez les dépositaires. 

Hais, pour permettre à ceux 
d’entre eux. trou éloionéa d'un e 
agglomération. 



ETRANGER- (TOje nomule) : 
Quinze ions .+ 

Trait temaiaes s 


Deux mots et CenU . 


Trois «msima ........a* . 78 F 

Un n} ois et demi , M ... U» F 

Deux mois -197 F 

Deux mais et demi .... 243 F 

Troll mois 29» F 

fidnt oat tàrif* sont Comprit Ui 
/rata fixes d'installation d'un 
abonnement, le montant des 
numéros demoadéa et Paffrtsn- 
cMssemsnt. Pour faciliter -rbu- : 
c r iption des abonnements, nous 
prions nos lecteurs de Mm vou- 
loir nous' les transmettre accom- 
pagnée du réglement correspond 
dont me semaine ou m oins 
■avant leur départ, en rédigeant 
«t adresse en ‘lettre* 


été rayés des tablettes riiTnanôhft , 
non pas dans le confort d'une 
rencontre nationale, mais an 
plein vent d’une confrontation 
internationale. Et d’abord le plus 

ancien de tous,' celui détenu pen- 
dant dix-huit ans par Michel 
Macquet avec un Jet du javelot 
à 83,36 mètres. Depuis 1976, le 
record du mande de la spécialité 


lies peines du inonde à franchir 


83,46 mètres à son premier essai. 
Voilà un nouveau record natio- 
nal qui ne paraît^|gg trop rkU- 

Arto Haï 

J.92 mètres de l’Alle- 
mand de l'Est WoLEang Hanich. 

Lu toi est né à Wallis. Ses dons 
furent découverts par hasard par 
un de ses compatriotes vûnu pros- 
pecter les lies en vue des Jeux du 
Pacifique. Sans technique, sans 
élan, il lança l’engin à 74 mètres. 
D'abord à l’école lntexarmes des 
sports de Fontainebleau, puis à 
l'Union sportive de Melun sous la 


progressé de près de 10 mètres en 
quatre a-na, et il a fait naître de 
nouveaux espoirs dans cette spê-< 
ciàhfë- 

Le second record de France 
batta a été celai de Roger 
B&mbuck, sur 200 mètres 


remplacement de Joseph Arame, 
blessé, — l’a abaissé de 9 cen- 
tièmes. Et de queSe mani è re ! A 
;-la -sortie du virage, fl accusait 
1 bon mètre de retard sur l’Alle- 
mand de l’Est Olaf Prenzjer, qui. 
avait pris la seconde place des 
championnats de Prague, tandis 
que le Suisse Muster restait . dan- 


ARNOUX n VILLENEUVE 
DEUX PILOTES DE « OiOC » 

Dans le damier . des quatre- 
vingts tours du Grand Prix de 
France, le Québécois Gilles Ville- 
neuve (Ferrari) et le Français 
Porté Arnc/ux (Renault), en lutte 
pour la deuxième place, se sont 
livrés à un assaut assez .insolite, 
même en formule 1, qui fut le 
haut moment de la course pour 
les spectateurs de Di)on et sur- 
tout pour les téléspectateurs , la 
Société, française de production 
( S -F-P.) retransmettant F épreuve 
4 une dizaine de pays . 

Arnoux et Villeneuve avalent 
de bonnes raisons d’en décou- 
dre ainsi. Arnoux .voulait assurer 
le doublé de Renault si Vllle- 
neuve, en se classant deuxième, 
savait qu’il dey en al t aussi 
deuxième du classement du 
championnat du monde. 

Cinq Ms, en moins d'une 
minute, là Ferrari et la Renault 
se sont touchées, au rfeinage. 
dans les courbes, à /accéléra- 
tion. H serait plus luste de dire 
qW elles se sont frôlées, tant /es 
deux, pilotes, hardis ù - r extrême, 
mais adroits en diable, ont fait, 
en sorte de ne pas aller au-delà 
du risque calculé. 

René Arnoux, Juste après la 
course, à vu r enregistrement au 
magnétoscopa de ce damier tour 
de choc, il en avait du rire plein 
les yeux et n’était pas trop déçu, 
en fiii de compte, d’avoir été de- 
vancé. sur le fil, par Gilles Ville- 
neuve de deux dixièmes de se- 
se sont touchées, au freinage, 
a eu un peu cbaud. » — F. J. 


raison de cette faible cylindrée de la puissance totale, soit envi- 
admise par la formule d’équlva- cn “ " * "“ c 
lence. que Renault avait fait le 

mauvais choix, et Porsche, dont . „ 

la maîtrise des moteurs turbo- Pp^asion te po^»r^réeUe des 
compressés ' est cependant moteurs de la régie Itenault. 
reconnue, avait été le premier à ^L* 2, petite histoire des moteurs 
affirmer qu’il n’était pas possible, Renault, vainqirêurB des Vlngt- 
de son point de vue, d'obtenir de Quatre Heures du M ans en 1978 
bons r&ultete en formule 1 avec ^ ans J le F, ve ^^ 2 da 

un 1500 centimètres cubes. Pen- Grand Prix de France 1979 dans 
dant plus de deux ans, les déboi- leur vration US htre. vaut sans 
res su c cess if s de la règle Renault d oute d’être contée H y a plu- 
avaienfc Hnnné raison â ceux qui sieurs années, la direction de la 
doutaient, H a fallu attendre Re 8i® n’avait nullement Hn tén- 
ia mise en- service des nouvelles tion de se lancer dans une aven- 
voitures à carrosseries déportan- ture aussi risquée que les Vlngt- 
tes (à effet de sol) et remploi Quatre Heures du Man s ou la 
d'un double turbo - compresseur formule L Le moteur vainqueur 
pour que Renault touche au but. an ** £ Dijon a été com- 

mandé par deux hommes, deux 
k,, . w . . ./ . compilera, sans que Renault soit 

Réduire le temps de ~ réponse Officiellement au courant de l*en- 
«- , .1 ■ tre prise, presque du complot. 

des turbocompresseurs C’est grâce à cette complicité de 

François Guiter. de la société 
L’une des principales difficultés Elf, et de Jean Terramorsi, alors 
à surmonter en formule 1 dans responsable de la compétition 
des courses en peloton, où chaque chez Renault, aujourd'hui décédé, 
dixième de seconde compte, que les études du moteur ont pu 
contrairement aux épreuves d’en- être poussées et sa réalisation 
durance, a été de réduire autant menée à bien. Un -jour, la régie 
que faire se peut le temps de Renault a appris qu’elle disposait 
réponse' du ou des turbo-' d’un moteur de course à haute 
compresseurs. Toute la puissance performance. Tout son mérite a 
du moteur n’est, en effet, dispo- alors été de ne pas craindre de 
niWe qu’avec l’appoint de la sur- s'exposer à la critique et de lancer 
alimentation, qui ne s’enclenche un défi technique qui, après celle 
qu’à l’accélération. C’est pour une du Mans, a trouvé une autre 
bonne part sur la réduction de ce concrétisation le 1* juillet à 
temps de réponse concernant ' Dijon. 

l’arrivée de toute la puissance, FRANÇOIS JANIN. 


LES RESULTATS 


Athlétisme 

L. MX, U France, !, RFJr. L £5ïÊS ’£' U £& 2 „ - 
lai Pologne, ÎTT-RIS-S. et la Grande- -4. Mercier. 7 h. M min. 12 sec. 

la *■ Benault, 7 h. IB min. 58 a 

Classement eSnéml. — 1. Blnanlt. 


cnllna. En coupé ù*Eui^? < %nlnlne. 
sont qualifiées pour ■ la finale ~ 


n. 40 min. 24 sec. : 2. Zoo terne li 


R - D A. , la Bulgarie, la BFA, 
Grande- Bretagne, ' 1U8SS. 


_ ho à i mlar 

Nllsson & 1 min. 34 1 


A Agostinho 4 1 min. 24 sec. ; S. Aie 


t. : 7. Jean-René Bar- 


ÀutomobiUsme 


Tennis 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONDUCTEURS 
GRAND PRIX DE FBAN 
A DWON-FRENOIS 


finale). — Bars (Suède) b. Teacher 


;;, ll Ji n g ^ e n : _*• - V1 ¥ e ” (Hollô ’b. G. Miser (E.-U.). 7-6. 


neuve (Ferrari) 4 14 eec. fi ; 3. 


CWÛUazni) 4 l soin, s ’ ixxt ;^£5eî> ^ 


(B.-U.), 6-4, 3-7, S-4, 7-5; OUcer 
(HolIO to. G.' Mayer (E.-U-). 7-6, 5-7. 
-- - - 6-4, 6-4; Cannera (E--Ü.) b. Cox 

• (G.-B.), 6-2,. firl, 6-1; BrazUon 

' ‘ Drrtrrtt (Austr.J, 6-4, 


- 1— T~ t~„ r ■ • T ~7m • 08.-0.), 7-6, -6-3. 7-6 ; 

” l tout; 8. Lafflte Dupré (E.-T7.) . b. Lut» fE,-U.) 3-6. 

7-Ç, , 4-fi, 6-4, 8-64 Tanner (S.-U.) 
b. date- (Azg.), T5-T; 7-6, 6-4. 6-1; 


(Ligier) 4 l tour, etc. 

CLASSEMENT BD CHAMPIONNAT _ __ 

? P L GuUlison' (S^Û.) b. McEnroe 
2.- Villeneuve, 28 pis : 3. Lalftte, (E.-UJ, S-4 6-2. fl-4. - 

pteï 4. DepaiHer et Reutemann, *’ ’ 'r* 


' (Afr. du' Sud). 7-6, 


tenu - (huitièmes - de-l 
Navra tllova b. Staveoa 


20 pta 7 6. Andmttl. 12 nte . 
booHle et Jotler, B pta, etc. 

Boxe ■ 'tTimïici (Soum-T," t-£TT; 

Kl», (E.-U.I 6. MandlUcora ma.). 
A MOMKMo, rAmartM» a’«- S7^Li°â?i W '" DJ “■ 

Lue Italienne VI to Antuafemo est (B--U-J, 6-2,. 6-1. 


poids moyensf samedi 30 juin. 


pointa l'Argentin 


Voüe 

- Cinq bateau» sont arrivée à Lo- 
Lyclïsme riant dans la course transatlantique 

— en double. Il ÿaglt de 7.3- D* Fûtii- 

Bicerd, T6L6-7 Jours, Krtter-V et 
Fernande. Pen Dviele-Jll et KrUer-VJ 

. . _ _ étalent attendus en-"' ‘ " 

Ciptteux-Bordeaux, contre la montre midi lundi 2 Juillet. 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Bernard Hinault use ses adversaires 

De notre envoyé spécial 

Bordeaux. — Le tracé Imaginé par Rien ne permet d'évaluer 
les organisateurs du Tour de France l'Influence de ce matériel futuriste, 
pour supprimer ou réduire les temps Les coureurs de Cyrille -Guimard 
morts semble tenir ses promesses, si ont-ils été avantagée par un meilleur 
l’on en juge par la course nerveuse coefficient de pénétration dans l alr ? 
que noiA suivons depuis Fleurance. Ont-Ils, au contraire, été pénalisés 
Par le passé, Il n’dtalt pas rare que par le manque d’adaptation â ces bi- 
le classement général ne soit pas eyclettes de conception nouvelle 7 
encore décanté à la fin de la pre- Maurice Le Guillou affirme qu’enes 
mière semaine. Cette fols, neuf cou- ont un rendement supérieur eux 
rems seulement restent groupés en vélos de compétition classique et 
moins de cinq minutes, au terme de qu’elles favorisent l’emploi de très 
la quatrième étape, et Van Impe grands développements. D'autres 
— un ancien vainqueur — accuse tests seront probablement effectués, 
près d’une demi-heure de retard. Longtemps menacé par Zoetemefk. 

Nous avons échappé à la fastidieuse Hinault a terminé très fort et II a 
procession à travers les Landes qui finalement sauvé son maillot Jaune 
appartenait naguère au folklore pour pour 72 secondes C’est pour lui 
assister, dimanche 1" juillet, entre (‘essentiel. Au demeurant cette 
Captieux et Bordeaux, à une autre course contre la montre collective 
épreuve, de vftesee : l’étape contre la d’un haut niveau athlétique n’a cons- 
montre^-par équipes, que le champion tftué qu’une péripétie dans le 
du monde Gerrle Knetemann et ses contexte du Tour de France. En rôa- 
partenajrss du groupe RaJaigh ont lîté, l’événement décisif s’étalt produit 
remportée à plus de 48 kilomètres- ta veille au cours de l’étape pyré- 
heure de moyenne. néenne Luchon-Pau qui franchissait 

1 L, - tes trois cols de Peyresourde, 

Pour ctonze secondes <rAapm et de souior. 

U coure, collective est un ms- b ““"L" w ; 

cJce dans lequel les ruutÏBre néerlan- salres nul ^ • toirtn // adver- 
dals acn. passé» maître». L-harmonle „ÜL. , .“ '-.. J . a . 1 °“! e f 1 '’*’"'”' - ™ 
de luur style et le précision de leurs pération Htnnnu réctî- 

relala les rendent pratiquement In- avance eur wéllen» . a ‘J§ m8n ^ *?" 
vulnérable».' Afin de l«i 'affronter 3hc « ^ J'“ VnCk ’ ^ 
dan» les meilleures conditinns, riZm riiïn ï/' ^°“™ m 683 

c’est-é-dlra de leur concéder te EJ 1 ' '““JL" m f n L," mM “ 
minimum de tempe. Bernard Hinault te méthode ^que sotte 

■et Isa siens avalent décidé rTutltlaer S S » œr Bobef 
pour la clripnstan» lee.vélM apé- . m U a^ ïïfci " d ^ 
claux aérodynamiques étudiée en révélée très tH.h J P - po8ltl ° n 3est 
soufflerie par. le bureau de radier- ' nnt .r,,. e ‘ Sau L lmprôvu * 

chair Bentudt-Gitano. Il» ont néan- Kdt^ ’ 2o8t9mslk ' 

moine pwdu.plue de deux minutua en nmta'uteftÏÏS "t” 0 " Éton_ 
l-eapacu de M kllomèfrea. aptée avelr 

subl,.ll estimai,, le handicap de trois *“ on P°“ r puîné. 

Incidente mêcanlquee.^ ... JACQUES AUGENDRE. 




Ah 
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WX DE FRANCE 

ipressé de formule] 


EN ILE-DE-FRANCE 


devenue désormais tw,., 
tant&née, qu’a reposé tus- 

tivité des Renault. 
la complexité de 
compression a aussi hanrt J Urbo - 
Régift qui avait à résourtl? 11 * la 
problème et qui a "55ÏJ “% 


ble-t-il — la course de U jtv * n »- 
et cTAmoux, & Dijon Vi ulu « 
le démontrer, — une <^i .- n . drai '- à 


le démontrer^— - une sil u "° r [ a ‘ l à 
chacun d entre eux. lor ‘ Pour 
La course automobile M 
précisément la formulé ï Wu * 


preosemeni, ia formuL. , wus 

cependant ainsi faite nJL L *** 
est vrai un jour ne l’es- Q 1 " 

Sî^“«SîîtiS »?uï^t ' l. 

^uparî 


cernent un autre. Les hau-T 4 ‘ or - 

bas que connaissent ia U *ti et *** 
des constructeurs, et noi,^ 
Ugier au Grand Pria qi 
sont là pour rappeler oppoS"*?- 
ment la remise en quesSftn *iî e- 
- manente du succès. queîauer^? er * 
quinze jours d’interva.ie * r ° K ' 1 


Un complot 

SI rcfflcacitê d* Renault ». 
naît à se^ confirmer, \\ ne 


de choisir à leur tour h ÏSf 
mentation ou de tout fair.> Sr" 
l’interdire. On sait que tx>, J ?°}} r 
pas être pris au dépounû *», 
solution a déjà retenu l-«renti£ 


de 


r 


Lues-uns d’entre e Us 


par exempl-, pror^ 
“ réguliers - — 


moteur turbo-com pressé Des 


à Dijon, les moteurs 
Tiques conventionnels auront un 
handicap de puissance a --uop,^T 


. ter, estime, en général, 
de la puissance totale, 
ron 50 ch. 


moteurs de la régie Renault. 

La petite histoire des sro’eun 
Renault, vainqueurs d-.? vin*. 


Quatre Heures du M.-.-y 
dans leur version 2 H 
Grand Pris de France 
leur version 1,5 litre. 


* dans 


doute d'être cor.te- 




sieurs années, la dtrec-’on d-* la 
Régie n’avait nullement r inten- 
tion de se lancer dar.î uir na- 
ture aussi risquée que V - V;np. 
Quatre Heures du Mir.- 'x j 
f o r mule 1. Le moteur v ••••.«: 
an Mans et à D‘..«cn a «? c?=* 
mandé par deux nomme. . 
complices, sans que Ren.’.vî: ni 
^ficieUemen: au 


du 


C’est grâce à ce**e . 

François Cutter, cr •- 

mu et de Jean Terrasio 
responsable de a ov 
- chez Renault. uu;o,:rc r. 
que les études du m'î*u 


menée à hier., ür. 
Renault a ap?r_- 
d*un moteur de c ~ 

p erf a rmiyrre. Tout 


alors été de ne 
tr- s'exposer à la c“*.y:- * 
4M un défi technique : 
du Mans, a trouve 
ce, concrétisation le 
Skt\ Dijon. 


A PROPOS DE... 


Expérience de concertation dans l'Essonne 


Urbanistes 
en culottes courtes 


Le conseil régional dUedo-Pranco. avec les ■ contra» 
régionaux » — par l'intermédiaire desquels U participe au 
financement de diverses opérations dlniêrftt eénénxi _ « 


» diverses opérations d'intérêt général, — a 
trouvé un moyen d établir des rapports plus directement 


les collectivités communales et d épar- 


convaincants 
tementaies. 

Signe révélateur % vingt-huit nouveaux dossiers seront 


examinés début juillet, mais, depuis la mise en application 
* " * on dénombra déjà quarante et une 


conclus. 

Parmi les tout premiers au 
genre, celui du district de Milly- 
la-For6t dans r Essonne qui con- 
cerne 8 200 habitante vivant dans 
a!x petites communes essentiel- 
lement rurales situées da/u la 
zone naturelle d’équilibre des 
plateaux du sud, i une soixan- 
taine de kilométras de Paris. 
M. Michel Giraud, président du 

conseil régional, en a examiné 
les applications sur le terrain 
lors d’une visita récente. 

En reapdee, ce contrat régio- 
nal représentera un montant de 


Ce/a tait plus d’un mole que 
les entant» tfOncy travaillent 
aur la conception et la réa/f- 
aatlon de oette maquette qui 
ressemble i un lardln chinois un 
peu maladroit. Tout a com- 
mencé lorsque les deux respon- 
sables de la commission r tfar- • 
chltacture de f Essonne, sont 
Intervenus i Oncy. -.Nous avons 
pour doctrine, comme \eonvfp* , 
tlon, expliqua run ? d’eux, Lau- 
rent Bony, que -de. telles anima- 
tions scolaires ont' beaucoup 
plus d'intérêt si ellqs s'accom- 


travaux de 7,7 millions de francs paynent d’une prise de po*- 


aussl bien » la mise 
du cadre de vie - par la restau- 
ration de monuments, r aména- 
gement d’espaces publics, etc*, 
que le renforcement des équi- 


pements collectas et de l’enl- 
mation locale et la ■< création 
d’emplois » avec l'Installation à 
Mllfy-la-Forôt même d’un parc 
d’activité aux perspectives en- 
core bien aléatoires II est . vrai. 

Selon Michel Qlraud, les 
contrats régionaux doivent ren- 
forcer la volonté' de coopération, 
de concertation et de coordi- 
nation » entre toutes les parties 
Intéressées à la vie régionale, 
qu’elles soient élues ou adminis- 
tratives. Dans ce cas’ précis. Il 
a aussi permis 'de mener une 
expérience plus délibérément 
originale à Oncy. 

« Là. ce sera le terrain de 
foot, puis la balançoire, la fon*\ 
talne et un banc pour les vieux. ». 
L’index pointé droit devant lui, • 
Pierre-Marie, dix ans et demi, 
présente sans timidité le travail 
qu’il a effectué avec ses camà- 


sesslon de l'espace concret- 
Or, dans là commune, deux 
■ terrains, l’un autour du lavoir, 
. r autre autour de l’école, de- 
vaient être aménagés dans le 
cadre du contrat régional. Les 
• techniciens » sa sont donc 
retournés vers les principaux 


rades de F école primaire,' 
personnalités, président du 
cotise;/ régional et préfet en 
tète. Martine, qui, elle, n'a que 
neuf ans et de longs cheveux 
bruns. Intendant . : « L’herbe à 
cet endroit; il nous la faudra 
très haute, pour se. rouler 
dedans. - 


ut/Usateura naturels, les entants 
do village qui devenaient, en 
rentrant chez eux, par la même 
occasion, d'excellents propa- 
gandistes auprès de leurs 
parents. 

• Au début, îjs voulaient tout 
faire en béton », raconte Lau- 
rent Bony. « Alors nous 'leur 
avons présenté en diapositives 
ce qui s'étalt fait ailleurs, en 
Angleterre notamment». Avec 
raide déterminante des ensei- 
gnants. Il a fallu aussi expliquer 
les contraintes financières, las 
exigences du .maire,' qui, par 
exemple, voulait absolument qua - 
Fpa prévoie, uns aire de pétan- 
que. 

Aujourd'hui, les écoliers de 
One y sont assez f/ara. Ils vont 
avoir à réaliser eux-mêmes une 
partie des aménagements Ima- 
ginés. - Mais pour ■ la reste, Na 
ne se font aucune Illusion sur , 
la prise en compte effective de 
leurs propositions. - Si ça sa 
réalisait, ça serait . très bien », 
dû Pierre Marie. •'Sinon qu'eat- 
c© que vous voulez qu'on dise 7 
On sera simplement tris déçus ». 

STÉPHANE BUGAT. r 


FRANCE CYCLISTE 
; use ses adversaires 

envoyé spfcic! 


Ponr une politique des énergies nouvelles 
duos la région parisienne /. 


Les 


M. Alain Griotteray CPJtJ, 
rapporteur général du budget 
da conseil régional d'Ile-de- 
France. a demandé la saisie 
dn conseil régional, afin 
d’étudier les solutions à envi- 
sager. après les récentes aug- 
mentations de prix des pro- 
duits pétroliers. 


les tinte plus importants consom- 


le déficit énergétique n’aft pas 
Incité les pouvoirs publics à 
lancer une politique active; de 


ont-us é’à z- 
coeffnierri -3 
Ont-':*. aJ = 

p*r le 

cyctetre* ze 


Rappelant tout d’abord que la 


par exemple, sont peu utilisé 

Ee-de- Franc*. Alors que q 

grandes nappes pourraient être 


que la France devra réduire de 


exploitées, seule la maison de la 
Radio à Parte, quelques grands 
ensembles et une . seule ville 
nouvelle, Cergy-Pontoise, bénéfi- 


5 % sa consommation dès cette dent de oette ressource. « C’est 


iimiti:» s- 

ont un re-ss" 

vétos de 

mis se-?-: 
Long *-*?-: r - 
H-tuu t a !î 
flASlrre-: 
pour 12 : 

res 1 - 

COU'ÎH =--*•*• 


revanche « riche de possibilités 
nouvelles ». D'autre part, selon 
AL Griotteray, les Investissements 
lourds se rentabilisent de plus en 


ïl Griotteray, ' 


Je tout-électrique J 


» pins rapidement et ' sont créa- 
• leurs d'emplois. r 

LHe-de-Franee présente eù 


AL Griotteray a également 
rappelé l'abandon du projet de 
récupération de la chaleur d’une 


turbine à gu à Gennevilllers, 


, effet un bilan énergétique « lor- 
. gement déficitaire ». Elle produit 
14 million de kWh hydrauliques 


enfin il a souligné que l’énergie 
solaire est très peu 
Ee-de -France, alors 
solelHement de la 


titiié - 

çorae*r? 
Lté. ;«■•* 


' pour une consommation de 
■ 12 millions de tonnes. Les habt- 
: tâtions et les bureaux (51 % de 
. la consommation), les transports 


budget a demandé que l'Etat aide 


les collectivités locales de l'Ile- 
de-France à réaliser les équipe- 
ments lourds que nécessitent les 
énergies, .non vè lies; que les 


(27 %). l'industrie (21 %) sont contrats régionaux soient éten- 


tfu*?* ; 

as ‘es : 

pira: 3- 


i-OT « 

P 

;» wr." 

e; 


ANGLAIS 

FRANÇAIS 

POUR ETRANGERS 
Cours bilensits «T Eté 
Quartier Opéra 

Tél. 770 . 99 . 50/51 


c*.: *?■ 





direction des énergies nouvelles 


L'Anisette, la vraie, 

est toujours blâ&cKe. 


Anisette 

Floranis 


la véritable anisette 
des Frères Gras 




Montreuil: les puces de la vingt- cinquième heure 


Samedi, dimanche, lundi, le rideau 
te lève sur les puoea de Uontrouil, 
pièce en trais actes et trente-six 

tableaux, spectacle r permanent; de 

.l'aube à la nuit qui üam daa. My^*- 
rme de Pmtfm >■( -du pOpérm:. dm{.quëe 
sou8 k PIub ■' do. cent siIHe spectateurs 
per Jour déambuieaKéfitr* les étala- 
ges éparplUéâ sor^hnnfMnae ^ewe- 
p(eln *1 partfarfpanr A faction OÙ 
s’improvisent rfjnoroyables dlato- 

mj’àf un- œil-de-bœuf i 400- Je 
ta le fais 300. 

; '■». Cinq- Jranca mea poignées da 
-. porta-; Blés font 40 au supermarché 
pour payer remballage. — Combien 
la ihontte-bracelet ? . — to francs. 
— Mais elle est bloquée, ta tocante i 
r- A. ce prix-là tu veux r horloge par- 
lante J’en al d’autres qui mar- 
chent al on les débloque _ Allez 


10 pênes avec fm bracelet, c’eut 
unéme pas le' prtx dit tutir— » 

■ 6a* vobr dMtbert. Simon grésille nu 
raavdo trottoir-. - Beau temps aur 
:■ le^moftié perd ■ de la France. » 


depipfles-. 400 pour toi, parce qu’il 
fait beau-. » 

** Combien la glace Louis XVII 
— 100 francs, alla mat à toi-, » 
Montreuil ce sont les puces de la 
vingt-cinquième heure, oû las objets 


cou« a 20 R du - Bon Accueil » et 
le poulet-frites A 14 F de « LaCreu»- 
tiliante », avec en prima les vocalises 
du chanteur Roger — un mélange 
d'Aznavour et de Jean Lmniéra. — 
que Paul accompagne S l'accordéon. 


0,73 franc). Et Tes numéros du 
Monda de tS54 «ont déjà' à 3 franos_ 
Ce qui tend & prouver que l'nncjen 
finit pas valoir plus cher que ie 


que l’on croyait condamnés à mort 
retrouvant une demlèra chance, les 
vraies puces où ee négooiont les 
ultimes épaves du décor quotidien 
et parfois da prometteurs vestige* 
pourvu qu’on les restaura. Une bonne 
part de la marchantifee que ron 
retrouva sur les marchés embour- 
geoisés do Salnt-Ouen transite 
d'abord par MontrsuN. 


» Ça ne vain pas las gufngumttaa 
d’autrefois », soupire M. Jacques, 
le doyen du marché, qui vend des 
surplus américaine. A quatre-vingt- 
onze ans. It est toujours (à. droit 
comme un L vivace et souriant. Quant 
* la doyenne, Mme Germaine, elle 
porte allègrement SM quatre-vîngt- 
six ans. aidée de ses quatre fils. 


neuf I 

Marchand ItiLméme, M. Charte© 
Lapiarre est président du syndicat 
de la porte da MontreuIL 11 chercha 
à contenter tout le monda, at ce n'est 
•pas facile. Mais U est têtu et spor- 
tif ; et puis 11 a une espèce da 
tendresse de père pour cas - puces» 


Elle évoque ta balte époque où (1 
fallait plqntar des piquets dans le 
soi dur et caillouteux da la zone 


Le samedi c’est le Jour des chi- 
neurs et dès brocanteurs qui savant 
ce qu'ils veulent; le dimanche. celui 
des promeneurs qui viennent - pour 
voir » ; quant au lundi, c’est au petit 
bonheur la chance entra amateurs 
et professionnels, brocanteurs .et 
curieux, oisifs et gagne-petit Côté 
parterre on Joue à guichet fermé quel 
que soit le jour, car, là non plus; Il 
n'y a pas place pour tout le mofide 
au soleil de .Montreuil. 

Pour 800 emplacements numérotés 
à la peinture sur le bitumâ^-op 
compte 450 abonnés, qui versent Jme 
redevance' régulière,' et 000 ”vo- 


Six cents emplac ement 


tenté » .qui espèrent eé 
n'est pas. volant qui veut La , réor- 
ganisation du marché par la Villa de 
Part* a Institué des --cartel varias » 
accordées sous certaines .comfitiorw. 
Ceux qui ont. obtenu ce peneport 
peu ries puces sa mettant dans le 
sillage de M. José qui, à partir de 
a heures, parcourt le marché en toi» 


lueurs da l*aùbe «v été; à la lampe 
électrique en hiver. 

Mais les abonnés pe . Montreuil 
sont si nombreux,- auxquels s'ajou- 
tent les volants, la marchandise est 
al abondante, et ai diverse que Ton 
peut chiner toute le matinée avec 
des chance* de trouver l'introuvable, 
ou des meubles courante à bas 
prix r une chaîne en argent à 50 F, 
un tarabfscot à -200 F, un phono 
Pathé 1835 è 800 F, un ut de cuivre 
à 400 F; une table ronde en acajou 
à 1 000 F. un piano droit à 400 F, 
un bonheur-du-jour à .1 600 F, un 
commode anglaise à -900. F. -une 
commode Louis-Philippe à 1 500 F, 
un bonheur du jour à 1600 F, un 
drapeau tricolore à 40 F, oir un 
chien aux yeux Meus bien -vivant -A 
260 F. Tout au bout du marché; si 
vous voulez reprendre des force*; 
voue aurez le choix entre le co us- 


Pau io. son fl la, raconte comment les 
meubles changent da mains en quel- 
ques heures : - J’achète un fauteuil 
Louis XV à. 1200 F au déballage. 
Il ma paraissait bon mais je n’étala 
pas sùu Je /e vend ■ 200-F -de mieux 
à un autre broc nommé Qulntard, 
lequel le refile pour 1 0OO F à celui 
qu’on appelait « T Indien » parce qu’il 
avait le nez busqué. Et fa retrouve 
mon fauteuil un peu plus /o/a. Alors 
Fai senti qu’il était vraiment bon-, . 
Mais m r Indien » ne voulait pas le 
lâcher et N m’a montré sous la cein- 
ture un début d’estampille-. Je n’a! 
pas résisté at je ral repris à 1 8 00 F. 
Pour finir, je ral revendu à un anti- 
quaire de Salnt-Ouen qtti a sûrement 
fait la culbute-. » 


En langage de brocanteur, « faire 
la culbute » signifie doubler se 
mise.» un exercice de plus, en plus 


difficile. 

En .revanche, -les vieux papiers 


refoulées hors de Paris depuis plus 
de trois siècles et constamment me- 
nacées de disparition. Après ta 
••ceinture verte», qui a laissé un 
square vfte transformé en poubelle* 
le périphérique a failli engloutir tout 
le terrain. Au dernier moment M. La- 
pierre e pu faire débloquer des 
crédits pour aménager et réorgani- 
ser le marché. L'année dernière, 
cehil qu’on appelle gentiment 
• Chariot» a réussi A foire sup- 
primer lé. «agitera, aux rate», où 
les éboueurs .'n'osaient même plus 
s'aventurer — .ce qui, a permis.de 
numéroter cinquante places de plus 
sur le bituma. .11 envisage l'installa- 
tion prochaine d'un autre marché 
dé brocante i la porte des Ulas. 
Et, dans l'Immédiat. Il vtae un nou- 
vel emplacement pour éviter la pouil- 
lerte aux abords da la place de la 
Porte-dé-M ont rouir, tout en laissant 
les marginaux gagner leur pain_ et 
leur vin." - Je crois que fai trouvé 
une solution, dlt-ll — J’ai discuté 
avec eux et Ils sont d’accord pour 
faire leur police eux-mèmes— lia 
vont bientôt nommer des délégués I » 
Un- syndicat des « pécheurs da 
tons »~ On* croit rêver. 


JEAN BEDEL. 


prennent aujourd’hui des plus-values 
intéressantes. Les numéros de Can- 
dide datés ds 1935 sa négocient è 
20 francs pièce (Ils valaient alors 


-ér Dans no* éditions datées 
28 juin, Jean Bedel présentait le 
marché aux puces de la porta de 


occupés cé-Jodr-lè: Anclm^champloif 
de Jado. AL Jdsé est net, W, préidÜ 
volontiers Jovial, plutôt conciliant, 
mais d’une autorité indiscutable. H 
se.faufHe entra les étalages euM 
par uns -honte' de chevelus et ds 
barbus qui; Tôfl hagard, attendent 
une place poiir déballer.. 

• Toi, , tü lié peux te mettre liJ. Toi, 
; attends un peu, je fai prorpla"' 
place en angle— Non, paa IA, fai 
mis Camille. Là, c’est . Jim my. Toi, 
tû n’aa-jpaa la ~droh <fêtre là— Allez 
ouste. Inutile 'de pleum/ohèr et puis 
Ih na'tàlaJt pas nf Insulter Tu. as 
dit qua Téte/s^ frùnartf_ si si, fa/ 
un» mémoire d’éléphant. Je 'te pla- 
cerai' quand tu auras ta. carte.- 
extrait da casier, parente de broc, 
ad esta t/on de fURSSAF, fiche d’état 
ohtÿ- Tpi, tu peux tester ici-. Toi, 
ntioslste paa, tu sala que fa/ viré 
uti baron. qui revendait, des tableaux 
volés. Tel, son de là, ral dit da 
remballer. 

En bordure de (à place de la 
Porte-de-MontreùlI, H resta encore 
m trottoir - Inorganisé » qui forme 
une demi-lune de 3 mètres de large. 
C’est là que se regroupe une faune 
Incertaine, chassée trois ou quatre 
fols par Jour par des agents de police 
sans illusion, at qui se reforma autour 
d'objets épars et de bâillons. On 
les appellB les • pécheurs de. lune », 
sans douta parce qu'ils fouillent la 
poubelles d'où 1 1«. tirant tes 


derniers soue-prodults de la société 
de consommation. Dès qu’ils ont 
tiré quelques eous d’un foulnéiir 
Impénitent iis si» vont «i traînant 
la savate acheter leur vin quotidien. 

Même dans ces pouilieries. les 
curieux -trouvent parfois leur bonheur. 
J'ai vu emporter pour 100 Jranca une 
monture da salière en argent plaqué 
style rocaille, un ■ petit 'cadre doré, 
un. autre en ' ébène» quatre tassée 
en porcelaine et un petit flacon: 
En discutant las prtx objet par objet, 
on arrivait au total de 9Ç francs. 
Alors.- en échange d'un billet de. 
100 francs, le vendeur qui prétendait 
n'avoir plus de monnaie (et qui aanp 
doute n'avalt-pas un aouj' a ', rendu 
un bouchon de carafe en - cristal^. 
• Ça vaut plus de 10 francs, mal» ça 
tare Je dompte— - 

Au-delà des barrières, sur ta 
tangue de terrain qui s'étire auç.piup 


de 400 mètres le long dd pÎM-j 
phérique. Il est aussi d'usage d» 
marchander ferme. Devant l'amateur 
qui paye sans discuter, la brocsv' 
leur devient soudain méfiant et a»; 
demande, avec . angoisse* alL-nte 
pas laissé partir un mauble .estam- 
pillé ou une tolleTde paître dont 
il n’a pas déchiffré te signature. ■- 
II faut dire que les bopa meubles 
sont rares * MontreufT. car ?“.II» 
n’échappent pas. à fait dsi Irrar- 
chande, toujours sur place à Théure 
du déballage. Et c'est la ruée des j 
«requins» dès qu'un camion arrive. 
Les meilleures affaires se font vers 


Dans lesSBHV. 


Alarmez-vous avant. 


Bout, protéger votre maison des vi- 
siteurs inopportuns,] es 8 BHV vous 
donnent à choisir parmi -tous les 
systèmes 'd'alarme e xistan t s , qpU 
& agisse de la protection ponctuelle, 
périphérique, volumétrique, ou par 
barrage infra-rouge, l'efficacité de 
ces différents systèmes n’est phu à 

Avec] es conseils de nos spécialis- 


tes, vous pouvez vous charger vous- 
même de' Fmstallatkm de certains 
dé ces appareils. Mais si vous préfé- 
rez faire appel à nos techniciens, 
cênx-d viendront chez vous, étu- 
dieront les lieux à protéger, et vous 
établiront un devis avant toute iris- 


Crédit gratuit 
9 mois 
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Vemu aùnrmé.CALOR ■ ' a 
Es armbnuaü La fondions d’une alarme électronique 
et d'un verrou, cet appareil protège une porte d'entrée 
contre les UrXdtiva . 

d'tfhdûms. 480 F 


s des 


fërente systèmes d’alarme. Renseignez- 
vous au stand sécurité-alarme de 
votre BHV. 


démonstration au BHV Kboli. La 
prix s’attendent pose noncomprve. 

* Existe at alimaüation par baüerie avec 
rechargent (alarme par $ sirènes) modèle 

2XJK 2290F. 


» E**l**ad texBHV IYON-VÉNISSIEUX, GRENOBLE-GHAND'PLA CE 
d STRASBOURG la Place des BsHes. 


U grand «agasln spédalistg ét laariwittfdw loMtfc 



• LES 8 BHV : RIVOü - PARIY 2 • UONTLHBÎY ■ GARGES - FLANDRE ■BEli£ EPJÆ • ROSNY 2 - CRETHL • 





> 






Page 30 -, LE ..MONDE — 3 juillet 197.9 



ENVIRONNEMENT 


Le maire de Limoges dément 
que l'eau de la ville soit radioactive 


De notre correspondant 


supérieur de Vhyi 
«La radioactivité de Veau est 
insignifiante ». cor dut M. Lon- 


sujet de la radioactivité de gequeue, qui .signale * toutefois 


déclare- t-il notamment, des grou- 
pements mènent une campagne 
violente (1) relative- à la qualité 


avoir demandé au préfet de 
loir bien réglementer les rejets 
dans les étangs de GoalQet et de 


lente qualité et ne prérente en 


• (!)• Un c réaeira uranium *. grou- 


pement qui- réunit des rçtentiaquei 


proches Ou réseau des Amis de la 
terre et der associations de protec- 
tion de la -nature,. a diffusé maints 


de vingt ans elle est surveillée appels - disant ' -essentiellement 

régulièrement par les -.services de " ~ ~~ ' " 

protection contre le* rayonne- 


«■ Ltmougeauds, 


ments ionisants (SP.CJPJtlJ au 


crêaler ça ; impunément, la COGEMA 


~Véstnet, service relevant 

ministère de la santé et de la 
famille, et dé V INSERM (lj. 


(Compagnie générale -pour les 
tiirea nwHAaires. filiale du. 
sartat A ["énergie ■nucléaire) déverse 


effluents radioactifs dans les 


Jusqu’à ce fournies résultats des 
mesures rdatives à la radioactif 
vtté de Veau distribuée à Lima - 


réservoirs d'eatt potable de la vfUe 


de Limoges. Lps nouvelles mines 


1 1 de. plus en plus 




t encore croître- » 


Pour assurer une meilleure protection des côtes de la Manche 


La marine natioude va Jouer à l’étranger 
deux remoripeafs de hante mer 


De not$e correspondant 


Cherbourg. — Deux remorqueurs 
étrangers très puissante seront bien- 
tôt basés à Brest et à Cherbourg 
pour assurer > une meilleure protec- 
tion de > l'environnement des côtes 
française* et de la Manche, confir- 
ment les autorités maritimes fran- 
çaises,- qui arment déjà en perma- 
nence, A ' ('aide cf équipages civils, 
un remorqueur de IB 000 CV. Joué A 
la • Société .. de remorquage des 
Abeilles- et mis . A la disposition du 
préfet maritime de la deuxième 
région dans la zone d'Ouessant. 

Ces deux nouveaux bateaux seront 
loués - coque nue - à des sociétés 
étrangères spécialisées, qui. ont 
répondu b tin appel d" offres de la 
marine nationale. Celle-ci dispose, 
■en effet, au budget 1980. d'une 
affectation lui permettant de prolon- 
ger en Manche centrale et en 


Normandie l’action engagée députe 
le naufrage de rAmoco-Cadiz 
large de la Bretagne. 


Les négociations, sur le point 
d'aboutir, permettront 
maritimes de mettre en place, avant 
la mauvaise saison, ces remorqueurs 
de hauts mer. dont te nécessité 
vient d’étre encore soulignée par 


Important exercice franco-britan- 
nique. Mancheix 79, qui a consisté A 
simuler une • catastrophe majeure - 
dans le pas de Calais (/s Monde du 
20 Juin). Cet exercice a montré l'insuf- 
fisance. côté - français, 
navals qus le préfet marfBme de 
Cherbourg peut mettra en œuvre 
cas de 'sinistre dans la zone où; 
vertu des accords passés avec les 
- Britanniques. Ile- sont chargés d'inter- 


AMENAGEMENT Dü territoire 


les champions des Parrains 


De notre correspondant 


Limoges. — tes Parrains 
du Limousin ont, pour la . pre- 
mière fols, distribué leur prix 
A la suite de leur assemblée 
générale, qui s'est tenue à - Li- 
moges (1). Cette association, née 
en 1877, a pour but de favoriser 
les créations- d’entreprises nou- 
velles dans la région. Elle re- 
groupe des personnalités toutes 
originaires du- Limousin. 

L'entreprise gagnante est la 
Société aixolsB d outils Iran- . 
chants et mécaniques , dont 
M. Gabriel Ventejol, président du 
comité économique et social, 
entouré de " MM. Roberf 'Ver- 
gnaud, président tfAIr intern et 
de Bernard Lathlôre, admlmètra- 
teur-gérant cTAirbu&fndtistria, a . 
retracé f histoire, après avoir re- 
mis A ses dirigeants .un chèque " 

de 10000 francs. 


Cette société a été créée par 
trois ouvriers spécialisés privés 
d’emploi à la suite de la ferme- 
ture de rusfne dans laquelle Ils 
travaillaient. AulourdTtul lia sont 
en train de réussir, mime si tout 
n’est pas tout, la société est 
formée, le Crédit agricole a con- 
senti un pré f, - les commandes 
arrivent. 

Deux autres sociétés ont reçu ' 


des mentions spéciales. Il s'agit 
de /entreprise Bols et Cuisine 
du Limousin, de PeyraJevade_ 
(Corrèze), et de P entre prise 
Bardeau f Travaux publics limou- 
sine, installée A Blanzac, près 


de Bellac. — M. S.' 


fil Rappelons que le Monde a 


publié, chaque Jour, durant 


. semaine- d a lundi- 13 aa. samedi 


23 juin, des suppléments sur Le 



la qualité 
lïive gauche 


Nos- cfentsr.ont tergoûl du SEERATON Hommes d’aï foires 


î. te ouarner te plus fOsdnânf de 


domino» tort.* irovoffier ou. de recevoir dans nos salons et 
sotes de- réception. 

Le-goOtdo -Mootoorrioasé 25”. totale gourmoride animée 
per te Çftai Georges eurïeteau. cte te reeioivowM r "" " 


[roonvservicej. 'du "Coral''. bar fsutFéôl ambiance muoôate; ofc R. 


de ta '•RuQw’ïâftgam ressauranl . des bouB- 


enduft uriiqt» à-Portal 
/you&msi eHftt in servfcegratirt de léservofoipow’l» 400h«ste 
detacholnq^HEfVVrONfséL:0«^8L0Liinpar^ 



de 2000 places- 
Décidèrent, nas dtants ont bten du goOt 
nottsrrmanc cehj d'avoir bu chodr le ptes 


grand hétel de te Rive Gaucte. 

L'hôtel SHERAT0N.vweadres3eû Pans- 

. îél.: 260 . 85.11 


ParisHSheraton Hôtel 


faits et projets 


AMFNÀGEMFNT 
DU TERRITOIRE 

Nouveaux responsables de la 


vente. — Un arrêté du minls - 


couzs des journées du 30 juin, 
du 1* et du 2 juillet. 

f Vip fnrmpmpn t arrr tvmglgTtp s 
données par la Fédération natio- 
nale des porte et docks CjCLT., 
le» doc k ers du port de MuseïUe 


ont- en effet cessé le travail 


officiel du ■SO jôto. met fin aux 


roulleis à destination de FAlgé- 


notnme M. Jean Lacaze, ingénieur § Le Rhône ou sud de Lyon. — 


ai chef des pont» et chausées, 
directeur de rétablissement 
public. 


ENVIRONNEMENT 


• Marche antinucléaire en Mo- 
selle. — Cent cinquante manifes- 
tants 


L’azn énagement du Rhône, entre 
Ljÿcsx et là mer, touche & sa fin. 
M. Daniel Doustin, président de 
la Compagnie nationale du Rhône 
(CJ SR.), a précisé au cours de 
rassemblée générale de cette 
compagnie que le dernier ou- 


tfran 


tinucléaire ont franchi i 
quement les trots firontiëri 
çaise. luxembourgeoise e 
mande, le 30 Juin, dans 
midi, près d'Apach en 
pour « protester contre . ri 
tùm de passage prise le •< 


vrage. celui de Vaugris, au sud de 
Vienne, déviait être mis en eau 
au printemps de 1980. D'autre 
part, en amont de Lyon, la com- 
pagnie a entrepris des travaux à 
Chantagne et A Belley, les pre- 
miers des cinq 'aménagements qui 
doivent compléter l’équipement du 


l'encontre des militai 
manda, belges et titxembaurgqbis 
qui voulaient se rendre à la mani- 
festation. antinucléaire de. Thâdt- 
triüe ». 


• T7n aérotmhi entre les capi- 
tales européennes? — Le comité 
international EmopoJe, .qui réu- 
nit , les villes intéressées par 


œtte future liaison ultra-rapide 


'• Marée noire près de Nea- 
Yàrk. — Près de 500 000 litres dé 
gazole se sont répandus à Newarir- 
Bay, prés de New-York, après 
l’échoua ge, le 30 juin, d'un pétro- 
lier libérien. — OLF-PJ. 


mar, Bâle, eta, vient de se réunir 
A Mulhouse pour faire le point 
sur ce projet déjà ancien. 

L'étude technique, entreprise 


sur l'Initiative du comité 


de deux navires aa large des côtes — - — - - - - 

italiennes risque de provoquer mise pour decision et flnanoe- 


marëe* noire. Indiquent les auto- 
rités maritimes italiennes. Le pé- 
trolier italien Vera-Berüngieri, qui 


ment à la nouvelle Assemblée 


avait- évenfcré le cargo français 


t DC-J0: autorisés au- Canada, 


qu’a thinsportait est remonté & la 
surfaoe de la mer. Le 29 juin, à 
la hauteur de Rome, deux nappes 


étrangères. : (comme ceux des 


de pétrole se : rapprochaient des 


côtes. — - (AJ? J 1 .) 


TRANSPORTS 


i Marseille en çr 


En revanche, le Canada a levé 
l'interdiction de survol de son ter- 
ritoire pour les DC-10 des seize 


une. nouvelle fols» réduite au 


pays qui ont rendu leur certificat 
de navigabilité au biréacteur. 
(A.** J 


URBANISME 


APRÈS LA PELOUSE, LE TOIT 


7200000 francs pour réparer la couverture 
du Parc des Princes 


Qui va payer la facture de 
7 200 000 francs qui sera présen- 
tée après les travaux nécessaires 
pour renforcer la toiture du 


d'accidents de personnes. * H fau- 


Fare des Princes, dont une partie r étanchéité ». 


dra ensuite procéder A « une 
reprise de la couverture aux 
quatre angles et en revoir 


Vêtait eScmdrée le 13 février 
dernier T - - 

Après cet éboulement, là 'Vde 


A la mairie de Paris, m fait 
remarquer que oes travaux n’em- 
pêcheront pas, «en principes, le 


de Paris, propriétaire du stade, 
avait introduit un recours contre 
l’architecte et les constructeurs 
devant le tribunal administratif. 
Ce dernier désigna deux experts. 
M. Georges Filliat. professeur 


Le rapport n’établi- pas, dam 
l'état actuel de la procédure» les 
responsabilités de la chute des 


Ingénieur des travaux publics, 
pour «ausculter» le Parc des 
Princes. Les experts viennent de 


pciiztreUes et autres dégradations 
du Parc. La décision dépend, en 
œtte m atière, du tribunal admi- 
nistratif. 

Ce n’est pas la première fols 
que le Parc des Princes, œuvre 


Selon eux. les travaux qui 
commenceront à la mi-juillet 
devront portez; en première 


de l’architecne Roger Tafllibert, 


construit notammment per 


urgence, sur les joints aux quacre 


angles de la couverture du stade 


qui. par suite des Intempéries, 
se sent dilatés, ce qui a entraîné 
la chute des poutrelles. «A court 
et moyen termes, ces dégrada- 


is, société Francis Bouyghues et 
ouvert en 1972, donne des soucis 
à la Ville de Paris. Estimé, en 
1971, à 78 millions de francs, ce 
stade suscita de nombreuses 
controverses sur son coût et sa 
capacité cTaccnefl. Récemment, 


fions ne mettent pas en pérü la 


c’était sa pelouse qu’il fallait 


stabilité dé Vouvrage». écrivent 
MM. Filliat et Verrier, qui ajou- 
tent z « Toutefois , les chutes de 
morceaux de béton qui en résul- 
tent peuvent être à V origine 


j c onso lider» et pour laquelle 
la VHle de Paris a dû débourser, 
en 1975, près de 1 million de 
francs. Aujourd’hui, c’est la toi- 
ture qu’il faut réparer «d’in- 


A Arles 


Une ville ligure dans le parking 


De notre correspondant 


Marseille. — Inauguration à Arles de Tespace-parking-esplai 
nade, boulevard des lices, en présence dn chef de service des 
fouilles an ministère de la culture et de la communication, et dé 
celle dn conservateur des musées de la ville. Pourquoi la présence* 
de ces deux personnalités sur les lieux d’une réalisation, qui 1 
- à priori» ne les concernait guère ? 


En jmUfit 1975, le wrwii nnml- 
cipel décidait la réalisation d’un 
parc souterrain de stationnement 


i - partie da lieu-dit 

Jardin dlilveu Le creusement 
du futur pa.rWng mettait an jour 
— quartier de Fandenne ville 


ligure, datée du sixième 


avant J&üShChrist, -atoea 
ses maisons aux pièces cactées u 
rectangulaires disposées autour 


d'une cour principale, bordant 
une rue orientée nord-sud. Un 
Important matériel domestique 


nade ferait l’objet d’un 
gement (Ze Monde du 23 mars 
1977). Cette ensemble de travaux 
rient d'ètre inauguré. 

' Sn£ l’esplanade du Jardin d’hi- 
ver, une daJ> fermée protège les 


fouilles et permet, sous une hau- 
teur minimale de 2,50 mètres, 
une exploitation archéologique qui 


ét^ èxhuiàé dé ^ ces^SsSS tarera de dix A vingt, ani et 


ultérieurement ouverte au public. 

JEAN CONTRUCCL 


livrait une grande villa romaine 
HJnst qu’une d terne de la Qn du 
premier siècle, qui avait été 
ensuite remplacée par unie nécro- 
pole. (Le Monde du 21 janvier 


1976.) 

Le- conseil municipal -décidait 
de conserver cette pièce maîtresse 


nade, A l’ouest de l'hôtel Jules- 
César. boulevard des Lices. 

En mal 1976. les travaux de 
xrassement étaient engagés. 
Une. nouvelle fois, le passé arté- 


sien remonta A la surface avec 


la découverte de nouveaux 
tiges et. notamment, une très 
belle mosaïque romaine. A l’été 


paient des mesures conservatoi- 



TRANSPORTS 


TRAINS A SUPPLÉMENTS : la 
S.N.C.F. rembourse si le relard 
excède une heure. 


M. Michel Rocard, député PR. 
des Vvelines, se plaignait daria 
une question écrite de la façon 


dont la S.N.CJ?. informait, ou 
plutôt n Informait pas assea ses 


adresser la réponse suivante : 

« Des extraits des conditions 
générales du contrat de transport 


conclu entre la SJNX2J'. et sa 
clientèle sont affichés visiblement 
dans toutes les gares. De plus, les 


voyageurs 'peuvent consulter inté- 


gralement le tarif général S N £ J. 


la plage horaire dans laquelle ils 


avisés de cette .mesure, en cours 


invitent d demander le rembour- 
sement à la gare d'arrivée. 

» C'est en raison de son carac- 


tère commercial, et non régle- 
mentaire, que cette faculté de 
remboursement n’apparait pas 
dans les conditions générales du 


contrat de transport, i 


EMPLOYEURS 


FAI TES CONFIANCE AUX ETU- 


Biaxxirtentlan, coure particuliers 


sardes d’c&futa^. 


téléphonez au 329-97-10 


de» Œuvrea Ouvortitaüini •* 
Scolaire» da Farte, siaeé tov 
I ■autorité du MinteMNte Uni- 
versités, tous posé- 
ment son aide. 
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®nvert Ure 


Procédé* '£ 11 r flû . 

Æ %çü 

■ Pttemshèite * e « rc. ; 


Péfatwftéiïé *. en r*^* 

A la mairie de Par*. _ 
™ <*» 

pécheront pas. «en Brjn “ nej,. 
écroulement natcS k 
dani le stade pirtsiin n wt ts 
prochaine saison. 0 Pour ? 

Le rapport n'établi- — 
l’état actuel de la procédé **■!, 

«ponsabllltés de S 

poutrelles et autres dëiS 6 üft 
du Pare. La décision 

^T^ e - dU ‘«-nna^. 

. qrc° l??Lc , ^Bfi a pS5i ere f °é 
de rarchlteci-te Roger Tiiffi?* 
construit notammrr>4, ^ 
la société Francis BouvrhL^ 
ouvert en 1972, donne 
à la. Ville de Paris. p^>!; 
1971, & 78 millions de f^ Q 
: ^adg sus ctta de noSfij,* 
confcnwcffies sur son coût ^ 
capacité . d’accueil. sa 

c'était sa pelouse qu-ji 


ta 1975, près de 1 milüo-n^' 
francs. Aujourd’hui, c’es^i, J* 
toie oull faut réparer «hs? 


. Arles de respace-parking-espu 

irésearce du chef de service dp 
ro et -de la communication. et* 
î de la ville. Pourquoi l a présent» 
les lieux d’une réalisation. m 


- TRANSPORTS 

TRAINS A SUPPLÉMENTS : fc 
1N.C.F. rembourse si le retare 
excède une heure. 


ÉNERGIEl 


LA CRISE DU PÉTRQI F 
LA RENCONTRE DE LA CEE. ET DE L'OPEP A LONDRES i£ q 

Un premier |alon !£ 


Lf COLORE KADHAFI 
ÉVOQUE A NOUVEAU L'ARRÊT 
DB EXPORTATIONS DE « BRUT » 


CINQ CENT VINGT MILLE 
MNUONNARQ (sn dollars) 
AUX ÉTATS-UNIS ' 


ÉTRANGER 

La normalisation des relations entre 
Cornet on et la C.E.tneprogresse guère 

De notre correspondant 


«a Europe, a souligné M. Al Otaiba, ministre du pétrole des Emirats défendu. Je (ttma~-h. i-* juillet. maft. A U faveur fa TTurution. 

anibes unis, dans une interview accordée À Vhdbdorriadatre An hTahar sa thèse d’un blocage des expor- Solon que étude do in banque 

Ara» Report and Mémo. De son côté, AT. Brunner précise que % ce tâtions d'or noir (le Monde des «UA; Trust corporation », rodo* 

fierait une très bonne chose que TOPEP participe aux investissements l"-l Mlet), déclarant qu’il s’agit Amêdeaiw -entrent naJoaiCTiul 

consacrés à la recherche sur les énergies nouvelle* ». Les relations de « VutUisatiOn légitime de Carme «Un» «tt» crifaorie, «oit an 

CJEJE.-OPEP étaient aussi au centrm djr la. . xsircmtr* ht sa a pétrolières, A llnue d’une visite A at r la to rw ou.' et 15 % de. 

leurs de pétrole avec la CS J. sait * séheusemeniïto&e césser nna.na». ou excèdent 

rv . , . les exportations de pétrole de son î udiban fa donnâ uu tenir 

Ue notre correspondant pays et invitait les antres pays compte do» dcttu. i*s faux pma 4 

. . „ arabes à adopter la même attl- récente» «trifas cbnveni«nefli- 

«•ndres. — « Un échange de la recherche d’une certaine oôhé- tude. taJes «tu- 1 * rfcbcsse *■» «mfri- 

vues approfondi et sérieux mené rance entre les positions mainte- Cependant, selon lui, cette me- cala» avaient recensé KioMnüi- 

dans un climat de stricte cour- nant claires et homogènes des sure ne saurait, être appliquée Uonnàfaw - aux stats-oni» m 

tome », telle est llndJcation de pays producteurs et des pays sans «des études techniques plus is& et uu» m î su. 

source européenne donnée sur les consommateurs. approfondies». L’initiative devrait _ . .. - 

entretiens tenus, samedi 30 juin L'initiative * courageuse» prise en être approuvée en prem i er “ des amiloB- 

a Londres, par des représentant» par la Communauté et pratique- lieu par le congrès général du ü *™ 1 * « 

de la Communauté européenne ment entérinée par le sommet de peuple libyen- Four le colonel etwcwui»» piopomçnnaile A ta 

av ecle « comité stratégique» de Tokyo, dit-on de source euro- Kadhafi, l'arrêt des exportations population fa» stria. New-York 


Bruxelles (Communautés 
européennes). — La normali- 
sation des relations entre la: 
Communauté et le Comecon 
ne p rogresse guère. TeUe est 
. l'impression qui ressort d’on 

message que l'organisation 

économique des pays de l'Est 
vient d’adresser A la Commis- 
sion européenne » il apparaît, 
en effet que les dirigeants du 
Comecon campent sur leurs 
positions, lesquelles sont très 
- éloignées de celles de la &EJS. 

Depuis plusieurs années, les 
■deux parties se quer e llent sur la 
sature de l’accord qui pourrait 
être conclu entre elles. Les Neuf, 
peu soCcleux de contribuer à ren- 


renoontres, à vrai dire toujours 
trè» eçracées, les efforts accomplis 
pour trouver un terrain d’entente 
se sont révélés vains. En novem- 
bre 1978, lors d’une réunion à 
Bruxelles avec le secrétaire géné- 
ral . du Comecon. M. Sadæv, le 


de la commission, a présenté une 
proposition de compromis : l'im- 
poxtapce du développement des 
relations commerciales serait sou- 
lignée par. le préambule de l’ac- 
.çord CJLE.-Comecon — donc 
au plan des principes, — étant 
enteçdn que le contenu pratique 


avec le « comité stratégique» de Tokyo, dit-on de source euro- Kadhafi, l'arrêt des exportations population fa» et*ts. New-York 

l’OFEP. Participaient à cette péenne. démontre la volonté (tes de «brut» doit être imposé A Tl , * * 1 t - **,***• 

rencontre du côté des pays pro- pays consommateurs de faire un l’encontre . de tout pays «soute- ^ 

ducteurs. Cheikh Yamani (Ara- efrcrt dans le sens revendiqué par nant Ténitemi israélien^. îTniaai» (3i iss). 

b Le Saoudite). M. Alt Lamwwlne Cheikh Yamani : même al -la — faaeair* «ui eaia-aia 

(Algérie!, ainsi que les représen- réduction des importations égataaant la «fauité» de ; mu- 
tants de l’Irak, de ITran et du n’atteint pas l'ampleur que I M ri, J, A, I-, . MFr . «l'fiMAna ( Uoanabe» p«r IM» habitant». 

Venezuela, tandis que du côté recommandait le ministre saoù- Aü LlUü tf6 13 PfCSSfi (I tUTOpC 1 révèleffeuteioli que le» Buts les' 

européen le ministre français de dlen, les pays consommateurs pta * »»n* «mveat les 


( 'f £ «»r le pouvoir du Co m econ, ‘ r^g diriireants du Comecon 
Q1 *nt consIdôreilt 001111116 étroite- -fryit savoir main tenant que cette 


compagné de M. Bnmner, le effort des pays producteurs pour 
cmnmissalre e u ropée n chargé de l'avenir, y compris un accroisse- 
1‘ énergie, et de M. OMalley, le ment de leur production, ne 
ministre Irlandais qui prend le serait-ce que pour désamorcer la 
1" juillet la présidence du conseil spéculation sur le- marché libre 
de l’énergie des Neuf. de Rotterdam. Dans les mllleax 

Poor des raisons de starité, et °S. 


: IL N'Y AURAIT PAS EU TOKYO 
S'il N'Y AVAIT PAS EU 
STRASBOURG AVANT» 
déclare M. François-Poncet 

Invité, le dimanche l" ‘ juillet 


(33M»>. et imnaal» (3i 138). écartant, en tout cas, le plus lm-> 

L’étnfa bancaire qui calcula portant, A. savoir les relations 

également la «denjjté* de mil- commerciales. En revanche, ils 

Uotmah-es par ï Me habitant». voudraient que la Communauté 

révèle ‘ttoteiols que les Buts lès’ puisse conclure des accords com- 
plut peuplé» tout souvent te» mer dans avec chacun des pays do 

moins bien placés. Ainsi, ITdabo l'Est pris séparément, 
arriva en téta de u liste Les dirigeants de l'Est ont en - 

( 2«,0 millionnaires pour miue tête, au contraire, la signature 

habitant»), précédant le Mainp d’un accord ambitieux, incluant 

njt pour 1 ut). La densité, de» les dispositions commerciales. Se- 

miuionnaires de la ville de New- '■ Ion leur schéma, les accords büa-^ J 

York, qui en compte 16 2SS, n'est . **“ — “** — ' * 


car. & vrai dire, les concessions 
faites par la Commission demeu- 
rent passablement formelles, — Us 


BtrAS'î 

JSÆS .^ïïSTbrÆnJS rn-t y 

changé le lieu de leur, réunion. 


térnux que la GBF. pourrait en-* 
suite signer avec chacun des pays 
membres du Comecon n’au- 


bfitut ràvfeau pour mi-jullleL. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


SFjSSSS asJMrjstssJî <£ ss'pæv 

présentée essentleuement whiiiii a ju_m_ j. ,, i» y.,.. « kvo était suit bon! accord», et 


n SI?» tete», Lidût' 'ütai» cû 1» «dù^sriio 

** P* - seulement que les conversatiocs l’ ont été « dans des coruStioni 

SSKSsft! 


tant que le sommet de Tokvo lui <S^oïïmiît^*rqïï tle nd r Alt Soulignant que les proWèmes du 
$ïïïï"£r.î m «i ntértt co^^fa^^St^terelpec-. pét rote ue pavaient étire, résolus 

5ue j»r la^noertritoii^rt que, 
^ q3 i. U nétatt miers des prix en hausses r&L- ceux qui se trouvent posés au 

^ Uères, fltemjTSÆ Proch^Orieot, principafflïgta 
^ m «*e« approvisionnements. productrice, « ne peuvent recevoir- 

comparaison des c hiff res de pro- mtune solution politique», le mi- 

duotlon, com m e nt avancer dans HENRI PIERRE. nistre a déclaré : «21 ne s’agit 


Aux Pays-Bas . 

LA BANQUE NATIONALE' 
MET EN GARDE 
CONTRE Lf DÉFICIT r 
DEI PAIEMENTS COURANTS 


L£ MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


ceux qui se trouvent posés au 1 Amsterdam. Le président dje 
Proche-Orient, principal^ légion ■ la Banque' nationale des Pays- 
productrice, «ff£ peuvent recevoir ■ Bas. M. Ziglstra. a alerté le gou- 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


opérations de type militaire telles des paiements courants. Selon 


gère par les uns ou ïes autres. » J uans . ae jipnns . oonstaxé entre 
WIIUUI|HUHVVU uu iu Hiuaoou uuo piui uu 'Ui ui:. K xtoonaa. à. une - question deJ Janvier et mars .1979 est un scan- 
, . . , narre Charpy (la. Lettre de la] date pour un pays qui produit 

AUX ETATS-UNIS . — c Je t-an, pour évaluer les retombées Nation). IL prançms -Poucet a] 75 millions de tonnes de gaz par 


crois que les décisions de VOPEP exactes des mesures prises par- ^ importance du rôle ^ , •» 

rendent une récession plus proba- les pays pétroliers. .1 i 0U é à TOfcyb par les payé euro- é Un payr comme le nôtre -né 

ble. que jamais », a affirmé, le • EN INDE. — Le. ministre «éena' ï «21 in aurait ‘pas eu devrait pas avoty de problème , 

1-» Juillet, te président Carter, à du pétrole, M. Hemvati Nandan toJeiki -s'il- a 4 » avait pas eu Stras- %-t-il drclaré. Le fait qûil rCen 

son retour de SéouL président Bahùguna, a averti que, & ukuzis. houra avant 9 a-t-U déclaré soit P 05 afTwi.n’ésf pas dû à un 

américain a également Indiqué d’un développemmt massif des ■ <t Avant, sàasboura. le -complot sinistre des pays étran- 

Sï« <*" ressowees &erjst!ques autrra mbUm*.' était jw*é SernBoS- S im, mÿs à notre mmvaàtS i 

pétrole allaient coûter huit cent que le pétrole, l'Inde pourrait i déHafr aife Sien g(nr not affaires. > 

mille emplois m Etats-Unie affronter une grave crise dans If M n'irt m Le programme économiqoe de 

d’ici la On de Tannée prochaine les années A venir. Ses Impor- ~ersonhe‘ oiïü ex&- 3581 du gouvernement démo- 

et entraîner une augmentation de tâtions sont, pour 1879, de f ~rL Jz?L WyTil, Tw,. crute -social de M. Van Agt 

2 A 2J& % du taux d’inflation. 16^ millions de tonnes de • brut » èCn£ “®* suscite beaucoup de réactloS 

• AU JAPON. - La nouveUe ? « t03D “ db ^ défini une ^gl-. g?. « *■!»■ 

aÆnentatlon du prix du • tout , d ”“ porition comunme ecec Oeoucoup ™ Æ. d ' S W 5? !1 ? ts “ da 

comme ooSséooauce une dT netteté, da clarté ét de eo<£ pnrtl soelaUsta _ M. B. 

haïsse du taux de croissance du Ho raga car .cette position implique •. 

Japon pour l'année fiscale 1979 de <te» e/forts nationaux auxquels ■ 

12 % et une hausse des prix de ^ «brut » Imuortés ^Ls^raût W.WW.'h Fuffycc ïcs& y JE PCfSIDFNT 
gros qui porterait le taux dTnfla- ^ié^tLri^îîl879 de^t P ré P°T é fj™-*** . - _ 1 

^I^T^o^ie'V-'îuAS: gBLSL^ASfflfa'--'» LA BANQUE AFRICAINE 

^ i DF DÉVELOPPEMENT .. 

ÎSMSSiJSAsa W démis de ses fonctions 

• EN BELGIQUK — La fac- péen », Envisageant l’a venir des <P* ’ 

tare pétrolière belge devrait relations entre pays Industrialisés k «O AbMIan (AJ’J’J. Le conseil 

rf,g£. £ * n r^gTié^Æ; *S»$p£S 

franco, frajglel. «Bme-t-on au déclaré : « Noue, aZlone. ieXtt- ^confémnce. _ ' . ^ KT’Z.Ë 


-Nota 

donnons ci-faesus les cours "pritll 

MM 

banque de la plaoe. 

CPn6«c«é) 

CHAMBRE DES NOTA 

Voici la comporiHon de la Chom 
Notaires de Paris, pour l'exercice 1 

1RES DE PARI5 

ra Interdépartementale des 
179-1980, à kr suite des 

synd 1 

A. Bernard JOURDAIN, présiden 
; M. Pierre LOBEAU, daaxièti 
ne syndic.; M. AD ER, qtiataéro» 

; M. DELESALLE, premier 
ne' syndic ; M. MAGNAN, 
syndic; M. DURANT DES 

trésor 



rétaire adjoint, chargé d» 


ï ‘ . =T 


moues, ait at trop IM. ajoute- libre. , I yee-l tlon de l'Angola) a décidé de 


mettre fin au mandat du 
Dr Kwame D. Pordwor (Ghana), 
son président . depuis septem- 
bre 1976. - • 

p .Selon ctin communiqué publié A 

^c^Sn^ire^^; destinée! & 
sùüllgnéf « que la réussite de cette 



10 POSSfÉILÏTÉS 

MILLE VILLE 

Vous réservez, 

éventusterfient par téléphone, 
vous arrivez à la station MILLEVIULE de votre choix 
et vous prenez, sans attendre, 
le volant du véhicule que vous avez choisi à : . 


ASNIERES 
79031.31 
35.' rue de Chanzy 

AUUMAY 

SOUS-BOIS 

866.07.55 
138, toute de NStry 
867.60.38 
GAROéXJR Bât. C . 

BOBIGNY 

844.1&34 

165, avenue de- Paris 


5 à MELUN 
43Sf.tl3.09 
'6, rue de b Rochette 

, JVflGglfRËUIL 

*4 r WDiferot 

MONTROUGE 

. 656.14.18 

34, rue de la Vwvie 

RUNGIS 

686.90.15 
14,;rue dès Routiers 

SAINT-DENIS 

820 . 92.43 

• T70,>«d' Anatole France 


EN PROVINCE, 107 POSSIBILITES SUR VOTRE ROUTE 
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AGRICULTURE 


t SOCIAL 


La sélection avicole française parmi les premières da monde 


LE SOUTIEN AUX TRAVAILLEURS DES INÉGALITÉS PERSISTANTES 
ÉTRANGERS EXPULSÉS ENTRE LES SALAIRES 


M Le poulet français se porte bien. Salnt-Brienc, nnstftnt dé sélection anï- britanniques. Cette branche avicole, ponr Qf GÀ RGES-LES-GO NESSE MASCULINS ET TEM1NIN5 

M. Méhaignerie inaugurait récemment la male, créé en 1976 à l'initiative de l’an- laquelle la France dispose da contrôle cîâiâuinr ■ i%iur il wérin imric 

nouveau centre de' recherche de Ch à- den ministre de l'agriculture, M. Bonnet de son patrimoine génétique, n’est pas . . 5 ATlrLIrit !.* .... .. . IMfu LA fltlALLUKUtt 

teaubourg (111 e-et- Vilaine). Avec cette dispose des moyens nécessaires pour sans intérêt ponr Téconomie i son chiffre T ' ™ r i* .. ... . , , 

immense ferme contenant plusieurs mû- hisser la sélection avicole française an d’affaires atteint 12 milliards de francs, TMDn i at w 1 am - * A u£l£Z 

liera de poulets et de coqs, et la dizaine rang des dix on douze grands groupes et celui de la sélection proprement dite, ^ par la Sonacoira paraît tfajn- 

de stations réparties sur Taxe Rennes- mondiaux, essentiellement américains et / à peine 80 mfllions. plifier. A rappel de plusieurs üe J écarts de salaire entre hom- 

org ante a t an i» d'extrême gauche. me8 femmes de 120 P.» «A 

Il y a quatre ans, n s'agissait • w relations entre tes deux Instituts -sont un millier, de peraonnes se sont Motorola (Toulouse ) . la diffé- 

de réunir les deux pôles importants, | YirOnfO ' Inexistantes. Pourtant, riSA souhai- TassexablêeB, dim a nche «p rès- rence de salaire pour les employés 

l’un public, l’autre privé, delà v< vwi iww • îerart qu’allas soient rénovées car. » Gerges-léa- entre un homme et une femme 

ÏTÎJm Staï rMo P* r prt»**- H.. O, m*. un », T « M r „™ g! M - _ V *“ o l ° 1 ’- ,»?. g 1 ”*"' ?*"*- SS'^gScO C«i5 de££ J&gf 

situationmédiocm^La société Stud- ^ constituée sous la nom d’ISA vedette JA 57. a si vous le préférez le 22 juin. les résidents expulsés à pied d ei , ' r jounpour avoir ré-. 

1 er, créés en 1903, exploitait une (institut de sélection animale) .avec blanc et prêt à consommer à trois f pouveeu en mariera as neberebe «jn foyer de la Sonacotra. Aupa- vuçué à son Chef de service qui 

souche de poules pondeuses, la j'| ns tîtut Mérieux comme chef de mois, on vous fournira un coq T 66 fondamentale^ ». rarant, des manifestent^ partis lui avait fait une réflexion. » Elles 

Warren, d origine américaine ; i Ins- fl , B et vinslltut de développement ou T 22. Mais les eéleCHonneurs ne „ rattfm „,. n * de Saint-Denis. avaient défilé en étaient une vingtaine environ, 

titut national de la recherche agro- indinrtr[8 , (ID |). „ société UnJgratns croient guère su fort développement " JSl r iZ ^naes de divers» entrepris» 

nomfque lançait en 1968 sa poule une ' du Crédlt ,-nîtcaia da cas oroduîta de luxe. En réalité composer las effets de la concen- coms d-m mtytin g, le c omité de parler de leurs difficultés d’être 

«Vedette» cour la moductlon da f, , une -flnco1 ®’ “* proauio ae iikb. tn reame. tratton. Pour atteindre la dimension coor dinati on d» foyers en lutte à la fois femmes et ouvrières mé- 

uoulet de ctair L’oblectff de la Un . ,0 -~ at ' nw8fa “ am " Tt8 ' comme les firmes d rtsttage «t I» éleveura j ntematft)nalei Ie5 flrrao3 frmitent » dema n dé aux organisations talhirgiste. La Fédération des tra- 

J, autres membres (1). Que tes pou- poussent la sélection vers unavén- Isur ^ uction à quelques géniteurs. Syndical» de soutenir Taction vailleSde la métallurgie C.G.T. 

sélection étant d obtenir d» art- TOir8 publics aient choisi Mérieux table coure* au poids : Il faut A ]e ^ DraJld d& « contre les expulsions, la loi leur avait demandé de participer 

maux de plus en plus productifs et pour cette opération n’est pas un abattra de plus en plus Jeune. Tant inmmiolfcatfrm ?» Stoleru-Bonnet, et les lois freep- à une conférence de presse, ven- 
de moins en moins consommateurs. hasard . Spécialiste d» vaccins, pis pour le goût de la vlanda î«** traoameuTs a. dredi 29 juin, sur tes problèmes 

1» chercheurs de HNRA ont trouvé vuvatiftrt Mérieux était à ce titre génétique de races locales, adaptas des femm» salarié» dans la mê- 

une astuce géniale : en introduisant d *j A concerné nar l'industrie avt- Qus devient la recherche agrono- a „, u ” ra " ,eu ' qui .. pourraient - être ^ mniut «*r t« nhnn taDnrgîe (cinq cent quatre-vingt 

„„ d. on ,» iZ - ^ 

poule de petite taille, donc faible uno f.jiale que contrôle & 51 •/• le compri* qu’au regard des Interroge- ÎS^-eïSS’ ' h! dirait domls plus de trois mois branche), 

consommatrice, qui, croisée avec arouoa Rhône-Poulenc et, partout tiona sur le futur statut de HNRA. invratlsaement, ce ^ocicage » de sur tes chacüers construisant le * Les , . grands sujets (Ctntérèt 


Salnt-Brienc, nhstftnt de sélection ani- 
male, créé en 1976 à l'initiative de l'an- 
cien ministre de l'agriculture, M. Bonnet 
dispose des moyens nécessaires ponr 
hisser la sélection avicole française au 
rang des dix ou douze grands groupes 
mondiaux, essentiellement américains et 


DE GARGE-LE5-G0NEÏÏE 
: S'AIME . 

Le soutien apporté par la 


MASCULINS ET FEMININS 
..DANS LA MÉTALLURGIE 

* A Moulinex (Alençon), le slo- 


II y a quatre ans. Il s’agissait f • f 

de réunir I» deux pôles importants, f 0^01*1^0 ' 

l’un public, l’autre privé, de la WW VII WW • 

sélection avicole, alors data une risée par me MCj 6té privée. Elle On mettra un coq T 44 sur une' 

rttuationmôdiocm. La société Stud- ^ conatstuée sous la nom d’ISA vedette JA 57. Et si vous le préférez 

1er, créés en 1963, exploitait une (institut de sélection animale) .avec blanc et prêt à consommer à trois 

souche ae poules pondeuses, la l'institut Mérieux comme chef de mois, on vous fournira un coq T 66 

Warren, d angine américaine; Uns- fl , B et y Institut dB développement ou T 22. Mais 1» sélectionneurs na 


de mol» en mains consommateurs. hasanJ . Spécialiste d» vaccins, pis pour le goût de la vlanda oô^^ueda * 

I» chercheurs de TINRA ont trouvé rMM Mérieux était à ce titre génétique de races wcaiœ^adapte» 

une astuce géniale : en introduisant dA1A eon e»mé nar l’industrie avf- û u « deviert la recherche agrono- â ,., u " ra,I,eu » qui pourraient être . t*. nhnn Humpe temq cern quatre-vmgi 

„„ g( ^ d. o„ u» tz ^ ssrÆSLsr 

poule de petite taille, donc faible une r , Ha | B que CO ntraio à 51 •/• le compri* qu’au regard des Interroge- h! durait depuis plus de trois mois ““J cetbe 

consommatrice, qui, croisée avec grauoB RMne-POuIenc et, partout tiona sur le futur statut de HNRA. ce - tfockage - de ^ les^Sï^era construisant le grands m SujeU dOntérét 

SJrSsèsS ïÆTSLrJL 1 »; r. n rr; is &M-5sa?saa 


chargea de commercialiser. , a gânét iqua. Ifs ont compris que «aura travaux sur I» pathologies „ 7” P 

. Peut-on êfra à la fois savant et fe JouSïr alimentaire passera plus paires. La atetion du Magneraud. voire public*, gérants du Mur. 

marchand ? On estima que la • Ve- par I» producteurs de géniteurs s’est partiellement reconvertie, et les 

dette » INRA, dont l'exploitation com- que par l’industrie agro-alimentaire j 1 ■■■■ ■ 

merciale piétinait, serait mieux valo- proprement dite. | ^ 


t partiellement reconvertie, et les 


(cl, ni traque la microbe 


L'ISA a racheté la société Studler vêtements chaque matin et chaque 
et I» brevets d» souches INRA, début d'aprôs-mldl. 

La recherche agronomique devait Le travail du sélectionneur consiste 
toucher d» royalties pendant dix A élever d» ligné» sur lesquelles 
ans et continuait A sélectionner « A seront prélevé» 1» 8 A 10 % des 
façon » pour l’ISA jusqu’à la fin animaux I» plus performants. Ils 
de 197S dans sa station du .Magne- donneront naissance aux ligné» 
raud, en attendant que l'institut de grands - parentales, puis parentales, 
sélection animale art les équipements puis, enfin,’ au produit commercial, 
nécessaires. Aujourd'hui. l’ISA détient la poule de ponte ou la poule pro- 
80 a /o du marché’ français d» ligné» ductrice de poulet de chair. Pour la 
ponte, et 40 % des ligné» chair, première, la Studler, I» • sélectlon- 
Cette domination du marché rend neurs ont fait en sorte que l’on 


II s’apprête A le faire aux Etats-Unis, lisée : I» sexeure de poussins, 

dans l’Etat de Géorgie, le tief de Essentiel lement des Japonais, qui, 

l'aviculture Industrielle américaine. Le paralt-H. sont tes seuls au monde A 


seul centre de Château bourg repré- 


le doigté pour faire très vite 


.entera un invratiœement de 25 mil- “> * revsil - n * fc"™ 43 *“ J *P on 

„ . frar ,^, par une société qui loue s» ser- 

"* de vie» aux accouyeurs. Hs ' ont un 

:Dans ce centre oh traqua te droit d'erreur de 2 */« ; Hs ae trom- 

mlcrobe ou le parasite grave qui, pent rarement, au-delà de deux fois 

s'il était transmis aux reproducteurs sur mHle. nous a-t-on dtt. 
disséminés dans I» élevages, pro- Les résultats du long travail de 


revient Les bâtiments, . Wèus et 


modèle » de poule} devraient! 


i Extrême-Orient où se développent J 


Le personnel (qui marque chaque poulet de huit semaines était de 
animal, chaque œuf, pèse et inscrit) 1 382 grammes. En 1977, il atteignait 
prend une douche et change de 2214 grammes. 

T44 + JA57 =pmiM fermier 

Dans le même temps, rindice -de plus de rage d'abattage que du 
volume d» aliments qu'il, avait mode- d’élevage. Le bon poulet de 
consommés était revenu de 2£'i 2,03. grand-mère est en réalité un. poulet 
Une poule Warren produisait deux abattu à onze ou douze semaines, 
oent vingt œufs par an en 1963, et. au fieu de huit La sélection s’Intô- 
dsux cent soixante et onze en 1977, resse A cette part de marché, dite 
avec un indice de consommation des poulets A label ou de marque, 
ramené de 188 A 153 grammes' par 11 n’est plus question donc d’utiliser 
œuf. Et la santé 7 Nous ayohs cher-- I» souches à croissance rapide. On 
ché A savoir si la consommation de fait du « sur mesure ». 
produits pharmaceutiques s’étart elle Vous voulez un poulet fermier de 
aussi réduite. Pas de chiffres. Mais, dIx semaïn» roux A pattes j aimes 7 
nous a-t-on dit, tes précautions . - 

pris» dans la construction d» bâti- >«. ^ capital actuel de 1*X8A 
monts, la chasse au microbe chez s'élève à 38,5 milUons de crânes, n m 
I» reproducteura améliorent sens»- 

tltnt Mexleux, 20% A l'CDl. 20 % A 
Moment I état santtaire general du xmigrains, 18 % pour Union et inrn- 


l'étal «orutolro nintrat H II MélleUX. 20 % A l’EDI, 20 % A 

blâment I étal sanitaire general du xThigrains, 18 % pour Union et Znves- 
troupeau. " tassements et .8 % pour les anciens 

. . actionnaires de studler. Le chiffre 
Sont-Ils bons ces poulets ? C'est d'aftalns consolidé de F1BA, sveo ses 
une affaire de goût Mais, contrai-, 

rament aux idées reçu», la saveur ^ francs, pour un effectif de huit 
et la fermeté de la chair dépendent cent cinquante personnes. 

3000 tonnes de pommes de terre 
dans les rues de Saint- Halo 
ponr protester contre la chute des prix 

De notre correspondant 


sées par des prlmeurlst» dans, tes impartant client pour tes primeu- 
rues de Saint-Malo, tes vendredi ristes de l’Ouest, mais elle assure 
29 et samedi 30 juin, pour pro- désormais ses besoins), la désor- 
tesber contre 1 ’ef f ondremen t d» ganïsatdon du marché national 
coursC entre 20 et 24 dentizn» te avec 1e départ en vacances de 
kilo). D’antres manifestations 7 -millions de Français, l’attitude 
semblables ont eu lieu, dans le cte l’Italie et de ta Grèce, qui 
Finistère, samedi. Le président subventionnent leurs exportations 
de la F JD STS A des Côtes -du- . de pommes de terre vers te 
Nord a adressé un télégramme France, et 1» conditions elima- 
au ministre de l’agriculture pour tiques, qui ont retardé l’ouverture 


daleux des principaux pays M. Chopfcr CP. S.); a. demandé 
concernés par le marché des A accompagner la délégation 
pomma de terre primeurs *. des primeurtetes reçue ce lundi 

1 annoncé în'OBO 
1 îf ri ?" 1 H??SL,5 n< S refusait de participer frais 
"^2. > de nettoyage desrnes (environ 

SnSSSr» 100 000 P) tant qu'elle n'anrait 

^ reca nuæunmce d'étre rem- 
Four tes producteurs, celle- cl boureée nar l’Etat 
s’explique par la fermeture des . DOUIBee P** IJSW - 
trontlèree britanniques, lft dis- CHRISTIAN TUAL. 


personnel et 1e gTT mjwgrnfen t. ü'en— mes posés par te traçait féminin », 
trep lises, qui assure la construc- a déclaré Mme Christiane Gilles, 
tlon de fl gne do métro. secrétaire confédérale de la 


Ije principe est posé par la loi du 
22 décembre 1972, et pourtant, 
dans la métallurgie, l’écart moyen 
d» salaires entre hommes et. 
i femm» est de 30 nNous ne 
pouvons tolérer, a ajouté Mme Gil- 


DIRECTEUR USINE 200.000 F 

Chimie — Une société éfrangère^oyunf un* ccfivîté de fobricaHbn.et de <DmmeraaOsaffoa 
de plaques réfledorisantes, crée, avec l’appui de capitaux français majoritaires, une usine 
dans le Nord-Est de la France. Notre client rec he rc h e le futur directeur de cette usine qui. 
sous deux ans environ, devrai» comprendre 200 personnes. Dépendant du Président-Direc- 
teur Général, I) aura en un premier temps, la responsabjUté totale de la mise en place de 
l'imité de production huit au plan de l’Implantation physiqueque des structures et d» hommes. 

Il sera particulièrement responsable, par la suite, d» techniques de production mais aura 
A superviser la gestion financière et. administrative ainsi que la gestion d» ressources humai- 
nes. Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat âgé de 35 ans minûnam, ingénieur chimiste 
diplômé (Ecole Nationale Supérieure de Chimie de Paris ou équivalence), possédant idéale- 
ment une formation complémentaire en gestion, fl aura acquis nécessairement une expé- 
. rience de direction Tndasfrielie, M possible, aa sein d'unités de faille moyenne. Un Intéres- 
sant développement de carrière est à envisager. La pratique de P anglais est néce s s air e. La 
rémunération annuelle, foncHonde Texpérience da axmfidat, sera de Tordre de ZXLÛ0Û frimes. 
Ecrire à Ph. LESAGE cl Pars. Réf. A/2822M 

CHEF DE DÉPARTEMENT 180.000 F 

Diversification des Productions — Une très Importante soctôé métallurgique. 

rattachée à un groupe industriel français de premier plan, re ch erche pour son otinedu Nord, 
le chef de son département usinage. Relevant directement de la Direction, il a s arera lares- 
, ponsablIHé de la gestion de ce département qui comprend de paissants afe&eis largement 
équipés en machin» à commande numérique et de mécano-soudure et par ailleurs bien 
pourvus en cadres et techniciens. Dans le but de diversifier les fabrications actuelles et de 
conquérir de nouveaux marchés. Il participera, en liaison avec la- clientèle et I» servie» 
commerciaux, A la recherche ef à la définition de nouvelles productions, ce qui implique d» 
contacts à l’extérieur de l’udne. Ce poste sera confié à. un' Ingénieur âgé de 40 ans au moins,, 
diplômé d’une école type AM et bénéficiant d’une bonne expérience de fa fabrication d’en- 
semU« mécaniques ainsi que de la conduite de plusieurs centaines d’hommes. La rémané- 
. ration annuelle dé départ pourra atteindre 180.000 francs. pour un candidat possédant un 
acquis ta justifiant. Ecrire è M. OLAR1 & Crabe. . . RéL A/4+45BM 

RESPONSABLE DES VENTES 150.000 F 

Cloisons amovibles — Un important groupe international, fiahfl de longue date, «t 
spécialisé dans la production, la commercialisation et ta montage de systèmes de cloisonne- 
ment & usage professionnel, recherche, pour ta marché français, son Responsable d» Ventes. 
Basé dans Ja proche banlieue Est de Parte, il bénéficiera d» structures de l'organisation 
existante, et sera placé sous Tautorité directe de ta société mère. I! prendre personnellement 
en charge le développement d» vente* mir.rerwemble du territoire, assurera I» contacts 
avec I» prescripteurs et la clientèle directe, tout en organisant et en animant un réseau de 
distribution à l’échelon national. Ce poste ne peut convenir qu’à un Jeune cadre, âgé de 
26 ans minimum', possédant une bonne formation de base, daté de très solides aptitudes 
commerciales, et pouvant Justifier d’une première expérience réussie dans ta vente de sys- 
tèmes de cloisonnement -et d’aménagement intérieur, ou plus généralement de produits de 
type c second-oeuvre bâtiment ». Une bonne pratique de l'anglais est indispensable. Un réel 
dynamisme et une grande disponibilité personnelle sont nécessaires, et d*«xcènentes pers- 
pectives d’avenir peuvent 6tre envisagées. Le salaire armuef de Tordre de 100.000 francs 
sera assorti d’un Intéressement quf pourrait atteindre rapidement un montant au moins équi- 
valent. Une rémunération globale de 150.000 francs sere.de tout» façons, garantit ta pre- - 
. infère année. Voiture fournie. Ecrire à J--P. ROUGIER à Parte. _ . Réf. A/2823M 

CHEF DES SERVICES ACHATS I30jOOO f 

Rh ône-Alpes — Une entreprise industrielle français*,' leader sur ses marchés ef réalisant 

un chiffre d’aflafr» de 170 millions defrano, recherche ta chef de son swvice achats. Ren- 
dant compte à ta Direction Générale, en lûnson étroite avec I» servie» fabrication, il sera 
chargé de la recherche d» fou misse ara et de ta négociation d» marchés. |{ s'assurera da 
la bonne exécution da achats (quotité, quantité, délais). Enfin, il veillera à une gestion opff- - 
mule des stocks de Tou mita res et de matières. Ce poste s'adresse à un jeune praticien d» 
servie» achats, âgé de 30 ans aa moins. Il aura été confronté: à d» problèmes de recherche 
et de négociation de marchés auprès de fournisseurs très diversifiés. De formation commer- 
ciale, supérieure de préférence, il sera doté de solides qualités d’organisateur. Le poste est 
basé dans une ville agréable de la région Rhône-Alpes. Ecrire à H. ZEBR.O WSKJ A Lyon. 

: Réf. A/3499M 

ORGANISATEUR - INFORMATICIEN Lille 

Une société française, membre d’un groupe international faisant autorité grâce à d» pro- 
duite de haut niveau technique, recherche pour son usine implantée dans la rrâian lilloise, 
un Organisateur-informaticien. Rattaché hiérarchiquement au contrôtaur de gestion do siège 
eit agissant en tant que chéf de projet. Il aura pour mission d’anqjyser Les drajib adminis- 
tratif puis de concevoir et apporter d» solution! d'amélioration répondant aux besoins 
en informations d» différentes fonctions de rétablissement, il partidpéra i ta mise an place, 
d» applications de gestion automatisé» et prendra la responsabilité du tnafériei informatique. 
Cette création de posta ne peut convenir <!»*& “•» organisateur confirmé, âgé de 32 ans mini- 
mum, possédant de sérieuses connaissance* en informatique car 11 pourra être amené A 
programmer^ Son expérience professionnelle devra comporter' plusieurs, années .passé» 
(fans les Servie» administratifs d'une entreprise, industrielle. La rémunération annuelle' de 
départ sera déterminée en fonction de l’expérience présentée. Une téusrite à ce poste est fa 
garantie d’une intéressante évolution de carrière. Ecrire & D. LANDEAU à Croix. 

■ . . Réf. A/4452M 

Auarn renseignement ne sera transmis sans Vaceord prtaUibteda candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence & i ■ 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SJL 
. 8, me BdOnl, 75782 PARIS - Cedex 16 - Ta* 505-1446 
7, rue Jocquw-Moyron, 69006 LYON - T4I. (73) 52-9043 
; 19, Résidence Rondre, 5f 170 CROIX- TéL (28) 72ÆL05 

Amdfdam » Baradwie - énBMP»-CBp*fthqB»-ftanribft- Londres» Madrid »M8an- New York »5lod{heftïï-2brtii 


ruxt de la métallurgie tente sur 


ique du pays. L'exercice 


de la condition féminine. » 


ACCORD CONCLU AUX N.M.P.P. 

I*e Syndicat de la presse pari- 
sienne et le comité intersyndical 
du Livre parisien C.G.T. ont 
conc lu, vendredi 29 foin, un ac- 
- cord au sujet des revendications 
qui avaient entraîné d» arrêts de 
travail et d» perturbations dans 
les services de distribution d» 


l'indice ' du "mois de mai) ; 

La prime de transport, ac- 


avec une bonification de 15% 
! (soit 92 F pour 1» personnels de 
nuit. 


UES «UP» ONT CONSTITUÉ 
UNE SECONDE COOPÉRATIVE 

(De notre correspondant ) 

B esanç o n. 7 7- Une seconde 
cooperative ouvrière de produe-: 
tlon a été constituée par 1» 
anciens salariés de Llp. Cette 
coopérative, c Les Commissions 
artisanales de Patente ». dotée 
<Fun capital de 29 50Q F, regroupe 
deux cent quatre-vingt-quinze 
personnes sur tes quelque trois 
cent soixante-dix qui occupent 
encore l'usine de Patente. Bile 
entend développer d» productions 
tell» que la confection de jeux 
éd u ca t ifs, . d’assiettes décorées, de 
minuter!» de ménage, d’objet» en 
oois et en tissu. Elle «importe 
egale me nt une imprimerie et un 
atelier de peinture sur sole. 

La nouvelle coopérative, qui a 
tenu son assemblée constitutive 

te æ juin à Besançon, devrait - 

employer en qualité de salariés 
sept de s» membres dans le cou- 
rant de juillet Le principe d’un 
salaire égal pour tous, pour l'ins- 
tant fixé au SMIC, a été adopté. 

■Une troisième coopérative, de 
consommation celle-là, pourrait 
être créée dans l’avenir pour don- 
ner une forme juridique au grou- 
pement d'achats, - au restaurant. 
a,1 ^ s ÿon de coiffure et au garage 
gui fonctionnent actuellement à 

Patente. Les membres des CAP 
(commissions artisanales de Pa- 
tente) estiment qu’il leur serait 
possible d’obtenir les aides publi- 
ques prévues pour les créateurs 
d’emplois d’utilité collective. 

C. F. 


*®* arsenaux. 
—_TA Fédération de la défense 
C i x ^ dans un commu- 

niqué que, compte tenu du a. bilan 
négatif global » des négociations 
avec M. Yvon Bourges et de ses 
wxtres éléments d'appréciation, 
eue proposera lundi 2 juillet aux 
®ntaîs fédérations de procéder à 
UJ» «, consultation, imita*. ». 
SÏÏT 01 Porterait ■ pour' tops les 
Peraonnels civils de la défense sur 
un texte leur demandant s’ils 
font pour ou contre la amthraa- 
tion de ractôcn, sur ta taise dîme 
journée de erève par semaine. 
mSfij!™ 7 c8t î’ <»*I»tèe 00m- 
001 , exi * é - tœiiredi 
que « le gouvernement 
mette fin aux mesures de rimes- 
d.‘ intimidation contre les 
travailleurs des arsenaux et au’Ü 
les libertés ouvrières et. 
ÎSSfS! î- 5 demandent en 
ooncfodon la réunion d’urgence 
5 e I* «romlffiion de la défense 
de r Assemblée nationate. 
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AVIS DE CONCOURS " 

Université Gaude-Bensard ■ ■ 
(Lyou-I) ’ 

INSTITUT DE SCËCt 
fHUUK 1ÈRE 
ET D’ASSURANCES 

L’Institut de Science Financière 

et îT A ssurances, créé en 1930, a 


de concours ouvert eux étudiants 
du DEUG Sciences des Structures 
et de la Matière ou du DEUG 
Mathématique» Appliquées -aux 
Sciences Sociales ainsi qu'aux 
élèves de .Classes de Mathéma- 
tiques Spéciales. 


Inscriptions reçues fusqu’au 
7 JUILLET 1879 


Enseignement à la fols scienti- 
fique, économique, comptable et 


Dorée des études: 3 i 


FINANCES PUBLIQUES 


Le rapport de la Cour des comptes 


Société nationale des entreprises de presse : 
situation financière fragile 


Agence pour les économies d'énergie: 
en dehors des règles communes 


Nous poursuivons aujour- 
d'hui r analyse du rapport 
1979 de la Cour des comptes. 


création desquelles elle avait ool- 


meurer déficitaire, « le démantè- 
lement de la S NKP se révélerait 
nécessaire ». Si, en revanche, les 
efforts actuels de redressement 
portaient leurs fruits, H faudrait 


la libération pour « gérer provi- 
soirement, pais attribuer ou alié- 
ner les "biens de ces entreprises », 
a vu son statut plusieurs fols mo- 
difié depuis^ ^t ^te -q uatié^am 

« demeure fragile ». 

Elle se présente actuellement 
comme un holding d’une ving- 
taine de sociétés. Intervenant tant 
en France qu’à l’étranger. En 
France, la Société a concentré ses 


résultant, pour l'essentiel, des 
pertes enregistrées par les deux 
plus importantes entreprises du 
groupe. 

Considérant que les efforts 
financiers de l’Etat ont abouti & 
soutenir des activités dont la ren- 
tabilité prévue a constamment été 
démentie par les faits, la Cour des 
comptes estime que, st l’exploita- 
tion des deux principales impri- 
. merles de la Société' (Eaul- 
‘ Dupant, à Clichy, et Mont louis, 
à Clermont-Ferrand) devait de- 


entreprise d’édition d’an- 
nuaires, une société de finance- 
ment pour les équipements des 
entreprises d'outre-mer et deux 
agences de presse. Outre-mer. la 


définir ses rapports avec l'Etat. 

Dans sa réponse, le ministre 
de la culture indique que « les 
incertitudes de l’avenir ne justi- 
fient pas, sur le plan économique, 
V arrêt d’exploitation ou la pripa- 
tisation du secteur public ». 

Pour sa part, le ministre de 
la coopération souligne que. « si 
la SNEP devait un four modifier 
ses objectifs et ses structures ( — K 
ü serait indispensable d'assurer 
la nécessaire continuité des so- 
ciétés africaines d’impression et 
d’édition de journaux de langue 
française ». 


« Une critique essentielle est 
à formuler à l’encontre de la 
création de l’Agence pour les 
économies d’énergie. Les condi- 
tions financières dans lesquelles 
eOe S’est effectuée ont conduit à 
soustraire des dépenses de l’Etat 
aux autorisations, procédures et 
contrôles auxquels ces dépenses 


les structures juridiques et finan- 
cières mises en place à r époque 
auraient dû permettre d éviter 
remploi de procédés aussi discu- 


fatt im établissement admsmstro- 
tif doté de la personnalité morale 
et de Paatonomie financière, sous 


voyait un comité de direction au- 
quel devait siéger le contrôleur 
financier du ministère, l'inter- 
vention dun agent comptable et 
la possibilté dtnstituer des rè- 
gles. 

» Le recours éventuel à la pro- 
cédure des fonds de concours ou 


loi organique relative aux lois de 
finances, dont habituellement 
Vadministration hésite moins d 


Forêts : il ne suffit pas de planter 


ASSISTANCE TECHNIQUE 

Là Compagnie Syrienne Générale d’industries de verre et de 
céramique à Damas lance son appel d’offres pour la fourniture d’un 
assistance technique relative au nouveau projet de verre de Damas, 
composé d’unités de production, suivantes : 

1. — Un four Pittsburgh équipé de trois machines de tirage, capacité 


British-HorHord, le premier 1-5-8 mécanique et le second R-7, 
capacité totale : 1&000 tonnes par an. 

3. — Un four quadrillé, équipé d’une machine à roulement horizontale, 
largeur des produits 120 cm, capable de produire le verre 
armé, capacité annuelle : 12.000 tannes. 

Les trois fours mentionnés sont alimentés par une unité 
préparant automatiquement une mixture principale munissant 
alternativement les trois fours. 

CONDITIONS GÉNÉRALES r PERSONNEL ET SPÉCIALISATIONS 

1. — Un technicien pour manœuvrer, entretenir et superviser les 

machines Pittsburgh fournies par la firme française. 

2. ■— » Un technicien pour manœuvrer, entretenir le four Pittsburgh. 

3. — Un technicien pour manœuvrer le four pour bouteilles, en même 

temps chef de service. . 

4. — Un technicien pour manœuvrer et contrôler les machines 1-5-6 

et R-7: 

5. ~ Un ingénieur pour entretenir et contrôler les Instruments électro- 

Ç. — Un ingénieur pour manœuvrer le four quadrillé et la machine 
à roulement 

7. — Un ingénieur électricien pour superviser l'a station de la capacité. 

8. — Un technicien pour l’entretien mécanique d’instruments de 

l’usine (moteurs diesel, compresseurs, pompes, etc.). En même 
temps entraîner fe personnel en ce domaine. 

CONDITIONS REQUISES : 

Les soumissionnaires s'engagent à ce qui suit : 

1. — Maintenir le genre,' qualité, quantité de la production ; sur ce, 

l’usine sera livrée. 

2. — Sauvegarder les Instruments, les équipements, par la supervision, 

les instructions, en faisant des rapports de contrôle régularisant 
l'entretien, la production et la mise en service. 

3. — Présenter alternativement des rapports touchant les erreurs et 

défauts causés par le personnel, les équipements et les réparer. . 

4. — Donner les conseils techniques à la Direction afin de développer 

le cadre technique, améliorer (a production et sauvegarder les 
équipements. 

5. — Les commissionnaires sont tenus de fournir, quand la Direction 

le demande, par l'intermédiaire de leurs experts, toutes les 
Instructions techniques concernant les ouvriers et- leur dévelop- 
pement, les équipements et les instruments. 

Comme ils sont tenus à présenter un tableau des spécialités et 
de la durée , du service de leur personnel, en Indiquant les lieux 
dans lesquels .iis. ont travaillé. L’expérience ne doit pas être 
de moins dè cinq, ans, en plus du certificat requis. Toutes les 
offres doivent être présentées au bureau de la Compagnie 
Générale Syrienne pour industrie de verre et de céramique 
à -Damas, Kadame floche Blesse, usine de céramique, ou par 
poste recommandée : Damas B.P. 439. 

. Les offres sont admises jusqu’au 30 juillet 1979. 

DIRECTEUR GÉNÉRAL, 
KHALED EL-KHALDI. 


n’a favorisé son exploitation i_ 
tiormene. » Pour la Cour des 
comptes, la politique de la forêt 
doit être placée dans une politique 


rêts de la CJE.K, la filière bols de 
la France est déficitaire de 7 mil- 
liards de francs. Les crédits dont 
dispose le Fonds forestier national, 
pour les aides à la forêt propre- 


la gestion des forêts domaniales 
sont imputées par des opérations 
qui n’ont pas toujours un lien 
étroit avec les missions que la loi 
lui assigne ». 

Le rapport indique encore que 
a les objectifs de la politique de 
la sylviculture sont mal définis », 
< les actions dispersées » et que la 
« Ta politique d’accroissement des 
surfaces boisées est sans rapport 
avec une politique du bois. EOe 
ne peut conduire à une quelcon- 
que rentabilité économique ». 

La Cour préconise une politique 
plus sélective dans l’octroi des 


l'Office national des forêts tire de çues de L'OJfK. ». 

Polynésie française : les pouvoirs publics 
sont négligents 


française, qui, depuis le nouveau 
statut de 1977, vit sous le régime 
de l'autonomie. Les ressources 
propres de la Polynésie repré- 
sentent environ le tiers des fonds 
publics actuellement affectés au 
territoire. La différence provient 
des contributions, sous diverses 
formes, du budget de l'Etat. 


irfcx pour améliorer à court terme 
ï revenu des producteurs. Elle 
souligne la complexité du système 


négligences des autorités dans la 
réalisation de certaines opérations 
immobilières et de travaux 
. et l’absence de 
des pouvoirs publies 
dans la maîtrise des ressources 

énerèétlques ** territoire. A ce 

sujet, elle recommande aux auto- 


flnancièrement cohérent. 


Budget de l'État 1977 : sous-estimation manifesté 
des prévisions^ mais louable effort de sincérité 


Analysant les opérations du 
budget de l’Etat et du Trésor en 
1977, la Cour écrit : 
c Pour les chapitres dotés de 

ressources évaluatives, le volume 
des dépassements a été ramené 
de 3JBQ % en 1976 à 0J97 % du 
montant des crédits ouverts. Cette 
réduction a essentiellement inté- 
ressé les chapitres du titre Z 
( dette publique ) du budget des 
charges communes dont les dota- 
tions ont, pour la première fois 
depuis 1973, fait l'objet d’un ajus- 


va ainsi, en particulier, des frais 
de justice .et de réparations 


rité budgétaire devrait, à revenir, 
se manifester dès la présentation 
dû budget initial et détendre . à 
V ensemble des crédits. En effet, . 
les dépassements constatés sur 
d’autres chapitres, également 
dotés de crédits évaluatifs, pro- 
viennent, dans une large mesure, 
d'une sous-estimation manifeste 
des prévisions primitives : Ü en 


» S’agissant enfin du respect du 
principe de la spécialité des cré- 
dits, V effort de redressement, 
entrepris en 1976 pour mettre fin 
aux imp uta tions irrégulières de 
certaines dépenses de personnel, 
notamment en ce qui concerne Tes 
agents non titulaires, s’est pour- 
suivi. D’autres irrégularités, de 
portée et de nature variables, n’en 
ont pas moins été constatées à 
différents budgets ; elles consis- 
tent fréquemment à imputer des 
dépenses de fonctionnement à des 
chapitres d’investissement. 

Dans V ensemble, la part des 


à la masse des crédits budgétaires. 
H importe toutefois de souligner 


\ la fin de r exercice < 


s'appliquent. Trop tort 


Taux de ren 


deme nf actuariel brut- / 


I0.6S 


CNT. lo sécur fp 

dun investissement 


pour être consommées 

utile, les. dotations supplémen- 
taires ainsi ouvertes ne font 
gu’accroitre les reports à . ^exer- 
cice suivant, à moins quelles , ne 
servent à régulariser a posteriori 
des opérations engagées par anti- 


» Une limitation du nombre et 
de V ampleur de ces modifications 
tardives contribuerait efficace-- 


: ordinateur 
INDIVIDUEL 


dans le n° 8 

Moins de 60000 FF 


nrfbrinatique 


chez voire marchand de journaux 


UNIVERSITÉ PARIS -VAL-DE-MARNE 

Ü.EJL de Sciences Économiques et de Gestion 
de SAINT-MAU R 

58, or. Didier, 94210 La Yarenue-Saînt-Hrlaîre. Tél. : 886-11-79 

D.EA. ÉCONOMIE DE LA RÉPARTITION 

RESPONSABLE : M. le Professeur Y. BRESSON 
À) ENSEIGNEMENTS THÉORIQUES 

' 1) Méthodes Econométriques, application à la répartition des 
2) Théories économiques de la répartition des revenus. 

B) INITIATION A LA RECHERCHE 

1) TnégmirA* - Croissance et équilibre social CM. BRESSON). 

2) Fiscalité et répartition des revenus (M. BOBE). 

3) Analyse économique de la politique sociale (M. SOLLOGOUB). 

4) Conférenciers extérieurs (Professeurs français et étrangers). 
T h»* candidatures sont recevables dès le mois de JUILLET. 

Les inscriptions seront closes le 12 DECEMBRE 1979. 


TÉLEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS 'St 345.21.62 



EMPftUNTEZ, INVESTISSEZ, 
...ET GAGNEZ DE L'ABGENT. 

L’inflation ronge vos économies :100F "mis de 
côté * en 1970 valent moins de 50 F aujourd'hui 
en valeur d'achat. 

Far- contre : Si vous empruntez pour acheter un petit appartement ssdeit 
à rénover dans le bot de le louer vous en t irer e z 5 avantages ; 

1 » finflatîoa sî elle pesiste vous sera favorable': 

Vos rem b onrs e m enta d’emprunt, s Us ne sont pas indexés ou cofit de 
la vie diminueront d’année en année eu pouvoir d’achat. Alors que 
les loyers que vous percevrez augmenteront progres si v em ent.' 

2 • Vos loyers couvriront tout ou partie de votre em p runt s 


3 “ Votre capital- sera protégé de Férosion monétaire - Miein^a votre 

appartement est bien situé; il prendra de la valeur. 

4 * Si, comme nous vous le consentons, vous achetezTm a pp art ement 

an c i en à rénover vous bénéficierez d’une fiscalité privilégiée, vous 

— - fiais de notaire 

—r 20% forfaitairement 

— tout ou partie de vos intérêts d’emprunt.— 

-—‘et de vos fiais de travaux de rénovation.. 

5 - Vous pouvez investir avec seulement 20% d’apport personne! (4- 

ftais de cession) ou un plan (ou livra) d’épargne logonenî. 


cfi 


Compagnie Fnm$aisç 
Immobilière 
ponr rinrestissement 
8, avenue Hoche 75008 PARIS 

563.11.40 


Je souhaite savoir comment «gagner de Targent en 
J O : Yenez me voir le à 

I n Je viens vous voirie 

•TéL Ptt*>a ; TéLp^t. JLV.V.V." 

I 

. Adreae 

| CodepostaI. 1 „ M4 ', M i 

M17 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


— RÉFUGIÉS V. La dé de la 

paix », par Madeleine Rebe- 
rioax et Laurent Schwartz ; 
Réplique à_ Wilfred Bur- 
diett 

3. ÉTRANGER 

— Le sort des réfugiés d'Asie. 

-—La fin do voyage de 
M. Carter en Corée du Sud. 
4 PROCHE-ORIENT 

— IRAN : ane « Constituante i 
restreinte » de soixante - 
quinze membres sera élue 

. pour examiner la projet de 
Loi fondamentale. 

4-5. mm 

— ALGÉRIE : les modifications 
apportées à ta Constitution 
ne remettent pas en cause 
les pouvoirs du président. 

t iumms 
£. EUROPE 

— La « guerre des vacances » 

8-1 POLITIQUE 

— La fin de la session da. Par- 
lement : le projet de loi sur 
les »mmigré5 est renvoyé à 
l'automne. 

— La limitation du comul des 
mandats et le financement 
des partis. 

— CORRESPONDANCE : le re- 
censement des votes du 

m société 

ÉDUCATION 

— La fin da congrès du SNI ; 

— Les correcteurs du baccalau- 
réat à ['épreuve. 

RELIGION 

— Le consistoire du ’O juin : 
Jean-Paul II n'a pas révélé 
le nom da quinzième nouveau 
cardinal nommé en secret. 

11. MÉDECINE 

— Une prise en charge systéma- 
tique des urgences psychiatri- 
ques est instaurée. 

11 JUSTICE 

— Un instituteur condamné à 
six ans de réclusion. 

13. ENQUETE 

— Le triangle d'or de la drogue. 

14-11 CULTURE 

— EXPOSITION : Paul Rebey- 
rode au Grand Palais : l'his- 
toire du chou. 


Les élections en Nouvelle-Calédonie 

Les partis «nationaux» recueillent 58,06 % 
des suffrages exprimés 
et les indépendantistes 34,42 % 

Les élections qui ont eu lieu dimanche l ar juillet en Nouvelle- 
Calédonie pour le renouvellement dé l’Assemblée territoriale 
avec l'application du nouveau mode de scrutin («le Monde» daté 
l v -2 juillet) ont confirmé l’influence majoritaire des partis natio- 
naux dont les deux principales formations — le Rassemblement 
pour la Calédonie et la République (RJ’.CJL) et la Fédération 
pour une nouvelle société calédonienne (F.NJ5.C.) — ont recueilli 
58,06 % des suffrages exprimés et disposeront ensemble de vingt- 
deux sièges au sein de la nouvelle instance législative locale, 
alors que le Front Indépendantiste (FI), qui n’a obtenu que 
34,42 e to, en aura quatorze. Aucune des cinq autres listes en 
présence n'a franchi la «barre» des 7,5 % des inscrits requise, 
en vertù du nouveau mode de scrutin, pour être représentée à 
FAssemblée territoriale. 


M. Andreotti est chargé 
de former le gouvernement 

De notre correspondant 

Rome. — Le chef de l’Etat populaire », affirme M. GalIonL 
italien, M. Sandro FertlnL a et le F.CJL se trouverait défimtx- 
chargé. ce lundi 2 juillet, M. du- vement rejeté dans l'opposition. 
Ud Andreotti de former un non- Sur sa lancée, ia droite de la 
veau gouvernement. Selon l'usage. D.C. envisage de refuser au F-C-i. 
le président du conseil désigné des présidences de co mmi s s ions 
« s'est réservé » d'accepter défi- parlementaires. Mais ire -t -elle 
nltlvement ce mandat, désirant Jusqu'à monter à l'assaut dn gou- 
E'aænxer an préalable de l'appui vernement ? Four le moment, ses 


Au Venezuela 
LIBÉRATION 

D'UN INDUSTRIEL AMÉRICAIN 
SÉQUESTRÉ 

DEPUIS FÉVRIER 1976 
PAR DES GUÉRILLEROS 

Caracas (A.r.P, Reuter). — 
M. William Niellons, an industriel 
amè icain séquestré par des guéril- 
leros depuis février 1976, a été libéré 


était attendue. La coutume vent 
que l’on donne sa chance au pré- 
sident du conseil sortant, quitte 
à le remplacer par un autre can- 
didat après un tour de piste in- 


efforts semblent être plutôt diri- 
gés vers l'état-major du parti, en 
prévision du congrès. Les concnr- 


qaent pourtant pas, y com pris 
parmi les hommes -qui symboli- 
sent avec lui ia politique de la 


Les résultats du scrutin ont été mode de scrutin, la répartition fructueux. Si M. Andreotti ï^^Sio 5 ^- 

s suivants : des sièges est la suivante : échouait, le flambeau reviendrait ™,mom à la 

— Circonscription sud (17 siè- probablement à un « laïc », puis 

ttscr, 68283; vot mm, ges) ; RP.C.I?: 10 ; F-N.8.C. : en cm de nouvel échec, à irn autre ^oSé'lôde tonctMn Tl* 


suffr. expr, 50 084; abst, 26,01 5 ; pi : 2 ; 

. Rassemblement pour la Calé- - . C ÿf n f c î? ti ïï 1 D ? t R B ®7 
donie et la République CRF.CJL - ), Sw . - 1 5, R-F^C^. . 2, 


20 153 ; Front indépendantiste ~ Ciranscriptlon ouest (7 sré- 

(F-L). 17243; Fédération pour I San TV. 3| B " P ‘ C ‘ R ' * z * 
une nouvelle société calédonienne F-W-S-C- - 3 . 

(PN5.CJ, 8 927; Parti travail- T ~ wt *- 
liste calédonien (P.T.C.l. 1 343 : £®ranté « sièges) , Fi . 4 , 

M. Nèmia (dissident RF.CJU, 

1020; liste de WaHls-et-Futuna. - f 

560; Rassemblement démocrati- %es d %F°¥fï 

que. calédonien (R.D.C, autono- “** * j® 

miste). 544 ; Mme Boula (Des liirZZ 

Loyauté, app. UJXPJ. =94. 

En application du nouveau 17 JS 2 % des suffrages, en aura 7. 


Ce résultat est positif pour le avait été fortement soutenu par 
gouvernement dans la mesure où, le secrétariat aux DOM -TOM. Le 
d’une part, le regroupement des succès est plus réel, en revanche, 
partis nationaux derrière les deux pour la liste de la F. N. S. C., 
listes du ILP.CJt. et delà FJfJS.C. conduite par M. Lionel Chenier, 
se traduit par une nette majorité sénateur (RJ.), qui avait regroupé 
de rièges à la nouvelle Assemblée les partisans du dialogue entre 


territoriale, et où. d’autre part, le 
Front indépendantiste, qui avait 
mené campagne pour l'indépen- 
dance, ne peut se prévaloir d’un 
grand succès. Toutefois, le 
R.P.C.R dont la liste était 
'conduite par M. La fleur, député 
RJPJR., ne gagne qu’un siège (le 
siège supplémentaire créé par la 
nouvelle législation ), alors qu’ü 


les différentes communautés néo- 
calédoniennes et s’était opposé 
vivement à la' dissolution, de 
l’Assemblée territoriale , en mai 
dernier. M. Charrier se trouve 
ainsi en position df arbitre. Le 
résultat du scrutin confirme éga- 
lement que les indépendantistes, 
désormais regroupés, constituent 
une minorité forte. 


Le président du conseil sortant 
a deux atouts : ses qualités per- 
sonnelles d’homme d’Etat, et le 
confiance quH inspire aux com- 
munistes. Malgré leur défaite élec- 
torale et leur retour à l'opposition, 
ces dernier continuent d’exercer 
une influence déterminante dans 
la vie politique Italienne. 

Mais M. Andreotti a aussi deux 
handicaps sérieux ; l'inimitié des 
socialistes, sans lesquels aucune 
majorité de centre gauche n’est 
possible, et l’hostilité de la droite 
de la démocratie chrétienne. 
Celle-ci vient de montrer sa farce 
en arrachant la présidence du 
groupe parlementaire à la Cham- 
bre des. députés. C’est un inconnu, 
M. Gerardo Bianco. qui a ravi ce 
poste convoitée à l’un des princi- 
paux dirigeants dû parti gouver- 
nemental, M. Giovanni GalIonL 
Ce dernier explique sa défaite de 


« déplacé à droite l’axe politique 
du pops », et cela se serait immé- 
diatement a répercuté sur le 
groupe parlementaire »■ Si une 


coLi, successeur d’AIdo Moro à la 
présidence de la D.C„ et qui chan- 
gerait volontiers de fonction à la 
première occasion. 

Pour ce qui est des socialistes. 


ne vent pas orendre le risque de 
se faire attaquer à boulets rouges 
par l'opposition s'il soutenait, 
d'une manière ou d’une antre, 
le futur cabinet. Or le seul moyen 
pour lui d’éviter une situation 
aussi inconfortable et de s’enten- 


qu’D est le seul à pouvoir affron- 
ter la crise énergétique qui s'an- 
nonce et une situation sociale 
de plus en plus tendue. 

Ce lundi également Je parti 
communiste réunit à Rome un 
comité centra! d'une importance 
exceptionnelle. On le considère 
comme la répétition du quinzième 
congrès, quL en mars, n’avait 
presque rien pu faire à cause de 
la proximité des élections. Au 
programme de ce comité central 
figurent un discours de M. Ber- 
lin guer et la crèatio n<Tune com- 
mission qui .doit proposer une 
nouvelle composition des organes 
dirigeants du parti. 

ROBERT S0LÉ. 


Le numéro dn «Monde» 
daté l Hr -2 juillet 1979 a été tiré 
à 535244 exemplaires. 


EUROPA 

PAGES 17 & 20 

— « L’Europe devra concentrer ; 
ses efforts sur l’énergie et le 
châmage, les Etats s’y révélant I 
Insuffisante », nous déclare 
M. Boy JenUns, président de 
la Commission des commu- 
nautés européennes. 

— Grande ou petite Europe ? 

— Automobile : Demain la 

— Onze conseils pour faire des 
affairas au Japon. 

1 — Les Jeunes et l'emploi. 

, — Les clés de la conjoncture. 


Ancien dirigeant dn P.C. autrichien 

Franz Marek est mort 

Franz Marek, essayiste et théoricien marxiste, est mort à 
Neukirchen, en Haute-Autriche, vient-on d'apprendre à Vienne. 
Ancien dirigeant du parti communiste autrichien. Q dirigeait 
depuis dix ans la revue marxiste indépendante « Wiener 
Tagebuch ». 

Né le 38 avrü 1913 à Przemysl, West en (Soldat à l'Ouest). En 
aujourd’hui sur le territoire de août 1944 ü est arrêté par la 
la Pologne, Franz Marek (de son Gestapo. Condamné à mort , ü 
vrai nom Ephraim Feuerlicht), échappe à l'exécution grâce à 


DES PERSONNALITÉS FRANÇAISES 
APPUIENT LA CANDIDATURE 
DE M. HAYA DE LA TORRE 
AU PRIX NOBEL DE LA PAIX 

Des personnalités françaises 
publient, ce lundi 2 juillet, un 
texte par lequel elles manifestent 
leilr solidarité avec l'action entre- 
prise en divers pays d’Amérique 
latine par des hommes politiques 
de toutes tendances et par les re- 
présentants d'activités culturelles ■ 
en faveur de l’attribution du prix 
Nobel de la paix à l'homme poil- 


papa et se réfugie en France, où communiste ne le laissent pas 
il édite ■ bientôt la revue bilingue insensible. Ami <T Ernst Fischer, 
Nouvelles d’Autriche. ü contribue avec ce dernier à 

Responsable, dans Paris occupé, engager son parti, dans les on- 
de la propagande antinazie dans nées 60, dans une voie qui prè- 
V armée allemande , il publie le figure C eurocommunisme. L’in- 
joumal clandestin Soldat lm tervention en Tchécoslovaquie. 


[août 1968. met brutalement fin à 
l'expérience. Profondément heurté 
dans ses convictions les plus 
intimes, ü juge indispensable 
l’aUiance du socialisme et de la 
démocratie; il proteste. En vain. 
En mai 1970. à la suite d'Ernst 
Fischer, ü est exclu du comité 
central. 

Son départ met fin à une acti- 


aujonrd'hui l’Assemblée consti- 
tuante de son pays. 

Les personnalités en question 
expriment à cette occasion leur 
conviction -que les pays d’Amé- 
rique latine doivent « jouer un 
rôle essentiel dans rarganisattan 
pacifique du monde moderne » et 
leur préoccupation devant «t les 
pressions extérieures et les agita- 
tions internes » qui menacent 
« l’imité politique de V Amérique 


ENERGIE ; après la décision 
des pays de l’OPEP d'aug- 
menter le prix du pétrole. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (IG) 
Annonces classées (21 & 27) ; 
Carnet (16) ; Aujourd'hui (37) ; 
« Journal officiel » (27) ; Météo- 
rologie (27) ; Mots croisés (27) ; 


ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 

Préparation, simultanée ou 
non, aux diplômes d’état : 
V • D.E.Ç.S 

• B.T.S, de distribution . 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminaires, visites. 


Documentation gratuite 

sur demande: 

130, rue de Clignancourt 
75018 PARIS -.252.27.27 


latine. Vindépendance économique 
de ses états et l a justice sociale 
due à ses peuples ». 


Sophie marxiste qu’ü contribue nombre -des ; signataires fîgn- 

à enrichir par ses écrits et sa 5® nt . Mmes N. de Hauteclocque, 
pensée dépourvue de tout dog- ?-Jr. e " Roçnefoncanld, 
matisms. n avait récemment £ Thome-^Maôtre. M. Couve de 
exprimé dans ces colonnes - (le “urvilte. M. Mann ce Schumann, 
Monde des 20-21 mai) son espoir J® française, 

dans l’eurocommunisme. T Bord V 

Amoureux de notre pays et Pa ^^ n :?5 Lrc t £*23& 

de ses traditions démocratiques, SousteUe. 


□□psul 

123 Bd Saint-Germain Paris 6s 


Franz Marek avait été ensuite 
très attiré par V Italie où la vie 
intellectuelle lui paraisasit plus 
stimulante. Maîtrisant aussi bien 
Vialien que le français (e le 
russe), ü avait beaucoup contri- 
bué à faire connaître Vœvore-de 
Gramcsi dans les pays de langue 


attention chaleureuse et un opti- 
misme qui avait survécu à tous 

les déchirements. 

MANUEL LUCBERT. 

LA BAISSE DU DOLLAR ARRÊTÉE 
Remaniée de l'or 


Tinaud, Tri boulet, R. -A. Vivien, 
anciens ministres, M. Bertrand 
Flomoy, président honoraire des 
groupes France-Amérique latine 
au Conseil de l’Europe, MM. Bras- 
seur et Chaznbon, anciens ambas- 
sadeurs an Pérou, et de nombreux 
parlementaires et universitaires. 


Ab Mexique 


chés In tenta tfonanx qui s’était imor- j 
. <éc la semaine dernière a été arrêtée I 
lundi 2 Juillet, du moins pour: 
I l'instant a Francfort, le cours de 


DU PARTI GOUVERNEMENTAL 
AUX ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Mexico (A-FJP.). ‘ — Le 
Parti révolutionnaire Institution- 
nel iPRI), au pouvoir depuis un 
demi-siècle, a obtenu la majorité 
aux élections législatives qui ont 
eu lieu dimanche l* r juillet au 


217 yen* h 218 yens. a Pari*, Mexique, selon des premiers résui- 


n^nn moins, n a baissé, en raison 
fl'un raffermissement du franc qui 
a ramené le cours du DM eu dessous 
do 2ja F. 

Le cours de Ponce d’or a. très vive- 
ment remonté sur les marchés inter- 
nationaux, s’établissant à ZSL20 dol- 
lars contre 277,5® dollars vendredi 


H a également remporté les 
sept sièges de gouverneurs qui 
étaient en jeu. 

Four la première fois, une 


Marcel BUR solde 

COSTUMES laine et mohair : A396-990 F - BLAZERS 
en dacron non doublés : - S99 * 590 F - CHEMISES 
fins de séries : -W? 99 F - CHEMISES fantaisies 
voile suisse : -250- 100 F - Costumes wash and 
v/ear - Ensembles sportswear - Blousons, Vestes... 

138, Fautours-Saint'Honaré \ 


[VAL-D1SERÉ 



Ski d’été, stage de tennis, 
découverte de la montagne, 
randonnées. 

Redécouverte des vieux hameaux 
, d’alpage et de leurs traditions 
pastorales. Découverte de la faune. 

Val-d’lsère au cœur 
du Parc National de la Vanoise. 
La station des 4 versants. 

Renseignements : 

Office de Tourisme de Val-d’lsère 
Tel. : (79) 06.10.83 






